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RELA 

A B R h '^ c c 

D'UN VOYAGE 

FAIT DANS L'INTÉRIEUR 

DE L'AMÉRIQUE 

MÉRIDIONALE, 

Depuis la Côte de la Mer du Sud , jufqu'aux 
Côtes du Bréfil & de la Guyane, 

en defiendant LA RIVIERE DES AMAZONES, 

Par M. DE LA CONDAMINE, de 

V Académie des Sciences, 

Avec une Cane du Maragkon, on de la Rivière des 
Amazones, levée parle même. 

NOUVELLE ÉDITIO 

Augmentée âe la Relation de fEmeute po 
de Cuença au Pérou, 

'EzSvneLETTRE delH.GoDiK ubsOdc 
contenant la Relation du Voyage de Mi 
GojjiN,fon Epoufe, &€. 

A MAESTRICHT> 

Chez Jean-Edme Dufodr & Philippe 
Imprimeurs-Libraires , affbciés. 



M. DCC. LXXVIIl 
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ExtraH des Regiftres de PAcadimU Royale 
des Sciences i du 7 Novembre 1745. 

JE certifie que dans le courant de la 
préfente année , M. de la. Condamine 
à lu à l'Académie , ia Relation abrégée 
ttun Foyage , dans l'intérieur de Pj^méri- 
que Méridionale , & que le Comité de l'A- 
cadémie a jugé cet Ouvrage. digne de 
l'impreffion, & a confenti que je lui en 
délivralïe le préfent certificat. A Paris , 
ce 7 Novembre 1745. 

Grand-Jean DE FoucHY, 

Secrétaire perpétuel de l'Académie 
Rot/aie des Sciences^ 
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P R E F A CE. 

PErfonne n'ignore que depuis 
dix ans, plufieurs Aftronomes 
de l'Académie ont été envoyés 
par ordre du Roi fous l'Equateur 
& au Cercle Polaire, pour y me- 
furer les degrés terreftres, tan? 
dis que d'autres Académiciens 
faifoient en France les mêmes 
opérations. 

Sous un autre règne, tous ces 
voyages avec l'appareil & le 
nombre d'Obfervateurs qu'ils 
exigeoient , n'auroient pu être 
que le fruit d'une longue paix. 
Sous celui de Louis XV , ils ont 
été conçus & heureufement exé- 
cutés pendant le cours de deux 
fanglantes guerres; & tandis que 
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les armées du Roi voloient d'un 
bout à l'autre de l'Europe , pour 
le fecours de fes Alliés , fes Ma- 
thématiciens difperfés fur la fur- 
fiice de la Terre, travailloient 
fous les Zones Torridè & Gla- 
cée , au progrès des Sciences , & 
à l'avantage conunun' des Na- 
tions. 

Ils ont rapporté , pour fruit 
de leurs travaux, la décifîon d'u- 
he queftion célèbre : décifion 
dont la Géographie, lAftrono- 
raie, la Phyfique générale & la 
Navigation partagent l'utilité. Ils 
ont éclairci un doute où la vie 
des hommes étoit intéreffée. Ces 
inotifs méritoient qu'on prît tou- 
tes les peines qu'il en a coûté , 
pour venir à bout de cette en- 
treprife : l'Académie ne l'avoit 
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Préfacé. îij 

J)as perdue de vue depuis foi» 
étabUffement , & elle vient d'y 
mettre la dernière main. 

Sans infîfterfurles conféquen- 
ces direâes & évidentes qu'on 
peut tirer de la conaoiffance exac- 
te des diamètres terreftres, pour 
perfeâionner la Géographie & 
î'Aftronomie ; le diamètre de 
l'Equateur reconnu plus long quç 
celui qui traverfe la Terre d'un 
Pôle à l'autre, fournit un nouj 
vel argument, pour ne pas dire 
une démonflration nouvelle de 
la révolution de la Terre fur fon 
ïxe ; révolution qui tient à tout 
le Syftême célefte. Le travail des 
Académiciens , tant fur la mefure 
des degrés , que fur les expérien-i 
ces du Pendule pcrfeâionnées , 
& faites avec tant, de précifioi» 
a ij 
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à difFérentes Latitudes , répand 
une nouvelle lumière fur la fliéo- 
rie de la pefanteur, qui de nos 
jours à commencé à fortir des té- 
nèbres. Il enrichit la Phyfique 
générale, de nouveaux problê- 
mes jufqu a préfent infolubles , 
fur les quantités & les direâions 
de la gravité dans les différents 
lieux de la Terre. Enfin , il nous 
met fur la voie de découvertes 
encore plus importantes , com- 
me celle de la nature & des loix 
véritables de la pefanteur uni- 
verfelle, cette force qui anime 
les corps céleftes, & qui régit 
tout dans l'Univers ? 

Les erreurs que la connoiffan-- 
ce de la figure de la Terre petit 
faire éviter aux Navigateurs, font- 
elles moins des erreurs , parce 
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qu'il en refte d'autres qui font 
jufqu'ici fans remède ? Non fans 
doute. Plus l'art de la Naviga- 
tion fe perfeûionnera, plus on 
fentira l'utilité de la détermina- 
tion de la figure de la Terre. 
Peut-être touchons-nous au mo- 
ment où cette utilité fera fenfî- 
blement apperçùe des Marins. 
Mais en eft - elle moins réelle , 
quand ce moment feroit encore 
éloigné ? Il eft du moins certain 
que plus on a eu de raifons de 
douter fi la Terre étoit allongée 
ou applatie , plus il étoit impor- 
tant même pour les conféquen- 
ces de pratique , de favoir à quoi 
s'en tenir par des mefures déci- 
sives. 

Le premier projette , & le 
dernier terminé des trois vOya- 
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ges qui ont eu dans ces deraien 
temps la mefure des degrés ter- 
reftr€s pour objet, eft eeluî da 
l'Equateur, entrepris en 17 jj 
par M. Godin, M. Bouguer, & 
par moi. Le Public a été infor^ 
mé depuis plufieurs années (<z) 
du fuccès des travaux des Aca* 
démiciens qui ont opéré fous le 
Cercle Polaire & dans nos Qi- 
mats; &M. Bouguer, arrivé plu- 
tôt que moi en France , a rendu 
compte à l'Aflèmblée publique 
de l'Académie , du 1 4 Novem- 
bre 1744 ; du réfultat de nos 
obfervations fous la Ligne Equi- 
noxiale , & de l'accord qui fe 
trouve entre ce réfultat, celui du 



(«) Vcyn ]« Lit. de la %; de la Terre de M. 
^ Mauperiuii. & celui de la Méridienne de ^, 
Cafiïni deTbnrjr. 
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Nord & cehii de France , dont 
chacun comparé à l'un des deux 
autres, prouve l'applatUTeinent 
de la Terre vers les Pôles* 

Un plus grand détail eft ré- 
fervé pour Vhifloire dt notre me- 
Jûre de la Terre ; c'eft-à-dire , de 
nos obfervaitions Afironomiques 
& de nos opérations trigonomé- 
triques dans la Province de Qui- 
to en l'Amérique Méridionale; 
ouvrage dont nous fommes comp- 
tables à l'Académie ôc-au Public , 
puifque c'eft pour ce travail que 
nous avons été envoyés. 

La queftion de la figure de 
la Terre étant terminée, & la 
curiofîté du Public ralentie fur 
cet objet , je crus l'intéreffer da- 
vantage à l'AfTemblée publique 
du lé Avril dernier , par une 
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Relation abrégée de mon voya- 
ge de la Rivière des Amazones, 
que j'ai defcendue depuis le lieu 
où elle commence à' être navi- 
gable jufqu à fon embouchure , 
& que j'ai parcourue dans une 
étendue de plus de mille lieues ; 
mais l'abondance des matières 
ne m'ayant pas permis de me ren- 
fermer dans les bornes prefcrites" 
à ma leâure , qui fe trouvèrent 
encore refferrées , je fils obligé 
de faire de nouveaux retranche- 
ments à mefiure que je lifois ; ce 
qui interrompit néceCairement 
Tordre & la fiiite de mon pre- 
mier Extrait. Je le fais paroître 
aujourd'hui fous la même forme 
que je lui avois donnée d'abord. 
Pour ne point tromper l'at- 
tente de ceux qui ne cherchent 
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dajis une Relation de voyage que 
des événements extraordinaires , 
& des peintures agréables de 
mœurs étrangères & de coutumes 
inconnues , je dois les avertir 
qu'ils ne trouveront dans celle- 
ci que peu de quoi fe fatisfaire. 
Je n'y ai pas eu la liberté de pro- 
mener le LeâeurindiiFéremmeiit. 
fur tous les objets propres à flat- 
ter fa curiofité. Un journal hif- 
torique que j'ai écrit ailiduement 
pendant dix ans , m'auroit peut- 
être pu fournir les matériaux né- 
cel&ires pour cet effet ; mais ce 
n'étoit ni le lieu , ni le moment 
de les mettre en œuvre. Il étoit 
queftion de la Carte que j'avois 
levée du cours d'un fleuve qui 
traverfe de vaftes pays prefi^u'in- 
connus à nos Géographes. Û s'a- 
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giffolt d'en donner une idée dans 
un Mémoire deftiné à être lu à 
l'Académie des Sciences. Dans 
une pareille Relation, où je de- 
yois moins fonger à amufer qu'à 
infiruire, tout ce qui rt'eût pas 
apparténuà la Géographie , à l'Af- 
tronomie ou à la Phyfique , ne 
pouvoit manquer de paroître une 
digreffion qui m'éloignoit de mon 
objet; mais aiiffi il n'étoit pas 
jufte d'abufer de la patience du 
plus grand nombre de ceux qui 
■compofoient l'affemblée publi- 
que, par une lifte de noms bar- 
bares de nations & de rivières , 
:& par un journal de hauteurs du 
Soleil & d'Etoiles , de Latitudes 
& de Longitudes , de mefiires , 
de routes, de diftances , de fon- 
<Ies,' de variations de la Bouffo- 
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le, d'expériences du Baromètre, 
&c. C'étoit-là cependant le fond 
le plus riche, & ce qui faifôit 
le plus grand mérite de ma Re- 
lation : c étoit du moins la feule 
chofe qui pût la diftinguer d'un 
voyage ordinaire. J'ai tâché de 
prendre un milieu entre ces deux 
extrémités. J'ai renvoyé tout le 
détail de la partie aftronomiqué 
& géométrique aux Mémoires 
de l'Académie , ou au Recueil 
de nos Obfervations , qui en doit 
être une fuite. Je n'en donne ici 
que les principaux réfultats , & 
la pofition des lieux les plus re- 
marquables, enfuivant l'ordre de 
la narration. J'ai traité avec quelr 
que étendue le point des Amar 
ïône? Américaines, parce qu'il 
rô'a femblé qu'on avoit droit de 
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l'attendre de moi. J'ai mêlé aux 
remarques de Phyfique & d'Hif- 
toire Naturelle quelques faits hif- 
toriques , quand ils ne m'ont pas 
trop écarté de mon fujet. Je ne 
pouvois , fans l'abandonner en- 
tièrement , éviter d'entrer dans 
quelques difcuflions Géographi- 
ques , qui y étoient intimement 
liées. Telle eft celle de la com- 
munication de la Rivière desAma- 
zones avec l'Orénoque, ancien- 
nement établie , enfuite niée , & 
enfin nouvellement conftatée par 
des tévioignages décifîfs. Telles 
font les recherches de la fitua- 
tion du Village de l'Or & de la 
borne plantée parTexeira, celle 
du Lac Parime, & de la Ville de 
Manôa , celle de la Rivière de 
Vincent Pinçon, &c. Chacim de 
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Ges articles m'eût pu fournir le 
fujet d'une Differtation. Je ne 
les ai traités qu'en paffant, fa- 
chant combien peu de Leâeurs 
font curieux de ces fortes de dé- 
tails, quoique utiles & intéref- 
fants pour ceux qui aiment ce 
genre d'étude. La précaution que 
j'ai prife de mettre des titres en 
Aiarge , donnera à chacun la fk'- 
cilité de choifir les matières qui 
feront le plus de fon goût 

La petite Carte du cours de 
l'Amazone qui accompagné cette 
Relation , fuffira pour fixer l'iriia- 
gination du Leûeur, en atten- 
dant que j'en puiffe donner une 
plus grande & plus détaillée dans 
nos Mémoires , où je rendrai 
compte des moyens que j'ai em- 
ployés pour la conAtuire-, mais 
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cette dernière ne paroîtra qu« 
lorfque je lui aurai donné le de- 
gré, de précifion que je puis lui 
procurer, en réduifant tous met 
calculs de routes & de diftances , 
^ les corrigeant par mes obfer- 
vations Aftronomiques. C'eft ce 
que je ne pourrois faire qu'im- 
parfaitement aujourd'hui, man>- 
quant encore d'obfervations de 
Longitude faites fous quelque 
Méridien connu, pour fuppléer 
à celles qui n'ont pu être faites 
à Paris, en correfpondance des 
miennes dans divers lieux de ma 
route. 

i J'ai joint au cours de l'Ama» 
lorie Ja Topographie de la Pro* 
vince de Quito,prifedela Carte 
des triangles de notre; Méridien» 
ne. J'iiitiréladefcription desCôf 
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te? de la ■ même Province, la 
route, dp Quito à Lima ,; & celle 
de Quito à Popayan j de mes 
voyages particuliers & de ceux 
de M. Bouguer. Le refte de la 
Cane a été extrait de divers Mé- 
moires, Journaux & notes , qui 
m'ont été^ommuniqués dans le 
pays pjr divers Mîflionnaires ou 
Voyageuf s intelligents., M. Dan- 
ville , Géographe du Roi , dont 
l'habileté eft connue , m'a été d'un 
grand fecours, pour rédiger & 
combiner ces matériaux épars, & 
en enrichir ma Carte. 

J'ai fuivi les orthographes Ef- 
pagnole & Portugaife à l'égard 
des noms de ces deux Langues , 
& même des noms Indiens des 
pays foumis à la domination de 
ses deux Couronnes. J'ai voulu 
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par-là éviter l'inconvénient dé 
les rendre méconnoiflàbles dans 
les Auteurs originaux. 






RELATION 



,.ibï Google 



,.iby Google 




^ 



oglc^ 



RELATION ; 

ABRÉGÉE 

D'UN VOYAGE 

eAlt DANS t'ISTÈRlËVR 

DÉ L'AMÉRIQUE MÉRIDlONALEi 

Dt/uh U C6u il ta Mir ài Sid.Mqtu "« Ciia 
du$rifd&ilti*Gmàl»,tndrf:inJantURlVlERÉ 
„ss AMAZoiiss:liaiUrmritpiMira<l>rA- 
eadimii </« Stitncii , /' a8 Avril 1745 , />dr Jtf, 
VE LA COJ^OAMiltE, il U "itmt Acadimit. 

1^ La (in de Mars 1743 . «?'^ 
"" I avoir paffé fix Bois dans un 
1 défert , à Tarqui près de Cuenfd 
au Pérou, occupé nuit & jour à lutter 
contre un ciel peu favorable à l'Aftro- 
noroie , je reçus avis de M. Bougusr, 
qu'il avoit fait auprès de Quito , à l'eï- ,.*Ï^;,X* 
A 
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1 ' Voyage de ta Rivière 
ttémité feptenmonale de notre Méri- 
aienne , diverfes obfervations d'une / 
Etoile entre nos deux Zéniths ', plu-" 
fieufs des mêmes nuits que je l'avois 
obfervée de mon côté à l'extrémité auf 
traie de la même ligne. Par ces obfer- 
vations fimultanées , fur l'importance 
defquelles j'avois fottinfifté, nous avions 
acquis l'avantage fingnlier de pouvoir 
conclure direftenient & fans aucune 
hypothefe, la vraie amplitude d'un Arç 
de trois degrés du Méridien , dont la 
longueur ngus étoit connue géométri- 
quement, & de tirer cette conclufion,' 
fans avoir rien à craindre des varia- 
tions , foit optiques , foit réelles , mê- 
me inconnue? dans les mouvements de- 
l'Etoile ; puifqu'elle avoit été faifie dans 
le même inftant par les deux obferva- 
teurs aux deux extrémités de l'arc. M. 
Bouguer, de retour en Europe quelques 
mois avant moi , a fait part de notre. 
léfultat à notie dernière affemblée pu- 
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blique. Ce réfultat s'accorde avec ce- 
lui des opérations Eûtes ibus le Cercle 
, Pt^ire (a). Il ne s'accorde pas moms 
avec les dernières , exécutées en Fran- 
ce , (^) & toutes confpicent à faife de 
la terre un Sphéroïde applari vers les ^ 7"' 

r« . . ij. I »e appiatie 

Pôles. Paras au mois d Avril 173 5, un ven les Po- 
an avant les Académiciens envoyés vers **" 
le Nord > nous Tommes arrivés fept ans 
trop tard , pour apprendre à TEuro^^ 
quelque chofe de nouveau fur la Figure 
de la Terre. Dépuis ce temps , ce Tufet a 
^té remanié par tint d'habiles mains , 
que j'efpere qu'on me (aura gré de ren- 
voyer aux Mémoires de l'Académie, le 
détail de mes obfervations particuliè- 
res fur cette matière, en renonçant au 

{a) Par Mrs. de Maupmuis, Ciakaia, Camiù Cf. '• 

Monnitf, de cette Académie , par Mr. l'Abbé Oa- 
aUr , Correrpoodant de l'Académie , & M. Cel/âu , 
fioteSeni à'Af^ouomie k Upfai. 

(*) Par Mk. Cajfm dt T/iury y &, l'Abbé de la 
CailU, 

A ij - . . 
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droit trop bien acquis que )*aurois d'en 
entretenir aujourd'hui cette Affeniblée, 
Autre» Je ne m'arrêterai pas non plus à faire. 
Acidérai" ici la relation des autres travaux a'ca- 
•*'"*• démiques , indépendants de la mefure de 
la Terre , auxquels nous notis (bmmes li- 
vrfe, tant en commun qu'en particu- 
lier , foit dans notre route d'Europe en 
Amérique , dans les endroits où nous 
avons féjourné , foit après notre arri- 
vée dans ta Province de Quito , pen- 
dant les intervalles iréquenis, cauféspar 
des obftacles de toute efpece, qui n'ont 
que trop fouyent retardé le ptogrès de 
nos opérations. Il me faudroit pour cela 
feire un Extrait d'un grand nombre de 
Mémoires envoyés à l'Académie depuis 
fept ou huit ans , dont les uns ne font 
pas même arrivés en France , & doit la 
plupart des autres ti'ont pas encore pa- 
ru , même par extrait , dans nos Re^ 
cueils. Je ne parlerai donc point ici de 
nos déterminations aftronomiques 014 
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géométrique^ de la latitude & de la 
longitude çt'un grand nombre de lieux j 
de rdbfetvatton d«s deux Solftîces de 
"Décembre 1736, & de Juin 1757, & 
de i'Oèliquûé de l'Ediptiquc qui en ré- 
fuite i de nos expériences fur le Thet- 
momçtre & le Baromètre, fur la dé- 
dûiaifon & l'incUnaifon de l'Aiguille 
aimimtée , fur la vitefie du Son , fur 
l'Attraâion Newtonienne , for la lon- 
gueur du Pendule dans la Province de 
QidtOy à diverfes élévations au-delTus 
du niveau de la mer , fur la dilatation 
& la condenfation des métaux, ni des Voyages 
deux voyages' que j*ai faits, l'un en K'^'ie»" 
173^, de la côte de la mer ii Sud '^""** 
à Quito , en remontant la rivière des 
Emeraudesi l'autre en 1757, de Quito 
à Lima» 

Enfin , je me dîfpenferai de faite ici 
fhiftoire des deux Pyramides que j'ai PywmidM 
fait enget pour nxer a perpétuité les dont. 
deux termes de la bafe fondamentale 
A iij 
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de toutes nos mefures , & prévenir par- 
là les inconvénients qu'on n'a que trop 
éprouvés en Francdi', faute d'une pa- 
reille précaution , quand on a voulu 
vérifier là bafe de M. Picard. Vlnf- 
cription pfvjettée avant notre départ à- 
C Académie des BelUs- Lettres , & depuis 
pofée fur ces Pyramides , avec les chan- 
gements que les circcmflances du temps 
,& du lieu ont exigées, fitt dénoncée par 
les deux Liaitenanxs de Vaijfeau du Roi 
^Efpagne , nos adjoints , comme inju- 
rieufe à fa Majefié Catholique , & à la 
nation Efpagnole, J'ai foutenu pendam 
deux ans le procès intenté à moi perjbn- 
nellement à ce fujet , & je tai enfin ga^ 
gné contradi3oirement au Parlement mê- 
me de Quito, Ce qui s'eft paffé en cette 
rencontre , & divers autres événements 
intéreflhnts de notre voyage , que la 
dtftance des lieux a fort défigurés dans 
les récits qui en font parvenus ici , font 
plutôt ia matière d'une relation hiftori- 
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tpw , que d'un Mémoire Académique, 
Je me bornerai dais celoî-cî à ce qui 
concerne mon retour en Europe. 

Pour multiplier les occasions d'obfer- Projet du 
ver , nous étions convenus depuis long- u'^rIvï;" 
temps M Gotiin, M. Souguer & moi, *'«* Ama- 
de revenir perdes routa différentes. Je 
me déterminai, à en chpifir une prefque 
ignorée, & que j'éto^ (ur que perTonne 
tte m'envieroit } c'étoit celle <de la /îi- 
viere dtx Amazones , qui traverfé tout le 
Continent de V Amérique Mtndiohale , 
d'Occident ^ea Orient , & qui pafle 
avec raifon pour la phis grande rivière 
du monde. Je me pfopQfoîs de rendre 
ce voyage utile , en levant une Carte 
de ce âeuve, & en recueillant les ob- 
fèrvations en tout' genre que j'aurois 
occafi(»i de* faire dans un pays lî pea 
connu. Celles qui concernent les mœurs 
& tes coutumes iîngutieres des divërr 
fes naticHis qui habitent fes bords, (è* 
roient beaucouj^ plus propres à jÀquer 
A iv ' ■ 
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ja curîoTîté de grand nombre de Le&> 
teurs ; mais j'ai cru qu'en préfence d'an 
public , à qui lè langage des Phyficiens 
& des Géomètres eft ^milier , il ne 
m'étoit guère permis de m'étçndre fur 
des matières étrangères k l'objet de 
cette Académie: cependant, pour être 
mieux entendu, je ne puis me difpen- 
ier de donner c^elques notions préli- 
minaires au fujet de la Rivière dont il 
fera ici queftion , & de {es premiers 
navigassors. 
Voyage On croit communémetit que le pre- 
d'OreiWa. j^ier Europécn qui a reconnu la' Rivière 
des Ama^nes , fut François (fOreila/ia. 
II s'embarqua en 1539, afiez près de 
Quito , fur la rivière de Coca , qui plus 
bas prend le nom de Napo ,■ de celle- 
ci il tomba dans tme autre plus gran- 
de , & fe laifiant aller (ans autre gui- 
de que le courant , il arriva au Cap 
de Nord, fur la côte de la Guiane, 
aj^'ès une navigation de i&oo lieues, 
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fuivant fon eftime. Ls même QreUana 
périt flix flfVî, après, avec trois vaiffeaux 
qui lai avQîent été confiés en Efpagne , 
jâns avoir pu retrouver la. vraie embou- 
chiire.de ià rivière. La rencontre qu'il 
dit avoir faite en la defcendant , de quel- 
les feiQQUs armées , dont un Cacique 
Indien lui ayoit dit de fe défier , la fit 
nommer Rivi,ere des Amasones. Quel- Div"* 

. . , , , «^ „ noms de la 

ques-uns an ont doiyie le nom aurem- Rivietede» 
nai ipais avant ,Or^a«a, elle.s'appeï- A"^""*. 
loit déjà Maragnon , du nom d'un autre 
Capitaine Efpagnol. Les Géographes , 
qui ont fait de ï Amazone & du Maro' 
gnon deux rivières différentes , trompés 
comme Laet , par l'autorité de Garcia 
lajfo & A'Herrera , ignoroient fans doute 
que non-feulement les plus anciens Au- 
teurs Ëfpagnols ià) originaux appellent 
celle dont nous parlons^ Matignon, dè^ 

(aj Voyez Pierre Martyr, Fernand. de Encifo, 
( Fernandez de Oviedo, Pedro Ciefa, Augudin Za* -: 
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Tan 1513 : taaiSqa'Oreilana luî-méme 
dit dans fa relation , qu'il rencontra les 
Ama\onesw. defcehdant le JWarflgMon, 
ce qui eft fans réplique i en effet, ce 
nom lui a toujours été confervé fans 
interruption 'jufqu'aujourd'hai , depois 
plus de deux fiecles' chez les ETpa- 
gnols , dans tout fon cours , & dès là 
fourte dans le haut Pérou. Cependant 
les Portugais établis, depuis' 1*16 au 
Para^ ville Epifcopale, fituée vers l'em- 
bouchute la plus orientale de ce fleu- 
ve , ne le connoiflent là que fous le 
nom de Rivière Aq& Amazones ^ Se plus 
liaut fous celui de Solimoès , & ils ont 
transféré le nom de Maragnon, ou de 
Maranhaon dans leur idiome , à une 
Ville & à une Province entière , ou 
Capitainerie voifine de celle du Para, 
J'uferai indifféremment du nom de JWa- 
ragriQn, ou de Rivière ieS Ama[ones, 
Voyage En 1 568 , Pedro de Urfoa, envoyé , 
dUrfoa. parle Vice-Roi AxxPérou^ pour chercher 
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le fameax Lac d'M- de Paiime , & la 
yillé del Dortuio , qu'on croyoit voUîns 
des bords de Vj4ma:(one , fe rendit dans 
ce âeuve par une rivière tpii vient du 
côté du Sud , & dont je parlerai en 
fùn liâu. La fin d'Urfoa fut encore plus 
tragique que celle d'OreUana foh pré- 
décefieur. l/^foa périt par la main d'^- 
guirre , foIdat^rébeUe , qui fe fit décla- 
rer Roi. Celui - ci defcendit enfuité la 
rivière } & après une longue route , qui 
n'eft pas encore bien éclaitcie , ayant 
porté en tous lieux le meurtre & le 
brigandage , il finit par être écartelé 
dans Tifle de la Trinité. 

De pareils voyages ne donnoient pas Autresten- 
de grandes. lumières fur le. cours du 
fleuve i quelques Gouverneurs particu- 
liers firent depuis , avec aufTi peu de 
fuccès, différentes tentatives. Les Por- 
- tugais furent plus heureux que les Ef- 
pagnols. 
En 1^3 8, un fiecle après OreUana, Voyage 
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Pedro Texeira , envoyé par le Gouver- 
neur du Para , à 'la tête d'un nombreux 
détachement de Portugais & d'Indiens, 
remonta VAma^one jufqu'à l'embouchu- 
re du Napo , & enfuiie le Napo même , 
qui le conduisît affez près Ae Quito , où il 
fe rendit par terre avec quelques Portu- 
gais de fa troupe. B &t bien reçu des Ef- 
pagnols, les deux nations obéiflant alors 
au même maître. Il rétourna un an 
Voyage après au Para par le même chemin , ac- ' 
c»°g»i compagne des Pères à'Acugna & i'Ar, 
tieda , Jéfuites , nommés pour rendre 
compte à la Cour de Madrid des par- 
ticularités du voyage. Us eftimerenr le 
chemin depuis le hameau de Napo^ 
lieu de leur embarquement, jufqu'aa 
Para , de 13;$ lieues Erpagnoles, qui 
valent plus de 1 $00 lieues marines , & 
plus de 1900 de nos lieues communes., 
La relation de ce voyage fut impriméa- 
à Madrid en 1S40. La traduftion Fran- 
çoife, faite en 1682 , par M. de Gorn- ' 
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herviUe , eft entre )$s mains de tout le ' 
Blonde. 

La Carte très- défeâueufe du couti orKd«ia 
de ce fleure par Sanfon, dreffée ûrj'^';^ 
cette relation purement hiftorique , a parSanfon. 
depuis été copiée par tous les Géogrà- 
l^es , faute de nouv«^x mémoires, & 
nous n'en avons pas eu de mdlleure 
jufqu'en 1717. 

Alors parut pour la première fois en Carte da 
France , dans le ck>uzieme tome des 
Lmns édifiantes , &c. uns cc^e de la 
Carœ gravée à Qako en 1707, & dref- 
fée dès Tannée iti^o , par le Père Sa- 
mutl Frit:{ , Jéfuite Allemand , Miffion- 
naire fur les bords du Maragnon , tju'il 
av^t parcouru dans toute fa longueur. 
Par cène Carte , on apprit que le iVâ- 
/v , qui paiToit encore pour It vraie 
{burceder^ma{0/», du temps du voya- 
ge du Père d'Acugna , n'étoit qu'une 
rivière fu&aheme , qui groffîflbit de iès 
eaux celle des Amazones i & que £elle- 
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ci , fous le nom de Maragndn , fortoit 
d*un Lac près de Guanuco , à trente 
lieues cfe Lima. Du reile, le Perei^rti:^ , 
fans Pendule & fans Lunette, n*a pu 
déterminer aucun point en longitude. 
Il i)*aVbît qu'un petit demi- cercle de 
bois , de trois pàgees de rayon pour les 
latitudes } enfin , il étoit malade quand 
il defcendit le fleuve jufqu'au Para. Il 
ne&ut que lîre fon Journal manufcrit, 
dont j'ai une copie (a), pour voir, que 
plufîeors oMacles, alors & à fon retour 
à fa million , ne lui permirent pas de 
faite les obfervarions néceffaires pour 
rendre fa Carte exaâe, fur-tout vers la 
partie inférieure du fleuve. Cette Carte 
n'a été accompagnée que de quelques 
notes for la même feuille , fans pref- 



(d) Bl« a été tirée ^a^l'Origiea^ dépofô-dans les 
Archives dQ Collège de QiÙK . fie yi'a été commu- 
niquée par Z)om^o/ï/'A PardoyFigueroa, Marquis de 
Vallcunérofo , 'aupurdTiui Compdor de Cufco , bien 
connu dans la République des LeRKs. 
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qtte aucun détail hiilorique ^ en forte 
<]u*on ne iàit aujourd'hui en Europe de 
ce qui concerne les pays traverfés par 
VAmaioru , que ce' qu'on en avoit ap- 
pris il X a plus d'un fiçcle , par la rela- 
tion du Père à'Âcugna (a). 

Le Maragnon, ap|îs être forti du Lac Couni du 
<?ii il prend fon origine vers onze degrés ^îdeSa!. 
de l^itude Aoitrale : court au Nord V*'^ ^" 
^ufquà /(MA at Bracamoros y dans Té» 
tendue de fîx degrés : de • là il prend 
fon cours vers TM, pre£que parallèle- 
ment à la ligne Equinoxiale^ jufqu'âu 
Cap de Nord , où il entre dans l'O- 
céan fous l'Equateur même, après avoir 
parcounij depuis/a(7i, où il commence 
à être navigable, 30 degrés en longitu- 
de, ou 750 lieu«s connnunes, évaluées 
par les détours à 1000 ou 1100 lieues. 
U reçoit du côté du . Nord & du côté 

^4) L'OuTragc intituW: £i Maragnoi^è Ama^nast 
1(84, s'eft <Ii»'iim con^lation ioËsnoe. 
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du Sud , un nombre prodigieux de rf* 
Tiefes, dont pluiîeurs ont cinq ou fit 
cents lieues de cours , & dont quel- 
ques - unes ne font pas infërieures au 
Danuhe & au Nil. Les bords du Met- 
ragnon étoîent encore peuptés , il y a 
mi {îecle, d*an grand nombre de na- 
tions, qui fe font retirées dans l'intérieur 
dos tetres ^ aufli-tôt qu'ils ont vu tes £u^ 
fopéens. On n'y rencontre aujourd'hui 
qu'un petit nombre de Bourgades de 
naturels du pays, récemment tirés de 
leurs bois , eux où leurs pères , les uns 
par les Miffionnaires Efpâgnols du haut 
fleuve , les amres par les Miâiorniaires 
Portugais établis dans la parue infé- 
rieure. 
Chemins II y 3 ttôis chemïnS qui condoifeiit 
Ma^gïSn? de la Province de Quito à celle de 
Maynes , qui donne fon nom aiiXi Mif- 
,fîons Efpâgnoles des bords du iÇlara- 
gnon. Ces troischemins traverfent cette , 
fameufe chaîne de montagnes , couver- 
- tes 
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tes , de neige, & connues foas le nom 
de Cordelières des ^ndes. ht premier Par Ar- 
prefqae fous la ligne Equinoxi<je, à '>**""• 
rOriQit de Quiio , pafle par Arçhido- 
aa, 8c conduit au Napo, Ce fut le che- 
v^ qne pnt,7«x<ïra, à fon retow de 
Q^o , & celui du P/re £Acugtta,Xie. 
fécond .eft ^lar une gorge au (àed du ?" ^^ 
Volcan de Tonguragua , à un degré & 
demi, de Latitude Auftrale. Par cette 
route , on parvient à la Province de 
Cantlos , en traverfant plufîeius tor- 
rents , dont la jonâion fait la Rivière 
nommée Pafiaça , qui entre dans le 
Mqragnon , cent cinquante lieues plus 
haut que le Napo. Ces deux chenoins 
font ceux que prennent ordinairement 
les Mifîionnaires de Quito ^ les feuls Eu- 
ropéens qui fréquentât ces contrées , 
dont la communication avec la Provînr 
ce voiiîne de Quito eft prefque totale- 
ment interrompue par la Cordeliert y qui 
n'eit praticable que pendant quelques 
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ParjMD. mois de Tannée. Le troifieme chemm 
eft par Jain de Bracamoros , par cinq 
degréj & demi de Latitude Auftrale , 
où le Maragnoti commence à porter 
bateaa; Ce dernier eft le feul des trois 
où l'on puifTe conduire des bâtes de 
charge & de monture, }ufqu*att lieu 
de l'ânbarquement. Par les deux au' 
très, il y a plufieurs jours de marcha 
à pied, & il faut tout foire porter far 
les épaules des Indiens ; cependant ce- 
bn-ci eil le moins fréquenté, des trois , 
tant à caufe du long détour & des 
pluies continuelles , qui rendent, les 
chenûns prefque impraticables dans la 
plus belle faifon de Tannée , que par 
!a difficulté & le danger d'un détroit 
célèbre , appelle le Pon^ , que Ton 
trouve en fortant de la Cordelière. Ce 
fut* principalement pour corinoître par 
tooi-même ce paflàge , dont on ne par- 
loir à Quito qu'avec une admiration 
, mêlée de frayeur, &.pour comprendrç 
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dàra ma Cane tome rjétendoç naviga- 
ble du fleuve, cpie je choifis cette der^ 
niiete iroote» 

Je 'partis de Tcir^si, terme airi}raL Dépandt 
de i^ttC' N^i^ehne, à cmq tieoes au 
SnAéeOienaijle ii Mai 174;. Dans 
ïhon voyage de Ziouy en 1737, jV 
"^ois fuivi'le chemin ordinake deCueo- 
fa à Lùxai cette fois j'en pris uii dé- 
touriié, qm paâè par Zaruma:^' pont. 
placer ce lieu iiir ma Oute. Je courus 
quelque riique en palTant à gué la gran- 
de rivière de Los Juboms , foit.i 6tue 
alors, 8f toujours très- rapide i mais par 
ce danger, j'en évftaiun plus grand (a) , 



(«) Ji'ai depuis tii infonné que des gens apofté» 
par Us auteurs ou complices de l'aflafEnat du feu 
Sieur Seniergues, notre Chirorgi«ii, m'anendoient fiir 
le giaod^ chenùa de Cuaiçs â Loxa, Ils favoieiK qu« 
i'cmpottois avec moi en Europe une copié authen- 
tique du procès criminel que j'avois Tuivi contre eux 
en qualité d'exécuteur tefîamentaire du défunt, & 
il) craignoicnt avec laifon que l'Anêt de VAudunct^ 

Bij 
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qui m'attendoît fur le grand chemin de 

Loxa. 

D'une montagne où je paflai fur ta 
route de Zaruma , on voit 7«m^, 
port de la mer du Sud , où les Efpa- 
gnc^s firent leur première defcenie, 
ao-délà de la ligne, lors de la ctmqiiêce 
du Pérou. Ceft proprement de ce point 
que l'ai commencé à m'étoigner de Ift 
mer du Sud , pour traverfer d'Occi- 
dent en Orient , tout le Continent de 
ï Amérique ■■ Méridionale» 
Zsraina. Zafuma^ fitué par 3 degrés 40 minu- 
tes ; de Latitude Auftrale , donne (on 
nom à une petite Province à l'Occi- 
dent de celle de Loxa, Laet^ tout exaft 
qu*il eft , n'en fait aucune mention dans 
Mines fer fa defcription de V Amérique. Ce lieu a 
abandon- g^ auttefols quelque célébrité par fes 
mines , aujourd'hui ptefque abandop- 



M <lmto, fendu contre toutes les règles, Sf plein d« 
nullité», ne fût ca» a» Confeil d'Efpagne. 
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nées. L*ot en eft de bas aloi, & (ev^ 
ment de quatorze carats; il eft mêlé 
tfaigent , & ne laiffe pas d'être fort 
doux fous Je martean. 

Je trouvai à Zaruma la hauteur du Hauteur an 
Baromètre de 24 pouces i lignes j on 
fait xpie cette hauteur ne varie pas dans 
la Zone Tortide comme dans nos cli- 
mats. Nous avons éprouvé à Qidta pen- 
dant des années entières , que fa plus 
grande différence ne paffe guère une 
ligne & demie. M. Godin a le i»e- 
miet remarqué que fes variarions, qiû 
Vont à p«i près d'une ligne en vingt- 
quatre heures , ont des alternatives af- 
fez régt^eres ; ce qui étant une fois 
connu , donne lien de juger de la hau- 
teur moyenne du mercure , par une feu- 
le expérience. Toutes celles que nous 
avions feites fur les côtes de la mer du 
Sud , & celles que j'avois répétée» 
dans mon voyage de Lima. , m'avoient 
af^iris quelle étoit cette hauteur moyen- 
B iij 
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ne au niveau de la mer; ainfî )e pis 
Conclure aflez exaâement que le ter- 
rera de Zaruma étoit élevé -d*envir<m 
Eii^ation 700 toifes ; cc «pli n'eft pas la moitié 
zLmi ^^ ^^ l'élévation du fol Ae Quito, Jdme 
'fois fervi pour ce calcul , de la Table 
dre0ee par M. Bouguer , fur une hy- 
potheie qui rép<Hid jurqu'ici mieux que 
toute autre , à nos expériences du Ba- 
romètre, :&iws à diverfës hauteurs dé- 
Kemar- terminées géométriquement. Je venols 
?>ofd & le *^ Tarqui, pays affez froid , & je ref- 
Chaud. fentis une grande chaleur à Zaruma, 
-quoique- je ne fiilTe guère moins élevé 
que fur la montagne Pelée de la M<^- 
timque , oîi nous avions éprouvé un 
froid piquant, en venant d'un pays bas 
& chaud. Je fuppofe ici que l'on eft 
déjà informé' que, pendant notre long 
féjour dans la Province de Quito , fous 
la ligne Equinoxiale , nous avons conf- 
^tamment reconnu que l'élévation du fol 
{dus oaiinoi|is' grande , décide prefque 
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endérement du degré de chaléor, & 
qu'il ne fzat pas monter looo tcûfes, 
pour ie tranfporter d'un vallon brûlé 
des ardeurs du {bleil , jurques au pied 
d*un amas de neige auffi ancien que 
le monde , dont une montagne voîfine 
fera couronnée. 

Je rencontrai fur ma route plufieurs Ponts Jv 
rivieres qu'il fallut palTer fur des ponts rora^tfar- 
de corde , d'écorce d'arbres , ou de ces ^"*' 
efpeces d'oiiers qu'on appelle Lianes 
dans nos ifies de ï Amérique. Ces Lia* 
nés entretalTées en réfeau, forment d'un 
bord à l'autre une galerie en l'air, fut 
pendue à deux gros cables de la même 
jnatiere, dont les extrémités font atta- 
chées fur chaque bord à des branches 
d'arbres. Le tout enfemble préfente le 
même afpe^l qu'un filet de pêcheur, 
ou mieux encore , un Hamac Indien , 
qui feroit tendu d'un côté à l'autre de 
la rivière. Comme les mailles de ce ré- 
feau font fort larges > & que le pied 
B ir 
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pourroit patTer au travers, oh taiA quel- 
ques rofeaux dans le fond de ce foer- 
cerfu renverfé , pour fervir de plan- 
cher. On voit bien que le ptiids ieul 
de tout ce tifïu , & plus encore le 
poids de celm qui y paflè , doit faire 
prendre une grande courbure à toute 
la machine j & H Ton £ait attention que 
le pallànt, quand il eft au milieu de fa 
carrière , fur-tout lorfqu'il fait du vent , 
ie trouve expoft à de grands balance- 
xnenis , on jugera aifément qu'un pont 
de cette efpece, quelquefois de plus de 
trente toifès de long , a quelque chofe 
^'eârayant au premier coup d'oeil : cei* 
pendant les Indiens, qui ne font rieft 
moins qu'intrépides de leur naturel , y 
paifent ai courant, chargés de tout le 
bagage & des bâts des mules qu'on fait 
iraverfer la rivière à là nage , & iïs 
rient de voir héfîter le voyageur, qm 
a bientôt honte de montrer moins de 
réfolutîon qu'eux. Ce n'eà pas encore 
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là refpÀce de pont la plus lïnguUere 
ni la plus dangereufe qui foit en ufage 
dans le pays ; leur defcripûon m'écar- 
teroit trop de mon fujet. 

Je répétai en pafîant à Loxa , les < 
observations de Latitude i& de la hau- 
teur du Baromètre, que j'y avots déjà 
feites en 1737, dans mon voyage à 
Lima , & je trouvai les mêmes réful- 
tats (a). Loxa eft moins élevé que Qui- 
to, d'environ 350toifes, & lâchaient 
y eft fenfiblement plus grande i les 
montagnes du voilînage ne font que 
des collines en comparaifon de celles 
des environs de Quitd. £tles ne laiftent 
pas de Servir de point de partage aux 
eaux de la Province ; & le même co- 
teau aj^Ué CaxanUma\ où croît le 
meilleur Quinquina , à deux lieues au 
Sud de Loxa , donne naiâance à deis 



(tf) Voyez Mém. de l'Académie > 1738» p> xz6. 
in 118 > fm t arbre dt Qtdnquina, 
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rivières qui prennent un cours oppo^ 
fë , les unes à l'Occident , qui fe ren- 
dent dans la mer du Sud, les autres à 
l'Orient, qui groffiflent le Maragnàn. 
Plant de Le 3 de Juin , je p^ai tout le jour 

SfpTrt" ft"^ unfi <Je css montagnes. Avec l'aide 
de deux Indiens des environs , que j'a- 
•vois pris pour mg . guider , je n'y pus 
dans ma journée ralTembler que huit à 
neuf jeunes plantes de Quinquina , pro- 
pres à être tranfportées. Je les fis met- 
tre avec de la terre prife fer le lieu , 
dans une caïlTe de grandeur ruffifante. 
Cette caiâîe fût portée avec précaution 
fur les épaules d'un homme qui mar- 
choit à ma vue , juTqu'au lieu où je 
me fuis embarqué î dans l'efpérance de 
conferver au moins quelque pied , que 
je pourrois làiflèr en dépôt à Cayenne^ 
s'il n'étoit pas en état d'être tranfporté 
afluellcment en France pour le jardin 
. du Roi. 

d« L«rS De Loxa à /«« > on traverfe les dei> 

Jaeo. 
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men coteaux de la ConUlure, Dans 
toute cette route, on marche prefquc 
toujours dans les, bois, où il plevt tous 
lès jours, pendant onz£ & quelquefois 
douze mois da L'anoée i il n'eft pas polr 
fible d'y rien lécher. Les paniers cou- 
verts de peaux de bœufe , qui ibni les 
coffres du pays, ie pourriflènt & exha- 
lent une odeur mâipportable. Je paflai 
par deux viUes qui iv'cn oat plus que 
le nom ,- Loyola .& -ValladoUd, Tune Loyola, 
& l'autre opulentes & peuplées d'Efpa- V**'*''"*"'* 
gnols il y a moins d'un fiecle, aujouF' 
d'hui rédmtes à deux petits hameaux 
dlndiens ou de Mais, & transférées 
de leur première fituatitMi. /o^nmême, lutî. 
qui a encore le titre de ville , & qui 
devroit être le Hea de la téfidence du 
Gouverneur, n'eftplus aujourd'hui qu'un 
mauvais village. La même chofe eft ar- 
rivée à la plupart àts villes du Pérou 
éloignées de la mer, & fort détour- 
nées du grand- cbemia de Canhagene 
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k.Lima. Je rencontrai dans toute cette 
route beaucoup de rivières , qu'il me 
^lUut pafTer, les unes à gué, les autres 
fur des ponts de l'efpece dont j'ai par- 
lé, d'autres fur des trains ou radeaux 
qu'on &it fur le lieu même avec un 
bois dont la nature a pourvu toutes 
ces forêts. Ces rivières réunies , en for- 
iment une grande & très -rapide, ap- 
pellée Ckinchipéf plus large que la Sei- 
ne à Paris, Je la defcendîs en radeau 
pendant cinq lieues, jufqu'à Tomepenr 
da , village Indien à la vue de Jaen^ 
dans ime fituation agréable, à la ren- 
contre de trois grandes rivières. Le 
Joilâionde Maragnon eft celle du milieu. II reçoit 
ci«*£vi- ^" ^^^ ^^ Sud la rivière de Ckacha- 
tts. payas , & du côté de l'Oueft , celle 

de Ckinckipéy par où j'étois defcendu. 
Cette jondion des trots rivières , eft 
par cinq degrés trente minutes de lati- 
tude auilralej & depuis ce point, le 
Maragnon , matgté fes détours, va tou- 
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jovn en fe lapprochant peu-à-pen de 
la ligne Equiocxiale, joiqu'à Ton em- 
bouchure. An-deilbus du même point , ^^ <•« 
le fleuve fe rétrécit, & s'ouvre Un paf- 
^ige «ntre deux montagnes; ob la vio- 
lence de hn coiffant , les rotïhers jqui 
te barrent , & plufieursr faats , k ren- 
dent impraticabIej-&cecqu*on appelle 
U P&n de J<ifin^:)£ lieu ' oh l'on eft 
bbUgé d'aller s'embarquer , eft à qua- 
tre journées de Jaeit y fur la petite ri- 
vière de ChucfmngcL^ par laquelle on 
■defcend dans W Maroffton \ au-defTous 
des fauts. Cependant: un Exprès que Exprts. 
j'avais dépôdW et Tomipenday avec 
des ordres du.Gonvemew de /nm, à ' 

fon IJeuten^t de Sam- lago, pour 
m'envoyer un canot au port , avoit 
6'anchi tous ces obftacles fur an petit 
cadeau ^t avec deux ou trois pièces 
de bois; ce qui fuffit à un Indien nud 
& excellent nageur, comme ils le font 
tous. DeJtu* m port, )e traveriài le 
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fais fnr fei'botds. Dam<cét iittervaBe,! 

j - ■ ce fleuve. reçoit' dtt.CQfé;du Nord plu-â 

fieup tottentï, qui, dàosle temps Ses' 

s.bitmê- grandes pluies^ chairient^uil' iàble mllé 

^'"' de paillettes & de grains d'or. Les In-' 
diens vont eâ recueillir alots , précifé*' 
weot la qvaiitité néceSkire pour payée- 
tesr tribut ott<:âpitatipn^'& feulement 
lorfç u'ils ;font -ferp prefféV d'y - âiisfaire. 
Le; refte.jdii' reràps j -.iTs. fiîulerbient l'or 
attxpiedsii plït^tique dé ft donner 
la peiner^qu'ilià^ prendre pour le ta- 
,,, , mafier &, le tner.'Oms tout ce can- 
ton , les deux câtés du flebve font eoi^: 

Cacao, verts de Cacao &uvage^, qui n'eft pas 
nnoins bon que le cuttivé , & dôiit le* 
Indiens ne font pas plus de cas que de 
l'te. ■ -■'■ ■■' 

Tonent^- La quatrième jobmée depuis mon 

utiH'"' "**P>" <>= •'■«'!, je pà(6i vingt & une 

fois'à gué le torrenrde CÂacAwi^i, & 

nne draniete fois en bateau ; les mules 
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en approchant du gîte , fç jetterent à 
la nage toutes cliargées ; mes inftru- 
ments, mes livres, mes papiers,, tout 
fut mouillé. Cétoit le quatrième accj- 
d^t de cette efpece que j'avois effuyé 
depuis que^je voyag»^ danit les mon- 
^nes j mes naufrages n'ont exilé qu*^ 
mon embarquement. 

Je trouvai à CkixAuaga un htiméau fott àt 
de dix ^milles Indiennes, gouverna 
par leur Cacique, qui enosodoit à<peu" 
près autant de mots ËTpagnols que i'ea 
emendoisde fa langue. J'avois été obli- 
gé de me dé^irÈ à Ja&t de deux valets 
du pays, qui éuffent pu me fervir d'in- 
terprètes. La néceffité me fit trouver le • 
moyen de m'en pafler. Les Indiens de 
Ckuchunga n'avoient que de petits ca- 
nots , propres à leur uTage , & celw 
que i'avois envoyé chercher à Sant- 
iago par un exprès , ne pouvoir arri- 
ver .de quinze joui^. J'engpge^ le Ca- 
ci^tu à faire faire par Tes gens; un nn 
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deau pu une B-aîft } c'eft I^ nom qa'o« 
leur donne dans le pays, aînâ qu'au 
bois dont ils font conftruits; & je le 
■) demandai ^ez grand pour me portée 

avec mes inftruments & mon bagage. 
Le temps nécefiaire. pour préparer la 
Bai/cy me donna celui de flécher mes 
papiers & mes livres feuille à feuille, 
précaution au^ nécelTaire qu'ennuyeu- 
£e. Le foleit ne ie mbntroit que vçr^ 
le midi : c'enr étoit affez pour prendre 
Salaiîm- Juuteur. Je me trouvai par 5^ degrés if 
teuraD-dcr. mînutés de latitude auArale , & j'appris 
«er/* P^ '^ Baromètre, plus bas de 16 li- 
gnes qu'au bord de la mer, que 13$ 
I toîTes au-delTus de fon niveau, il y a 

des rivières navigables fans interrup- 
tion. Je n'ai garde d'affirmer qu'elles 
ne puiHent l'être à une plus grande 
hauteur; je rapporte amplement la con- 
féquence que j'ai tirée de mon expé- 
rience. Cependant U y a alTez d'appa- 
^ Tcnce ^e le point où commence à por<: 
ter 
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ter bateau une rivière , qui, à compter 
de ce^lieu , a plus de mille lieues de 
cours, ^oit être plus élevé qjie celui 
où les rivières ordinaires commencen^ 
à être navigables. 

Le 4 JuiUet après midi , je m*em- Embar- 
barquai dans un petit canot de deux TAutmt. * 
rameurs , précédé de la Balfe efcortée 
par tous les Indiens du hameau. Ils 
étoient dans l'eau jufqu'à la ceinture, 
pour la conduire à la main daas les 
pas dangereux , & la retenir entre les 
rochers & dans les petits fauts , contre 
la violence du courant. Le lendemain 
matin , après bien des détours , je dé- 
bouchai dans le Maragnon , environ à 
4 lieues vers le Nord , du lieu où je 
ro'étois embarqué. C'eÂ-là qu'il com- Li«ioîiU 
mence à être navigable. Il devenoit ";;^^"n« 
néceflaire d'agrandir & de fortifier le 4 être ravi- 

, . . , , . , gabl«, 

radeau , qui avoit été proportionne au 
lit de la petite rivière par oti j'étois 
defcendu. La nuit, le fleuve crut de 

c" 
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lo pieds, & il fallut tranfporter à la 
hâte la feuillée qui me fervoit d'abri , 
que les Indiens conftruifent avec une 
adreffe & une promptitude admirables.. 
Je fus retenu en ce lieu trois jours, 
par l'avis, on plutôt par l'ordre de mes 
guides, à qui j'étois obligé de m'en 
rapporter. Ils eurent tout le temps de 
préparer \àBalfe\, & moi celui d'ob- 
ferver. Je mefurai géométriquement 
la largeur de la rivière : je la trouvai 
. de 1 3 5 toifes , quoique déjà diminuée de 
Saiargcnr. ij à 20 toifes. Plufieurs rivicres qu'elle 
reçoit au-deflus de Jaen^ font plus lar- 
ges j ce qui me fit juger qu'elle devoir 
être d'une grande profondeur : en ef- 
fet , avec un cordeau de 28 braffes , 
Saptofon- je ne rencontrai le fond qu'au tiers de 
fa largeur. Je ne pus fonder au milieu 
5aviteflê. du lit, où la vitefle d'un canot aban- 
donné au courant, étoit d'une toife & 
un quart par fecMide. Le Baromètre 
^ plus haut qu'au port de plus de qua- 
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tre lignes , me fit voir que le niveau 
de l'esu avoit baiffé d'environ 50 toi- S«p«iitt; 
fes , depuis Chuchunga, d'où je n'avoit 
mis que huit heures à defcendre. J'ob- 
fetvai au même lieu la latitude de cinq ï^"*- 
degrés une minute vers le Sud. 

Lé 8 f je continuai ma route, & je Détroîtde 
pallài le détroit de Cumhinama, dange* aa, ""*' 
reux pat les pierres dont il eft rem- 
pli. Il n'a guère plut de vingt toifes 
de large. Le leiidemain, je rencontrai I«troiid« 

I • or*/- r • i^ » Efcurrebra- 

celm d bjcuntbragts , qm eft d une au- ps & tour- 
ne "efpece. Le fteuve arrêté par une ■«"<■''"»• 
côte de roche fort efcarpée, qu'il heur- 
te perpendiculairement , eft obligé de 
fe détourner Tubitement^ en faifant un 
angle droit avec fa première direôion. 
Le choc des eaux avec toute lavitelTe 
acquife par le retréciffement du canal, 
a creufé dans le roc une anfe prtrfoii- 
de, où les eaux du bord du fleuve font 
retenues , écartées par la rapidité de 
«elles du milieu. Mon radeau, fur le- 
Cij 
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quel i'étois alors , pouffé par le fil da 
courant dans c<n enfoncement , n'y fit 
que tournoyer pendant une heure &c 
quelques minutes. Les eaux , en circu- 
lant f me ramenoient vers le milieu du 
lit de la rivière^ où la rencontre dû 
grand courant formoit des vagues qui 
auroient infailliblement fubmergé un 
canot. La grandeur & la folidité du 
radeau , le mettoient en fureté à cet 
égard : mais j'étois toujours repouffé 
par la violence du courant dans le fond 
de l'anfe , d'où je ne fortis que par 
l'adreffe de quatre Indiens , que j'avois 
gardés avec un petit canot , à tout évé- 
nement. Ceux-ci ayant navigué le long 
du bord terre à terre , gravirent fur le 
rocher, d'où ils me jetterent, non fans 
peine , des lianes , qui font les cor- 
des du pays , avec kfquelles ils re- 
•morquerent la ^a^ , jufqu'à ce qu'ils 
Teuffent remife dans le fil de l'eau. Le 
même jour , je paffai uii troifieme dé^ 
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troît, appelle Guaracayo, oii le lit de~ Dhroltde 
la rivière, retterre entre deux grands 
rochers , n'a pas trente toifes de lar- 
ge; celui-ci n'eft périlleux que dans 
les grandes crues. Je rencontrai lemê- 
me foir le grand canot de Sant-Iago , 
qui remontoit pour me venir prendre 
au port ; mais il lui felloit encore (îx 
jours, pour atteindre feulement le lieu 
d'où j'étois parti le matin ,& d'où j'étois 
^efcendu en dix heures. 

J'arrivai le ïo à Sant'Iago de las. Rivière Se 
'Montagims , hameau, aujourd'hui fitué Jj l^"i'. 
à l'embouchure de la rivierp de mê- go- . 
zne nom , & formé des débris d'une 
ville qui avoir donné le lien à la ri-. 
viere. Ses bords font habités par une 
narion Indienne , appellée Xiharos , au- xibaroi ; 
trefois Chrétiens, & révoltés depuis un ^^ '^ 
fiecle contre les Efpagnols, pour fe^ 
fouftraire au travail des mines d'or de 
leur pays : depuis ce temps ■« retirés 
dans des bois inàcçeffibles , ils s'y main- 
C iij 
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• tiennent dans l'indépendance , & em^; 
pèchent la navigation de cette riviere,i 
par, où l'on poarroit defcendre com-. 
modément en moins ^e huit jours des^ 
environs de Loxa & de Cuença , d'où 
j'étois parti par terre depuis deux mois.^ 
La crainte qa'infpirent ces Indiens, a 
obligé le refte des habitants de Sam- 
lago , a changer deux fins de demeu- 
re , & depuis environ 40 ans , à def- 
cendre jufqu'à l'embouchure de la ri-^ 
.viere dans le Maragnon. 
Bona.ca- Au-dcffous de Soju-Iago , on troiK 
Sorti." ve Borja, ville à-peu-près de t'efpece 
des précédentes , quoique Capitale du 
Gouvernement de Maynas , qui com- 
prend toutes les miffions ETpagnoles 
des bords du Maragnon. Sorja n*eft 
réparée de Sant-lago , que par le fa- 
LéPongo meux PoTiso de Manferiché. Pon&s , 
ché. fa- anciennement Puncu dans la langae 
^w dé- ^„ Pérou, iignifie Porte. On donne 
ce nom en cette langue à tous les 
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pafTages étïoits } mm celui-ci le porte 
par excellence. Cefï un chemin que le 
Maragnon , tournant à l'Ëft , après plus 
de deux cents lieues de cours au Nord^ 
s'ouvre au milieu des montagnes de la 
Cordelière , en fe creufant un lit entre 
deux murailles parallèles de rochers , 
coupés prefque à plomb. Il y a un peu 
plus d'un fiecle que àcs foldats Efpa- 
gnols de Sant-IagOy découvrirent ce 
paflage , & fe hafarderent à le fran- 
chir. Deux MilHonnaires Jéfuites , de 
la PrOTÎnce de Quito , les fuivirent de 
près , & fondèrent, en 16}^, la mif- 
lîon de Maynas , qui s'étend fort loin 
en defcendanc le fleuve. Arrivé à Sont- 
la^ , j'efpérois paflier à Borja le mê- 
me joùt , & il ne me falloit guère 
qu'une heure pour m'y rendre} mais 
malgré mes exprès réitérés , & les or- 
dres & recommandations dont nous 
avons toujours été bien pourvus , & 
dont nous avons rarement vu l'e^^écu- 
Civ 
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tion , les bois du grand radeau fiir le» 
quel je devois paffer le Pongo , r\'é- ' 
toierit pas encore coupés. Je me con- 
tentai de faire fortifier le irrten par 
une nouvelle enceinte, dont je le fis 
encadrer pour recevoir, le premier ef- 
fort des chocs , prefque inévitables 
dans les détours , faute d'un gouver- 
nail , dont les Indiens ne font point 
ufage pour les radeaux. Quant à leurs 
canots, ils font fi légers, qu'ils les 
gouvernent avec la même Pagaye qui 
leur fert d'aviron. 

Le lendemain de mon arrivée à Sant* 
lago , il ne me fut pas poflîble de vain- 
cre la réfiftance de mes mariniers, qui 
né trouvoient pas encore la rivière af- 
fez baffe , pour rifquer le paffage. Tout 
ce que je pus obtenir d'eux , fut de 
la traverfer , pour aller attendre le mo- 
ment favorable dans une petite anfe 
voifîne de l'entrée du Pongo , où la 
tiolence du courant eft telle, que quoi^ 
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qu*il n*y ait pas de fauts proprement 
dits , les eaux feinblent fe précipiter , 
& leur choc contre les rochers caufe 
un bruit efirdyable. 

Les quatre Indiens du port de Jaen » Chnma 

, . -.,.(. ,, par tetre. 

qui mavoient ftwvi julques-la , moins 

cutieux quie moi de voir le Pongo de 
près, avoient déjà pris les devants par 
terre , par un chemin de pied , ou plu- 
tôt par un efcalier taillé dans le roc , 
pour aller m'attendra à Borja. Us me 
laifferent cette nuit comme la précé- 
dente, feul avec un Nègre efclave fur 
mon radeau. Je fiis heureux de n'avoir 
pas voulu l'abandonner , & il m'y ar- 
riva une aventure qui n'a peut-être pais 
d'exemple. Le fleuve , dont la hauteur 
diminua de 25 pîeds en 56 heures, 
continuoit à décroître à vue d'oeil. Au AçcMent 
«nijieu de la nuit , l'éclat d'une grofle ''"S"''*'^- ■ 
branche d'un arbre caché fous l'eau, 
s'étant engagé entre les pièces de bois 
de mon trâiti , où il pénétioît de pM 
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en plus , à mefuce que celui-ci baiiîoit 
avec le niveau âe Feau , je me vis au 
moment , ii je n'euffe pas été préfent 
& éveillé , <le refter avec le radeau 
accroché & ruTpendu en l'air à une 
branche d'arbre , oh le moins qui me 
pouvoir arriver, éioit de perdre mes 
Journaux & papiers d'obfervarions , 
fruit de huit ans de travail. Je trou- 
vai heûreufement enfin moyen de dé- 
gager le radeau , & de le remettre à flot. 
CartcTo. Je profitai de moii féjour forcé à 
ÇSrpJn. Sant-Iago, pour mefurer géométrique- 
so- ment la largeur des deux rivières , & 

)e pris auffi les angles néceflaires pour 
drefler une Carte topographique du 
, Pongo. 

Pa%edu Le iz Juillet à midi, je fis détacher 
Pon£o. jç radeau & poufler au large-, je fus 
bientôt entraîné au courant dé l'eau, 
dans une galerie étroite & profonde, 
taillée en talus dans le roc , & en quel- 
ques endroits à plomb } en moins d'une 
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hènre , )e me trouvai franrp<»té à Borr 
ja. , trois lieues au-deffoHS de Sant-Ieh 
go y fuivant l'eftime ordinaire. Cepen- 
dant la Baljt qui ne tiroît pas un de- 
mi-pied d'eau , & qui par le volume 
de fa charge , préfentoit à la réfiftance 
de Fait une furface fept à huit fois plus 
grande qu'au courant de Teau , ne pou- 
voit pas prendre toute la vîteflè du 
çourajfM , Çc cette vîtefîe .elle-même di- 
minue cônfidérablemenc , à mefure que 
Je lit de la rivière s'élargit en appro- 
chant de Borja. Dans l'endroit (e plus 
étroit , je juge» que nous faisons deux 
toîfes par féconde, par comparaifon à 
d'autres vitelTes exaâement mefurée?. 

Le canal du Pongo , creufé des Sn Ai, 
mains de la nature. , commence une ""^"^ 
petite demi-lieue au-deÛbus de Saru- 
Jago , & va en fe reiréciffant de plus 
epplus; en forte que de 250 toifes au 
moins qu'il a au-deflbus de la ren^ 
contre dej deux rivières, il parvient 
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à n'avoir guère que 15 toifes dam fon 
plus éiroir. Je fais qu'on n'a jufques 
ici donné de largeur au Pongo que 
25 vares Efpagnoles , qui ne font guè- 
re que 10 de nos toifes, & qu'on dit 
communément qu'on paiTe de Sant-Ia- 
go à Borja en un quart d'heure. Pouf 
moi, j'ai remarqué que dans le pas le 
plus étroit , j'étois an moins à trois 
longueurs de. mon radeau de chaque 
bord. J'ai compté à ma montre 57 mi- 
nutes depuis l'entfe du 'détroit jufques 
à Borja ; & tout combiné , je trouve 
les mefures telles que je viens de les 
énoncer ; & quelque effort que je faffe 
pour me rapprocher de l'opinion re- 
. çue , j'ai peine à trouver deux- lieues 
devingt au degré de Sant-Iago à Bor- 
ja , au-lieu de trois que l'on compte 
ordinairement, 
ciioedu Je heurtai deuT ou trois fois rode- 
Smreies™"" '^'"^ les détouts comte les to- 
tochers. ichers; il y auroit de quoi s'effrayer , fi 
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ion h'étoît pais prévenu. Un canot s'y 
briferoit mille fois & fans reflburce, 
& on me montra en paflant le lieu où 
périt un Gouverneur de Maynas : mais 
ks pièces d'un radeau n'étant ni clouées 
ni enchevêtrées , la flexibilité des lia- 
nes qui les alTemblent , fait TeiFet d'un 
reffort qui amortiroit le coup , & on 
ne prend aucune précaution contre ces 
chocs à l'égard ^es radeaux, te plus 
grand danger pour ceux-ci , eft d'être 
emportés dans un tournant d'eau hors 
^u courant , comme il m'étoit arrivé 
plus haut. Il n'y avoit pas un an qu'un 
-Miffionnaire , qui y .fiit entraîné , y 
reflâ deux jours fans provifîons , & y 
feroit mort de faim , fi une crue fu- 
bite du fleuve ne l'eût enfin remis 
dans le fil de l'eau. On ne defcend en 
canot lé Pongo , que quand les eaux 
font fuffifammént baffes , & que le ca> 
not peut gouverner, fans être trop mat- 
trifé du courant. Quand elles font au 
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plus bas , les canots peuvent auiS re^ 
monter avec beaucoup de difficulté, 
mais jamais les Bal/es, 
Defctip- Arrivé à Borja , je me trouvois dans 

Oon de la i m • < i 

Province «" nouvcau monde , éloigne de tout 
de Maynas commerce humain , fur une mer d'eau 
^ douce , au milieu d'un labyrinthe dé 
lacs , de rivières & de canaux , qui 
pénètrent en tout fens une forêt im^ 
menfe , qu'eux feuls rendent acceffi- 
ble. Je rencontrois de nouvelles plan- 
tes , de nouveaux animaux , de nou- 
veaux hommes. Mes yeux accomumés 
depuis fept ans à vdr des montagnes 
fe perdre dans \ts nues , ne pouvoient 
fe iaflèr de foire le tour de l'horifon > 
fans autre obftacle que les feules col- 
lines du Pongo , qui alloient bientôt 
difparoître à ma vue. A cette foule 
d'objets variés , qui diverfiiîent les 
campagnes cultivées des environs de 
Qidto , fuccédoit l'arped le plus uni- 
forme ; de l'eau , de la verdure , & 
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rien de plus. On foule la terre aux 
pieds fans la voir : elle eft iî couverte 
d'herbes touffues , de plantes & de 
brouffailles , qu'il âudroit un aflez long 
travail pour en découvrir Tefpace d'un 
pied. Au - deflbus de Boija , & 4 k Ra«t4 
500 lieues au-delà en defcendant le **" P"""** 
ileuve, une pierre, un fimple caillou, 
eft aufll rare que le feroit un diamant. 
Les Sauvages de ces contrées ne fa- 
vent ce que c'eft qu'une pierre, n'en 
ont pas même l'idée. C'eft un fpeâa- 
cle divertiffant de voir quelques-uns 
d'entr'eux , quand ils viennent à Sor- 
ja , & qu'ils en rencontrent pour la 
première fois ,' témoigner leur admira- 
non par leurs fîgnes , s'emprefler à les 
ramaffer , s'en charger comme d'une 
marchandife préciéufe , & bientôt après 
les mépriCer & les jetter, quand ils 
Vapperçoivent qu'elles font fi commu- 
nçs. 

Avant que de paffer outre, je crois Indiens 

Américains. 
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devoir dire un mot du génie & du car 
raftere des originaires de C Amérique 
Méridionale , qu'on appelle vulgairè- 
.ment , quoiqu'improprement , Indiens, 
II n'eft pas ici queAion des Créoles 
Efpagnols ou Portugais , ni des diver- 
fes efpeces d'hommes produites par le 
mélange des ^/anw $ Europe, âes Noirs 
d'Afrique & des Rouges d'Amérique ^ 
depuis que les Européens y font entrés , 
& y ont introduit des Nègres de Gui' 
née* 
Leur cou- Tous Ics anciens Naturels du pays 
'^"'- font bafanés & de couleur rougeâtre , 

plus ou moins claire ; la diverfxté de 
la nuance a vraifemblablement pour 
caufe principale , la différente tempé- 
rature de l'air des pays qu'ils habitent, 
variée depuis la grande chaleur de la 
Zone Torride , jufqu'au froid caufé par 
le voifinage de ia neige. 
Différence Cette différence de climats, celle 
de mœurs, jçs pays de bois , de plaiues, de mon- 
tagnes 
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tagnes & de rivières $ la variété des. 
aliments , le peu de commerce qu'ont 
entr*elies les nations voilînes, & mille 
autres canfes doivent nécefîairement 
aTOir introduit des différences dans les 
occupations & dans i^s coutumes de 
ces peuples. D'ailleurs , on conçoit bien- 
^'uae nation devenue chrétienne & 
Ibumife depuir un ou deux ilecles à la 
domination Efpagnole ou Porti^aifè , 
doit în^illiËlement avoir pris quelque 
chofe des mœurs de iès conquérants » 
& par conféquent qu'un Indien habi- 
tant d'une ville ou d'un village du Pé' 
Tou , par exemple , doit fe diftinguer 
d'un fauvage de Tintérieûr du Conti- 
nent, & même d'un nouvel habitant 
des mifli^s établies fur les bords du 
Maragnon. II Ëiadroit donc, pour don- 
ner une îflée exaéle des Américains^ 
prerqu'adtant de defcriptions qu'il y à 
de nations parmi eux; cependant, com* 
me toutes les nations d'Europe , quoi- 



D5.t.z=dbï Google 



«o Voyage de la Rlvîere 

que différentes entre elles en langues; 
mœurs & coutumes, ne laiffecoient pas 
d'avoir, quelque choix de commun aux 
yeux d'un Afîatique qui les examiAe- 
roit avec attention; auffi, tous les In- 
diens Américains des différentes con- 
trées que j'ai eu occaiion de voir dans 
le cours de mon voyage, m'ont paru 
avoir certains traits de reffemblance les 
uns avec les antres; &'( à quelques 
ttuances près , ^u'il n'eft guère permis 
de làiiîr à un voyageur qui ne voit les 
chofes qrfen paflant ,) j'ai cru recon- 
noître dans tous un même fond de 
caraSere. , . 

CtaUtn L'infenfibilité en feit la bafe.. Je laiffe 
dnhdicni. j j^àJà: fi on la doit honorer danoiB 
d'apathie, ou l'avilir par celui de ftu- 
pidité, Elle nait fans doute du petit 
nombre de leurs idées, qui ae s'étend 
- pas au-delà de leurs befoins -jploutons 
jufqu'à la voracité , quand iR ont de 
.quoi fe fiitisfaire ; fobres, quand lané- 
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celBté les y oblige, ;ufqu'à fe paffer 
de tout, fans paroître rien délirer^ pu- 
jîllanimes & polq-ons à l'excès , fi Ti- 
vreffe ne'l^s tranfporte pasî ennemis 
du tts^Sf^, ' nidifferents à tout motif 
de gloire , d'IicHineur ou de reconnpif- 
fapce ; ^iniquement occupés de l'objet 
préfent, & toujours déterminés par lui} 
fans inquiétude pour l'arenir ; incapa- 
i)les de prévoyance & de réfl«tionj 
Te livrant, quand rien ne les gêne, 
à une joie puérile , qu'ils manifeAent 
par des fauts & des éclats de rire im- 
modérés , fans objet & Tans deflein ; 
ils paffenr leur vie Tans penfer , & ils 
viçiUilTcnt fans fortir de Tenfance, dont 
ils confervent tous les défauts. 

Si ces reproches ne regardoient qu6 
les Indiens de quelques Provinces du 
Pérou , auxquels il ne qunque que le 
^om d'efclaves ^ on pourroir woire que 
cette efpece. d'abruti0ement tif\i de 
la fçrvile dépendance où .U$ vivent, 
Dij 
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l'exemple des Grecs modernes prou- 
vant affez combien t'efclavage eft pro- 
pre à dégrader les hommes. Mais les 
Indiens des mifGons & les Sauvages 
qui jouiffeftt de leur liberté, étant pour 
fe moins auflî bornés, pour ne pasdir<ï 
aufli ilupides que les autres, on ne 
peut voù' fans humiliatioa coinbieii 
l'homme abandonné à la iimplenatu-' 
re , privé d'éducation & de Tociété > 
diffère peu de la bête, 
tangues Toutes les langues de VAniétique 
^*™»û- Méridionale dont j'ai eu quelque, no^ 
les pau- tiQ„ ^ font fort pauvres } pluâeurs font 
énergiques & ûifceptibles d'élégance, 
& fei^lîérement l'ancienne langue du 
jpérou î mais toutes manquent de ter- 
mes pour exprimer les idées .ablhaites 
& univerfelles ; preuve évidente du 
peu de progrès quVnt fait les efprits 
•de ces peuples. Temps ^ }iurée^ efpact-^ 
'étre\, fubjîance t matière, cârps i tous 
«es mots & beaucoup d'autres n'opt 
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point d'équival'. nt dans leurs langues : 
npn-feulement les noms des êtres méui- 
phyfiques, mais ceux des êtres moraux^ 
ne peuvent fe rendre cheï eux qu'im- 
parfeitement & par de longues péri- 
I^rafes. Il n'y a pas de mot propre 
qui réponde exa6lement à ceux de v^r- 
tu , jujlice , liberté , reconnoijfance , in- 
.gratitude } tout cela paroit fort difficile 
à concilier avec ce que Garcilaffe rap- 
porte de la police, de l'induibie , des 
arts , du gouvernement. & du génie des 
anciens Péruviens. Si l'amour de ta pa- 
irie ne lui a pas fait illufion , il faut 
<;Dnvenir que ces peuples ont bien dé- 
généré de leurs ancêtres. Qi^ant aux 
autres nations de VAmérique Aufir*le, 
on ignore qu'elles foient jamais forties 
de la barbarie. 

}*ai drefie un vocabulaire des mots 

le plus d'ufage de diverfes langues ïn- 

4liennes. La comparaiTon de ces mots 

avec cettx ïpii ont la même figoifica- 

D iij 
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tion en d'autres langues de rintérîeut 
des terres , peut non-feulement fervir 
à prouver les diverfes tranfmigrations 
de ces peuples d'une extrémité à l'au- 
tre de ce. vafte Continent î mais cette 
même comparaifon , quand elle Te pour- 
ra feire avec diverfes langues S Afri- 
que^ ai Europe & des îndes Orientales , 
«il peut-être le feul moyen de décou- 
vrir V<m'gm& àes Américains. Une con- 
formité de langue bien avérée décide- 
Mots Hé- roit fens doute la queftîon. ^ Le mot 
^^^^""^Abèa; Baba OU Pspa, & celui dé 
^'™" ^" MamAf<{\x\i<^es anciennes langues d'O- 
arfriqoe. rient, femblent avoir paffé,.avec de 
légers changements , dans la plupart 
de celles à Europe , font communs à 
un grand noœbje de nations ^Amé^ 
riqite, dont le langage eft d'ailleurs 
très-différent. Si Ton regarde ces mots, 
comme les premiers fons que' les en- 
tants peuvent articuler , & par confé*- 
quent comme ceux qui ont dû par tout 
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pays être adoptés préférablement par 
les parents qui les entendoient pronon- 
cer, pour les faire fèrvir de iîgnesauz 
idées de père & de mère , il reftera 
à ïavoir pourquoi dans toutes les \mr 
^\xes d'jiménquey où ces mots fe ren- 
contrent , leur fignifiçation s'eft con- 
fervée fans fè croifer; par quel haiàrd 
dans la langue Omagua, par exemple, 
au centre du Continent ou dans quet- 
qu'autre pareille, où les mots dePapia 
& de Marna font en ufage , il n'eft pas 
«rivé quelquefois que- Papa fignifiât 
mère , & Afama père , maïs qu'on y ob- 
ièrve conflamment le coittraire comme 
^ans les langues d'Orient & d'Europe. 
Il y a btëuicoup de rraifemblance quil 
ie trouvèrent parmi les naiurels d'Améri- 
que d'fflitres termes , dont- le rapport bien 
conftafé avec ceux d'une autre langue 
de l'ancien monde , pourroit répandre 
quelque jour, fur une queftion )ufqu'iei 
abandonnée aux pure> conjeâures. , 
D iv 
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rétois attendu à Borji par le R. p. 
Magnin , du canton de Fritourg, Mifr 
iionnaire Jéfuite , en qui jetrouvai ton- 
tes les attentions & prévenance que 
j'aoroïs pu efpérer d'un compatriote & 
d'un ami. Je n'eus pas belôin auprès 
de lui , ni depuis auprès des autres Mifr 
fionnàires de fon Ordre , des recom- 
mandations de leurs Moijjiç Quiw ,fc 
moins eiicore des paffe-pons & dès oc» 
dres de h Cour i'Efpagne dont j'étois 
porteur. Outre plufieurs curiofités d'hif 
toire naturelle, ce Père me fit préfetu 

HffirÛEf. ^'""^ '"''™ *'"''' ^''°'' '^"^ ^^ '^^ 
ii»gi»l.fc ' fe)"s Elpagnoles Ae^Mayncs, & d'une 

dricription des mœurs & coutumes des 
nations voifines. Pendant mon féjour 
à Caycmc, j'ai aidé M. Attur, Mé- 
decin du Roi-, & Confetller au Con- 
feil fupérieur de cette Colonie , a tra- 
duire cet Ouvrage d'Efpagnol en Fran- 
çois; il eft digne de la cutiofiié du 

pHbEc : , 
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J*obferv3Î à Borja la Latitude de 4 Utiwde 
degrés 18 minutes vers le Sud. ^** 

J'en pattis le 14 Juillet avec le mê- 
me Père qui voulut bien m'accompa- 
gner jufqu'À la Laguna. Nous laifiâ- 
mes , le 15 , du côté du Nord , l'em- 
bouchure du Morona, qui defcend du -'^"che 
Volcan de Sangay ,. dont las cendres 
-traver&ni les Provinces Macas & de 
Quito , volent quelquefois au de-là de 
Guayaquil. Plus loin , & du même cô- 
té > nous reiicontrâmes les trois bouches 
de. ta rivière de Paflaca , dont j'ai par- DaPaûas^ 
lé plus haut. Elle étoit alors lî fort dé- 
bordée , qu'on ne pouvoii mettre pied 
à terre nulle pîU-t ; ce qui m'empêcha 
,dé meTurer la largepr de la bouche 
principale que j'eftimai de 400 toifes, 
& prefqu'auffi large que le Maragnon. 
J'obfeivai un peu au-delà le même fotr 
& le lendemain. loatin , le Soleil à fou 
coucher & à fon lever ,; & je trouvai 
.comme à Quito , 8 degrés ^ demi de 
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Remarque déctinaîfon dn Nord à l'Ett. '0e deux 
K^ndei'ai- Amplitudes ainfi obfervées ' Goiifécuti- 
aul'Se."'' ^^™^"ï *^ ^^ * '^ matirr, oti peut 
conclure la décliniiifon de l'Aiguille 
aimantée, fans connoître çe|le du Se- 
leil i il fulBt d'avoir égard au change- 
ment du Soleil en déclinaifon ,dans l'in- 
tervalle des deux obfervations , s'ileft 
aflez confîdérable pour pouvoir être ap- 
perçu avec la Bouffotie. 
ULaguna Le 1 9 , nous arrivâmes à la Lagu- 
principaie ^^ ^^ m'attcndoient depuis fîx femai- 
pagnole. nés Don Pedro Maldonado , Gouver- 
neur de la Province à'Efmeraldas , à 
qui je dois le témoignage public qu'il 
s'eft diftingué , ainJi que fes deux frè- 
res & tous les liens , dans toutes les 
occafions, entre ceux de qui notre dé- 
tachement académique a reçu de feoàs 
offices y pendant notre long féjour dans 
la Province de Quitc. Je l'avois trou- 
vé difpôfé k prendre, comme moi', 
pour paffw «n Europe , la rwite de k 
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rivière des Ama:^ones. Il avoit ftùvi le 
fécond des irois chemins dont j'ai pat- 
lé , en defcendant le Paftufa , & il 
éioit arrivé , après bien des fatigues 
& des dangers , beaucoup plutôt que 
moi à notre rendez- vous de la Lagu- 
na, quoique nous ftffions partis à-peo- 
près dans le même temps, l'un de Qui- 
to , Tautre de Cuençaf il avoit fait en 
route avec la Bouffole & un Gmman 
portatif, les obfervations néceffaires 
pour décrire le. cours de Paftafd ', à 
que» je l'avois exhorté , en lui fàcili» 
tant les moyens. 

La iaguna eft un gros village de 
plus de mille Indiens portant armes , 
& ralfemblés de diverfes nations, C'eft 
la principale miffîon de toutes celles 
de Maynaj, Cette Bourgade eft fituée 
dans un terrein fec & élevé, ce qui 
eft difficile à rencontrer dans ces pays, 
& fur le bord d'un grand lac, à { 
lieues au-delTus de l'embouchure du 
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Guallaga , qui a fa fource comme le 
■Maragnon , dans les montagnes à l'Eu: 
GaalUgaj de Lima, C'efl par le Guallaga , qu'é- 
loit defcendu dans V Amazone j Pedro 
de l/rfoa dont nous avons parlé. La 
mémoire de fdn expédition & celle 
des événements qui furent caufe de fa 
fiinefte aventure , Te confervent encore 
parmi les habitants de Lamas ^ petit 
bourg voifin du port oii il s'embar- 
qua. La largeur du Guallaga à ia ren- 
contre avec le Maragnon^ pouvoit être 
alors de 2jo toifes, ou quatre fois jtuili 
large que la Seine au Pont-Royal, Cç 
neft qu'une rivière très - médiocre en 
comparaifon de la plupfU-t de celles 
dont je ferai mention dans la fuite. 
ObferTa- Je fis à la Laguha plufieurs obfer- 
*"*"*■ varions de latitude par le Soleil & 
par les Etoiles , & je la déterminai 
de 5 degrés 14 minutes. Ty prolon- 
geai mon féjour de 24 heures , pour 
eflayer d'yobferver la longitude ï mais 
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je perdis de vuô Jupiter dans les va- 
peurs de l'horifon, avanr que de voir 
fbrtir d^|ic»nbre ion premier Satellire. 
'- Nous parrimes le 23 delaZa^zww, Çanotsln- 
M. Maldonado & moi , dans deux ca- 
nots de 42 à 44 pieds de long , & feu- 
lement de trois de large. Us étoient 
formés chacun d'un feul tronc d'arbre» 
Les rameurs y Tont placés depuis la 
proue jufques vers le milieu, le voya- 
geur & fon équipage ibnt à (a poup- 
pe , & à Tabri de la pluie fous uïi 
toit arrondi , fait d'un tilTu de feuilles 
de palmiers entrelacées , que les In- 
diens préparent avec art. Ce berceau 
eft interrompu & coupé dans Ton mi- 
lieu , pour donner du jour au canot, 
& pour y entrer commodément j un 
toit volant de même matière , qui glilTe 
fur le toît fixe , fert à couvrir , quand 
ou veut , cette ouverture , qui fert tout 
à la fois de porte & de fenêtre. 
Nous réfolûmes de marcher jour & 
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& nuit , pour atteindre s'il étoït poflî- 
fale , les btigatitîns ou grands canots 
que les Millionnaires Portu^jjj^ dépê- 
chent tous les ans au Para , pour aller 
chercher leurs provifions. Nos Indiens 
ramoient le jour , deux feulement fai- 
foient fentinelle pendant la nuit , l'un 
à'proue, l'autre à pouppe> pour con- 
duire le canot dans le fil du courant. 
Précau- £n m'engagaant à lever la Carte da 
lever ^r *^°"^ ^^ \ Amazone , je m'étois ména- 
nonveiie „^ yug reffourcc contrc rinaéHon que 

Carte du » , ^ ,^ . . ^ „ 

fleuve, m eût permiie une navigation tranquil* 
le, que le défaut de variété dans des 
objets , même nouveaux , eût pn ren- 
dre ennuyeufe. Il me falloir être -dans 
une attention continuelle pour obTer- 
ver la BoufTole , & la montre à la 
main , les changements de direction 
du cours du fleuvC', & le temps, que 
nous employions d'un détour à l'aiyre , 
pour examiner lés différentes largeurs 
dëfon Ut, & celles des embouchures 
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des rivières qu'il reçoit , Tangte que ^TTT^ 
celles-ci forment en y entrant , la ren- j^^j. 
contre des ifles & leur longueur , & 
fur-tout pour mefurer la viceiîe du cou- 
rant & celle du canot, tantôt à terre, 
tantôt fur le canot même , par diver- 
{es pratiques dont l'explication feroît 
ici de trop. Tous mes moments étoient 
rem[^s : fouyent j'ai fondé & mefuré 
géométriquement la largeur du fleuve 
& celle des rivières qui viennent s'y 
joindre ; j'ai pris la hauteur méridienne . 
du Soleil prefque tous les jours , & j'ai 
obfervé fouvent fon amplitude à ion 
lever & à fon coucher : dans tous les 
lieux çù j'ai féjourné , j'ai monté auffî 
le Baromètre. Je ne ferai plus doréna- 
navant mention de ces obfervations que 
dans les endroits les plus remarquables, 
réfervant un plus grand détail pour nos 
afleroblées particulières. 

Le 1 5 , nous laiG^es du côté do 
Nnd , là rivière du Tigre , qui pour- 
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roit bien être plus grande, que le fleu- 
i^A^. "^^ ^^ même nom en Aiie , mais qui 
moins heureufement placée , (è perd ici 
dans une foule de rivières beaucoup 
plus confîdérables. Le même jour, nous 
arrêtâmes d'aflèz bontté heure & du 
même côté à une nouvelle miffion de 

Nktiondes Sauvages appelles Vameos^ récemment 
î^'ian. tirés des bois. Leur langage eft d'une 

Sf"- difficulté inexprimable , & leur maniè- 

re de prononcer efl encore plus extraor- 
dinaire que leur langue. Ils parlent en 
retirant leur refpiration, & ne font fon- 
ner prefque aucune voyelle. Ils ont des. 
mots que nous ne pourrions écrire , 
niême imparfaitement, fans employer 
moins de neuf ou dix fyllabes } & ces! 
mots prononcés par eux , femblent n*en 
9voir que trois ou quatre. Poettarra-. 
rorincouroac Agnifie en leur lîuigue le 
nombre trois : beureufement pour ceux 
qui Ont à faire à eux, leur arithméti- 
que ne va pas plus loin. Quelque peu 
croyable 
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Croyable que cela paroifle , ce n'eft pas ~"""." " 
Jia feule nation Indienne qui foit dans 1743. 
ce cas. La langue BrafiUennè , parlée 
par des peuples moins grorïiers , eft dans 
la même difette ; & palTé le nombre 
trois , ils font obligés , pour compter , 
d'onprunter le fecouts de la langue 
Portugaife. 

Les Yameos font fort adroits à faire l*n« Sw* 
de longues Sarbacanes , qui font l'arme "^""^ 
de chaife la plus ordinaire des Indiens. 
Ils y ajuftent de petites flèches de bois ' 
de palmier qu'ils gamifîent , au -lieu 
de plume , d'un petit boulet dé coton , 
qur remplit exaâement le vuide du 
tuyau. Ils les lancent, avec le foufflè, 
à 30 & 40 pas, & ne manquent pres- 
que jamais leur coup. Un inftrument 
fi fmiple fupplée avantageufement chez 
toutes ces nations au défaut des armes 
à feu. Ils trempent la pointe de ces pe- téunFie- 
tites flèches, ainfi que de celles de leurs jJîLS'i 
arcs , dans un poifon fi a^if , que quand 
E 
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^™™^ il eft récetit , il tae en moins d'une mi- 
"743- ■""' l'animal à qui la flèche a tiré du 
' fang. Quoique nous euiîions des fiiiîls, 

nous n'avons guère mangé , fur la ri- 
vière, ^e gibier rué aurrement , & fou- 
vent nous avons rencontré ta pointe du 
trait fous la dent : il n'y a à cela au- 
cun danger ; ce venin n'agit que quand 
• il eft mêlé avec le fang; alors il n'eft 
pas moins mortel à l'homme qu'aux 
autres animaux. Le contrepoifon eft le 
fel , & plus (jurement le fucre. Je par- 
lerai en fon lieu des expériences que 
j'en M faites à Cayamt & à Leydc. 
Lticiyile Le lendemain 16 , nous rencontrâ- 

ce du Ma- X'UcayaU , l'une des plus grandes ri- 
lasnon. ^j^^çj q^; grolCflent le Maragnon. Il 
y a lieu de douter laquelle des deux 
eft le ttonc principal dont l'autre n'eft 
' qu'un rameau. A leur rencontre m» 

tuelle, VUcayale eft plus large que le 
fleuve oii il perd fon nom. Les fout- 
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ces Je Vl/cayale font aufli les plus ,^ ■,. ~ 
éloignées & les plus abondantes; il j^^^. 
r.afrembte les eaux de plufieurs Provin- 
ces du haut Pérou f & il a déjà reçu 
VApu - rimac qui le rend une rivière 
conlîdérable , par la même latitude où 
le Maragnon n'eft encore qu'un tor- 
rent; enfin, Vl/cayale en rencontrant 
le Maragnon , le repouiTe & lui fait 
changer de dîreâiion. D'un autre côté, 
le Maragnon a fait un long circuit , & 
eft déjà groffi des rivières de S. lago, 
de Pajlaça , de Cuailaga , 6"^ lorfqu'il 
le joint à VUcayale. De plus , il eft 
conAant que le Maragnon eft par-tout 
d'une profondeur extraordinaire. Il eft 
vrai que YUÏayale n'a jamais été fon- 
dé , & qu'on ignore le nombre & la 
grandeur des rivières qu'il reçoit. Tout 
cela me perfuade que la queftion ne 
pourra être décidée fans appel, tant 
que Vl/cayale ne fera pas mie^x con- 
nu. Il commençoit à l'être , lorfque 
Eij- 
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— les Miffions récemment établies fur fe$ 

'{"flt^ bords furent abandonnées après le fou- 

levement des Cunivos & des Piros , 

qui maffacrerent leur MiiEonnnaire en 

Au-deflbus de XUcayaU , la largeur 

du Maragnon croît fenfiblement , & le 

nombre de fes ifles augmente. Le zy 

au matin , nous abordâmes à la Mif- 

Miffionde fion de Salnt-Joackin, compofée de 

S' Na- plufîeurs nations Indiennes , & fur-tout 

tiondesO-Jes Omaguas j nation autrefois puif- 

magua*. ^^^^^ ^ ^ ^^. pg^pj^jjj eUCOrC 11/3 

un fiecle les ifles & les bords de VA' 
maiçoné , dans la longueur d'environ 
■ 20o;lieues au-defloHS du Napo. Ils ne 

paffent pas cependant pour originai- 
res du pays : & il y a quelque appa- 
rence qu'ils font venus s'établir fur les 
bords du Maragrwn , en defceiidant 
quelqu'une des rivières qui ont leur 
fource dans le nouveau Royaume de 
Grenade , pour fuir la domination des 
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Efpagnols , lorfqu'ils en firent la con- ' ^ .,, 
quête. 1743. 

Uiie nation qui porte le même nom 
d'Omagua, & qui habite vers la four- 
ce d'une de ces rivières, l'ufage des 
vêtements qu'on a trouvé établi chez 
les feuls Omaguas , parmi les nations 
qui peuplent les bords de VAma^one , 
quelques vertiges de la cérémonie du 
Baptême , & quelques traditions défi- 
gurées , confirment la conjefture* de 
leur tranfmigration. Le P. Samuel Fm^ 
les avoit tous convertis à la Religion 
Chrétienne, à la fin du dernier fiede, 
& Ton comptoit alors dans leur pays 
30 villages marqués de leurs nomsfiir 
la Carte de ce Père ; nous n'en avons 
plus vu que les ruines, ou plutôt la pla- 
ce. Tous leurs habitants , effrayés par les 
incurfions de quelques htiganâsànPara, 
<]ui venoient les faire efclaves chez eux, 
4e font difperfés dans les bois & dans ,-^ 
les Miffîons £fpagnoIes & Portugaifes. 
E iij 
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" ^ ".^ - " Le nom ^Omaguas dans la langue 
1743. ^^ Pérou f ainfi que celui de Cambevas 
Nation des que leur donnent les Portugais du Pa- 
•"^g""' ^^ jg^j la langue du Bréjîl , figni^e 
tête plate; en effet , ces peuples ont la 
bizarre coutume de preffer entre deux 
planches le front des enfants qui vien- 
nent de naître, pour leur procurer cette 
étrange figure , & pour les faire mieux 
reffembler, difent-ils', à la pleine Lune, 
La langue des Omaguas eft.auffi douce 
& auiïï aifée à prononcer & même à 
apprendre, que celle des Yameos eft 
lude & difficile : elle n'a aucun rap- 
port à celle du Pérou ni à celle du 
' Bréfil qu'on parle. Tune au-deffus, & 
l'autre au-deflbus du pays des Oma- 
guas , le long de la rivière dçs Ama.' 
:^ones, 
Flotipon- ■ Les Omaguas font grand ufage de 
pat'piiïtfts' «^eux fortes de plantes , l'une que les 
Efpagnols nomment Floripondio , dont 
la fleur a la figure d'une Cloche ren- 
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Terfée , & qui a été décrite, par le P, ^^ 7 ^^ 
Feuillée i l'autre qui, dans la langue iy±%, 
OmagUa, fe nomme Curupa, & dont 

t rapporté la graine : Tune & l'autre 
purgative. Ces peuples fe procu- 
rent par leur moyen une ivreffe qui 
dure 14 heures , pendant laquelle ils 
ont des vidons fort étranges ; ils preit- 
nent auiîi la Cûnipa réduite en pou- 
dre , comme nous prenons le tabac j 
mais avec plus d'appareil. Ils fe fer- 
vent d'un tuyau de rofeau terminé en 
fourche , & de la figure d'un Y : ils io- 
ferent chaque branche jdans une nari- 
ne i cette opération fuivie d'une afpi- 
ration violente , leur fait faire une gri- 
mace fort ridicule aux yeux d'un Eu- 
ropéen, qui. veut tout rapporter à fcs 
ufages. 

On peut juger quelle doit être l'a- Ferriiît* 
bondance & la variété des plantes dans '*'^** • 
un pays que l'hinnidiié & la chaleur 
Contribuent également à rendre fertî- 
E iv 
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^^^^ le. Cell« de la Province de Quito 
IJA3. n'aaront pas échappé aux recherches 
de M. Jos. de'Juffieu, notre compa-, 
, gnon de voyage } mais j'ofe dire grih 
la multitude & la diveriité des arSPI 
& des plantes qu'on rencontre fur les 
bords de la Rivière des Amazones , 
dans rétendue de Ton cours depuis la 
Cordelière des Andes , jufqu'à la Mer, 
&■ fur les bords de diverfes rivières 
qui fe perdent dans celle-ci, donne- 
Toient plusieurs années d'exercice au 
jplus laborieux Bôtanifle , & occupe- 
Toient plus d'un Deâînateur. Je n'en- 
tend» ici parler que du travail qu'exi- 
' gCToit la défcrîption exafte de ces plan- 
tes & leur réduâion en clalTes, en gen- 
Tes & en efpeces. Que fera-ce fi l'on 
• y fait entrer l'examen des vertus qui 
{ont attribuées à plufieurs d'entr'elles , . 
par les naturels du pays ? «camen qui 
eft fans doute la partie la plus intérêt 
fante d'une pareille étude. Il ne faut 
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pas douter que l'ignorance & le pré- "T^H^ 
jugé n'ayem beaucoup multiplié & exa- 1743. 
géré ces vertus ; mais le Quinquina , 
a , le Siniaruba. , la Salfc 
me , le Guayac , le Cacao , la Ka- 
mUe^Zi.c, feroient* elles le^ ^ules, plan- 
tes utili^ que,rAifiérique renfenïieroit 
dans Ton iein , & leur grande utilité 
connue & avénéfe» n'-eft-elle pas I^rorè 
à encou^aa8ft^:à de nouvelles recfllr- 
•ches? J^ffiï çe^giîÇ j*âijîu faire a été 
de reiîusjikf des graines aans les lieux 
de môn^pSfliigP ,* jputes les fois que" ^ 

cela n/a éte'-^flible. 

, Le genre de pfcntes qui m'a paru en Singuiari- 
générd. .frapper le plus les yeux dçs q"es*ilu-' 
nouve^ j venus , par fa fingularité , ce "^*' 
font ces lianes ou forte d'ofiers, dont 
j*ai déjà fait çiention , qui tiennent lieu 
de corde&'j & qui font fort ordinaires 
en Amérique dans tous les pays chauds 
& couverts de bois. Elles ont cela de 
coÂoiun , qu'elles montent en ferpen- 
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' - ... lant autour des arbres & des arbuftes 
'743* T^'fi'tïss rencontrent , & qu'après étre. 
parvenues jufqu'à leurs branches ,j 
quelquefois à «ne très-grande hai| 
elles jettent des filets qui reto| 
perpendiculairement , s'enfoncent dans 
la terre , y reprennent racine , & s'élè- 
vent de nouveau , montant & defcen- 
danydternativçment. D'autres filaments 
pffiés obliquement par le vent ou par 
quelque hafard , s'attachent fouvent 
aux arbres voifins, & forment une con- 
fiifion de cordage pendants & tendus 
en tout fens, qui offre aux yeux le 
même afpe6l que leS tnanœuvres d'un 
vaifieau. Il n'y a prefque aucune de 
ces lianes à laquelle on n'attribue quel- 
que propiiété particulière , dont quel- 
ques-unes font bien confirmées ; telle 
eft Viypecacuana. J'en ai vu en plu- 
fieurs endroits une efpece qui a une 
odeur d'ail, fi forte & fi marquée, que 
cela feul la rend reconnoiâàble. Il y 
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en a. d'auffi grofles , & même de plus ^^^.^^ 
■greffes que le bras i quelques-unes étoufr 1743. 
ju'elles embtaffent, & le 
nt mourir à force de l'é- * 
qui leur a fait donner par 
; le nom de Matapalo ^ ou 
tue-bois. Il arrive quelquefois que l'ar- 
bre feche fur pied , fe pourrit & fe con- 
iume , & qu'il ne refte que les fpires 
de la liane qui forment une efpece de 
colonne torfe , ifolée & à jour , que 
l'art auroit bien de la peine à imiter. 

Les gommes , les réfines , les bau- Gomme», 
mes , tous les fucs enfin qui découlent Baumes" 
par incifion de diverfes fortes d'arbres , ' 
ainfi que les différentes huiles qu'on en . 
tire , font fans nombre. L'huile qu'on 
extrait du fruit d'un palmier appelle 
I/nguravé , eft , dit-on , auffi douce , 
& paroît à quelques-uns auiili bonne au 
goût que l'huile d'olive. Il y en a com- 
me celle ^Andiroba , qui donnent une 
fort belle lumière , fans aucune mau- 



.IbyG.OOglC 



yS Voyage de la Rivière | 

„ ^. vaiiè odeur. En pluiîeurs endroits , lej 
Ï743* Inflifi"* , au - lieu d'huile , s'éclairent 
avec le Copal entouré d 
Bananier j en d'autres , ai 
graines enfilées dans une b 
tue, qui étant enfoncée e 
Cahout. tient lieu de chandelier. 1 
S'^éiaftt-" Pellée Cahuehu (a) dans les pays de la 
q"«* Province de Quito , voiiins de la Mer, 

eft auffi fort commune fur les bords 
du Maragnon , & fert aux mêmes ufa- 
ges. Quand elle eft fi-aiche, on lui 
donne avec des moules la forme qu'on 
veut j elle eft impénétrable à la pluie i 
mais ce qui la rend plus remarquable, 
c'eft fa grande élafticité. On en fait 
des bouteilles qui ne font pas fr^iles, 
des bottes , des boules creufes qui s'ap- 
platiftent quand on les preiTe, & gui 
dès qu'elles ne font plus gênées , re- 
I»-ennent leur psemiere figure. Les Por- 

{fi) Fionoaces Cahoiu-ehou, 
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/iV^jÙS du Para, ont appris des Orna- ^^*T^ 
•^0uas\ faire avec la même matière des 1743. 
ngues qui n'ont pas be- 
: elles ont la forme de 
percées d'ûh petit trou 
[é où ils adaptent une 
s remplit d'eau , & en 
les prefTant ^ lorfqu'elies font pltines , 
elles font l'effet d'une iêringue ordi- 
naire. Ce meuble eft fort en ufage 
chez les Omaguds. Quand ils s'aflem- Cotftume 
blent «iir'eux pour quelque fête , le dePoma- 
tnaitre de la maifon ne manque pas ^**' 
d'en préfenter une par politefle à cha- 
cun des conviés , & Ton ufage précè- 
de toujours parmi eux les repas de cé- 
rémonie. 

Nous changeâmes de canots & d'é- 
quipages à Saint Joacfm , d'où nous 
pardmes le 19 Juillet , compalTant no- 
tre marche dans le deflein d'arriver k 
l'emboïichure dji Napo , à temps pour 
y obferver la nuit du 31 au i". Août, • 
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-- , - une imerfion du premier Satelljg^^** 

vy/Ln. -'"/'"*'"• Je n'avois depuis mon «Ipaa- 

aucun point déterminé en longiw**^ 

pour corriger mes diftances efl 

d'Eft à Oueft : d'ailleurs , les yk 

A'Orellana f de Texeira & dul 

cugiîa , qui ont rendu le Napo célè 

& la* prétention des Portugais fur Iç 

domaine des bords du fleuve àtsAma- 

rones jufqu'au Napo , rendoit te point 

Obrerva- important à fixer. Je fis mon obfervaT 

Sude &dë "°'^ f°" heureufement , malgré divers 

longitade obftaclcs , & jc rccueillis par-ià le pre- 

à l'embou- . -. . , ■ » • 

chure du mier firuit de mes peines que m avoit 
^^^''' coûté le tranfport d'une lunette -de 18 
pieds , dans des bois & des monta- 
gnes , pendant une route de plus de 
I jo'lieues. Mon Compagnon de voya- 
ge , rempli du même zèle, me fut en 
cette occafion & dans plufieuds autres 
où il m'aida , d'un grand fecours , par 
N foq intelligence & fon aftivité. J'ob- 
férvai d'abord la hauteur méridienne 
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éxi Soleil, dans une ifle vis- â- vis de la '„".j, — 
grande embouchure du Napo. Je trou- ,^,^2- 
' ' |. minutes de latitude 
ai la largeur totale du 

toifes au-deflfous de 

1 en mefurer qu'un bras 
t. Le Napo me parut 

avoir 600 toifes de large au-delTss des 
ifles qui partagent fes bouches, £nfin, 
j'obfervai le même foir Vémerfion du 
pemier Satellite, & je pris auffi- tôt 
«près la hauteur de deuxEtoiles, pour. 
* en. conclure rheure. Les intervalles de$ 
obfervations furent mefurés avec une 
-bonne montre î de cette manière je pus 
«ne dirpenfer de monter & de régler 
une pendule; ce qui n'eût guère été 
poffîble , & qui eût demandé du temps. 
Je trouve par . le calcul la différence 
des Méijdiens entre Paris & l'embou- 
chure du Napo , de quatre heures trois 
quarts.' Cette détermination fera pltu 
ezaâe quand on aura l'heure de J'ob- 
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^^.^ fervationaétuelie, en quelque lieu dont 
i?43- ^^ pofition en longitude foit conii^e , 
& cil cette émprjion ait été vifibic. 

Auffi-tôt après mon o 
lohgitude, nou$ nous rei 
min : & le lendemain ir 
Août, nous prîmes terre _ 
I lieuef au-deflbus de l'embouchure du 
Napo , à Pévas , aujourd'hui la der- 
nière des Miffions Efpagnoles fur les 
bords du Maragnon. Le P.' Fri^ les 
,avoit étendues à plus de ico lieues au- 
delà ^ mais les Portugais, en 1710, fe ' 
font mis en polTeiïïon de la plus gran- 
de partie de ces terres. Les nations 
Sauvages voîfines des bords du Napo , 
n ont jamais été entièrement fubjuguées 
par les Efpagnols. Quelques-unes d'en- 
tr'elles ont malTacré en différents temps, 
les Gouverneurs & les Miffionnaires qui 
avoient tenté de les réduire. Il y a quin- 
ze ou vingt ans que les PP. Jéfuites de 
<^uuo ont renouvelle d'anciens établif- 
femênts , 
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ments , & formé fur les bords de cette ■ ■ ,^ - 
riviere de nouvelles Miffions aujour- j^^g. 
dliuî très-floriflantes. 

Le nom de Pévas que porte la Bour- P^as, Ni- 
gade où nous abordâmes , eft celui i^^^^"" 
d'une nation Indienne qui fait partie 
de {t% habitants \ mais on y a rafTemblé 
dès Indiens de diverfes nations, dont 
chacune parle une langue différente $ 
oe qui eft ordinaire par toute ï Amé- 
rique. Il arrive quelquefois qu'une lan- 
f;ae n'eft entendue que de deux ou 
trois familles , refte mîférable d'un peu- 
ple détinit & dévoré par un autre : car 
quoiqu'il n'y ait pas aujourd'hui d'An- Antropc* 
tropophages le long des bords du Ma- 
re^on , il y a encore dans les terres, 
particulièrement du côté da Nord , & - 
en remontant ri^/u/ït , des Indiens qui 
mangent legrs prifonniers. La plupart 
des nouveaux habitants de Pévas ne t 
font pas encore Chrétiens » ce font des 
Sauvages nouvellement tirés de leur ^ 
F 
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' Port. Il n'eft jufqu*ici queftion que d*eo 
^^ ' faire des hommes * ce qui n'eft pas un 
petit ouvrage. 

Je ne dois m*ét£ndre dans Toccalion 
préfente fur les mœurs & fur les cou- 
tumes de ces nations & d'un (î grand 
nombre d'autres que )'ai rencontrées, 
qu'autant qu'elles peuvent avoir quel- 
, que rapport à la Phyiîque ou à l'Hif- 
toite Naturelle ; ainïî je ne ferai point 
de defcription de leurs danfes , de leurs 
inftruments , de leurs feftins , de leurs 
armes , de leurs uftenfîles de cha0e & 
urages dépêche , de leurs ornements bizarres 
fciiarrej. ^^ d'animaux & de poiffons paffés 
dans leurs narines & dans leurs lèvres, 
de leurs joues criblées de trous , qui 
• fervent d'étui à des plumes d'oifeaux 
de toutes couleurs : mais les Anato- 
miftes trouveront peut-être quelques ré- 
OreiUes flexions â faire fur l'extenfion monf- 
Bonftnieu- ^^ç^ ^^ i^jjg jg rexaémité inférieu- 
re de Toreitte de quelques-uns -de ces 
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peuples , fans que pour ceU fon épaif- " " ^ " 
feur en (bit diminuée fenfiblement. Nous jj^^j. 
avons été furpris de voir de ces bouts 
d'oreiUes longs de quatre à cinq pou- 
ces , percés d'un trou de dix-fept à dix- 
huit lignes de diamètre , & on nous a 
afiuré que nous n'avions ri«n vu de 
iînguUer en ce genre. Ils infèrent d'a- 
bord dans le trou un petit cylindre de 
bois , auquel ils en fubAîtuent un plus 
gros , à mefure que l'ouverture s'ag- 
grandit , jufqu'à ce que le bout de l'o- 

. reille leur pende fur les épaules. Leur 
grande parure eft de remplir ce trou ' 
d'un gros bouquet, ou d'une touffe d'her- 
bes & de fleurs qui leur fert de pendant 
d'oreille. 

On compte iîx à fept journées de s. P«ui; 
marche , que nous fîmes en trois jours EôTdafr 

' & trois nuits , de Pévas , dernière P»""»*»*- 
Miffion Ëfpagnole , à St. Paul, la pre- 
mière des Miifions Portugaifes, def- 
fervie par des Religieux de l'Ordre dq 
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■' — ■ Mont-Carmel. Dans cet intervalle, on 
j_42. ne rencontré aucune habitation fur les 
bords do fleuver Ceft-là que commen- 
cent les grandes iiles anciennement ha- 
bitées par les Omaguas. Le lit de la 
rivière s'y élargit fi confidérablement , 
Lïiïenr qw'"" ^^"^ ^^ ^^^ ''"S a quelquefois 8 

du fleuve, à 900 toifes. Commc cette grande éten- 
due donne beaucoup de prife au vent, 
il y excite de vraies tempêtes , qui ont 
fouvent fubmergé des canots. Nous ef- 

Tempêieî. fuyâmes deux orages dans notre trajet 
de Pévas à St. Paul ,* mais la grande 
expérience des Indiens fait qu'il eft 
rare qu'on fe trouve furpris au milieu 
du fleuve , & il n'y a de danger pref- 
fant que lorfqu'on n'a pas le temps de- 
chercher un abri à l'embouchure de 
quelque petite rivière ou ruifleau qui 
fe rencontrent fréquemment. Dès que 
le vent cefle , le courant du âeuve qui 
brife les vagues , lui a bientôt rendu 
fa première tranquillité. 
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Un des plus grands périls de cette " 



navH 
gation. 



, - . ,- j , Août 

navigation eft la rencontre de quel- ,^^g^ 
que tronc d'arbre déraciné , engravé ,Danger de 

dans le fable ou le limon , & caché '" " 

fous Teau, qui mettroît le canot en dan- 
ger de tourner ou de s'ouvrir, comme 
il nous arriva une fois en approchant 
de terre pour couper un bois dont on 
vantoit les venus pour l'Hydropifie. 
Pour éviter cet inconvénient , on s'é- 
Joigne des bords : quant aux arbres 
entraînés par le courant, comme ils 
flottent , on les voit de loin , & il eft 
aifé de s'en garantir. 

Je ne parle pas d'un autre accident 
beaucoup plus rare, mais toujours fu- 
nefte , dont on court encore le rifque 
en côtoyant de trop près les bords du 
fleuve. Ceft la chute fubite de quel- 
qu'arbre , ou par caducité , ou parce 
que le terrein qui le foutenoit , a été 
infenfiblement miné par les eaux. Plu- 
fieurs canots en ont été brifés & en- 
F iij 
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- • ' ■ ■ ■ ' ■ gloutis avec tous les rameurs. Sans 

■^'"'' quelque événement de cette efpece , il 

feroit inouï qij'un Indien fc fut noyé, 

Indienî' H n'y a aujourd'hui aucune nation 

guertKB. gygcriei-e ennemie des Européens fur 
les bords du ■ Maragnon ,• toutes fe font 
foumifes ou retirées au loin. Cependant 
il y a encore des endroits cil il feroit ■ 
dangereux de coucher à terre. Il y a 
quelques années que le iîls d'un Gou- 
verneur Efpagnol , dont nous avons con. 
nu le père à Quito , ayant entrepris de 
defcendre la rivière , fut furpris dans 
le bois , & maflacré par des Sauvage^ 
du dedans des terres , qu'un malheureux 
, hafard lui fit rencontrer près des bords 
du fleuve , oii ils ne viennent qu'à la 
dérobée. Le fait nous a été conté par 
fon camarade de voyage, échappé au 
même danger, & aujourd'hui établi 
dans les Miifîons Portugaifes. 

Parallèle Le Miffionnaire de St. PauL préve- 

des Mif- - s 

fions Por- nu de notre amvee, nous tenoit prêt 

tugaifesSc 
Elpagftoles. 
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un gtand canot , pirogue ou btigan- ■ ^„^, 
tin équipé de quatorze rameurs avec 1743. 
un Patron. Il nous donna de plus uir 
guide Portugais dans un autre canot, 
& nous reçûmes de lui & des autres 
Religieux de fon Ordre chez qui nous 
avons féjoumé , un traitement qui nous 
fit oublier que nous étions au centre 
de XAmirique, éloignés de 500 lieues 
de terres habitées par des Européens. 
A St. Paul, nous commençâmes à voir ' 
au-Iieu de maifons & d'Eglifes ,| des ro-/A ■ 
féaux ; des chapelles & des presbytè- 
res de maçonnerie , de terre & de bri-r - 
que, & des murailles blanchies pro- 
prement. Nous fumes encore agréable- 
ment furpris , de voir au milieu de ces 
délerts , des chemifes de toile de Bre- 
tagne k toutes les femmes Indiennes, 
des coffres avec des ferrures , & des deft 
de fer dans leurs ménages , & d'y trou- 
ver des aiguilles , de petits miroirs , des 
couteaux , des cifeaux , des peignes , 
F iv 
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& divers autres petits meubles d'£a- 
>743- '^^*' *ï^® leslndieiïs fe, procurent tous 
les ans au Para dans les voyages qu'ils 
y font pour y porter le Cacao qu'ils re- 
cueillent iam culture fur les bords da 
fleuve. Le commerce avec le Para 
donne à ces Kidiens & à leurs Mi/&on 
naires , un air d'aifance qui diftingue 
au premier coup d'œil les Miffions Por- 
tugaifes, des Misons Caftillanes du 
haut du Maragnon^ dans lefquelles tout 
fe reflènt de rimpoffibitité oii font les 
Miffionnaîres de la Couronne d'Efpa- 
gne, de fe fournir d'aucune des com- 
modités de la vie , n'ayant aucun com- 
merce avec \c% Portugais leurs voifîns, 
en defcendant le fleuve j & tirant tout 
de Quito y où à peine envoyent-ils une 
fois l'année, & dont ils font plus féparés 
par la Cordelière , qu'ils ne le feroient 
par une mer de mille lieues^ 
Cnots Les canots dont fe fervent les Por- 
Poraigaifc tugais , & dont nous nous fervîmes de- 
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puis Saint-Paul, font beaucoup plus . . 
grands & plus commodes c[ue les ca- ,7^3. 
nots Indiens avec lefquels nous avions 
navigué dans les Miffions Efpagnoles. 
Le tronc d*arbre qui fait tout le corps 
des canots Indiens , ne fait chez les 
Portugais que la carène. Ils le fendent 
premièrement , & l'évuident avec le fer j 
ils l'ouvrent enfuite , par le moyen du 
feu , pour augmenter fa largeur : mais 
comme le creux diminue d'autant, ils 
lui donnent plus de hauteur par des 
bordages qu'ils y ajoutent , & qu'ils 
lient par deS courbes au corps du bâ- 
timent. Le gouvernail eft placé dans 
ces canots , de manière que fon jeu 
n'embarraÛe nullement la cabane ou 
petite chambre qui eft ménagée à la 
pouppe. Quelques-uns de ces brigan- 
tins ont foixante pieds, de long fur fept 
de large , & trois & demi de creux; 
il y en a de plu| grands encore & de 
quarante rameurs. La plupart ont deux 
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^g^f mâts , & vont à la voile ; ce qui eft 
1743. d'une grande commodité pour remon- 
ter le fleuve à la faveur du vent d'Eft, 
qui y règne depuis le mois d'Oélobre 
jufques vers le mois de Mai, Il y a 
quatre ou cinq ans qu'un de ces bri- 
gantins de médiocre grandeur, ponté 
& agréé par un Capitaine Marchand 
François , qui s'y embarqua avec trois 
Mariniers François , prit le large en 
haute mer , au grand étonnement des 
habitants du Para , & fit en fix jours 
du Para à Cayenne , un trajet qu'on 
verra que je n'ai fait qu'en deux mois, 
dans un bâtiment du même pori j obli- 
gé que j'étois de me laifTer conduire 
terre à terre , à la mode du pays ^ ce 
qui d'ailleurs me convénoit mieux pour 
lever ma Carte. 
MiflioHs Nous nous rendîmes en cinq jours 

ëes Carmes « . . - . . i o ■ 

Portugais. & cmq nuits de navigation de ^aint' 
Paul k Coari, non^compris environ 
deux jours de lëjour dans les Miffîons 
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înterméctiaires de Yviratuha , Traqua.- — ■ " 
tuha^ Paraguari & Tefé. Coarl eft la 1743, 
dernière des fix peuplades des MiiHon- 
naîres Carmes Portugais ; les cinq pre- 
mières ibm formées des débris de l'an- 
cienne Miffion du Père Samuel Fru:ç , 
& compofées d'un grand nombre de di- 
verfes nations , la plupart tranfplantées. 
Toutes les ûx font fituées fur la rive 
auftrale du iieuve , oh [es terres font 
plus hautes , & à i'abri des inondations. 
Entre St. Paul & Coari , nous rencon- -^ 

trames plufieurs grandes & belles ri-' 
vieres , qui viennent fe perdre dans"" ' 
celle des Amazones. Du côté du Sud , Ri»îe««; 
les principales font J^wj, plus grande ^a!rJ{é'. 
que celle d'ruruca, qui la fuit , 8< dont ^^''^^'^ 
je mefurai l'embouchure de 361 toifes, Sud. 
celle de Tefé que le P. A'Âcugna nom- 
me Tapi , & celle de Coari , qui ne 
paiToit , il y a quelques années , que 
pour un lac ; toutes courent da Sud 
au Nord , & defcendent des monta- 
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■ ■ gnes àl'Eft de Lima^ & au. Nord de 
.J743. Cufco. Toutes font navigables plufieurs 
mois en remontant depuis leurs embou- 
chures i & divers Indiens ont rapporté 
qu'ils avoient vu fur les bords de celle 
de Coari , dans le haut des terres , un 
pays découvert , des mouches & quan- 
tité de bêtes à cornes ( dont ils rap- 
portèrent les dépouilles ; ) objets nou- 
veaux pour eux » & qui prouvent que 
les fources de ces rivières arrofent des 
pays fort différents du leur , & fans 
doute voilîns des Colonies Efpagnoles 
^«^jd« haut 'Pérou , où l'on fait que les 
Putnmayo; ieftiaux fc font fort multipliés. VAmor 
Ca''u«à'^'' î*'^^ reçoit auffi du côté du Nord , dans 
du côté du cet intervalle , deux grandes & céle- 
Iwes rivières, la première eft celle A'Y- 
£a, qui defcend comme le Napo des 
«nvirons de Pafio au Nord de Quito, 
dans les Miffions Francifcaines de Su- 
cumhios, où elle fe nomme Putumayoî 
la féconde eft YYupura, qui a fes fbur- 
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ces un peu plus vers le Nord que le. j^^ 
Putumayo , & qui , dans fa partie fupé- 1743. 
riéure , fe nomme Caqueta, nom torale- 
ment inconnu à fes embouchures dans 
VAma^ane. Je dis fes embouchures, car 
il y en a effeSivement fept ou huit 
formées par autant de bras qui fe dé- 
tachent fucceflivement du canal prin- 
cipal, & fi loin les uns des antres, 
qu'il y a plus de cent. lieues de dif- 
tance de la première bouche à la der- 
nière. Les Indiens leur donnent divers 
noms , ce qui les a fait prendre pour 
différentes rivières. Us appellent Yupur 
ra , im des plus confidérables de ces 
bras j & en me conformant à Tufage ~ 
des Portugais qui ont étendu ce nom 
en remontant, j'appelle Yupura, non- 
feulement le bras ainfi nommé ancien- 
nement par les Indiens, mais auffî le 
trOnc d'oii fe détachent ce bras & les 
fuivants. Tout lé pays qu'ils arrofent 
.eft £ bas , que dans le temps des crues 
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~~7Z -tle V Amazone , il eft totalement inon- 
■ Ï743- ^^ ï & qu'on pafle en canot d'un bras 
à l'autre , & à des lacs .dans l'intérieur . 
des terres. Les bords de YYupura font 
habités en quelques endroits par ces na- 
' lions féroces dont j'ai parlé , qui iè dé- 
truifent mutuellement , & dont pluiîeurs 
mangent encore lei;rs prifonniers. Cet- 
te rivière, non plus que les différents 
bras qui entrent plus bas dans VA- 
ma^one , ne font guère fréquentés d'au- 
tres Européens , que de quelques Por- 
tugais du Para , qui y vont en frau- 
de acheter des Efclaves. Nous revien- 
drons à XYupura^ en parlant de Rio 
ffegro, 
Viiisge Cefl dans ces quartiers qu'étoit fi^é 
'* un village Indien , oii Texeira en re- 
montant le fleuve, en 1637, reçut en 
troc des anciens habitants quelques bi- 
joux d'un or qui fut efl!ayé à Quito, 
&c jugé de 23 carats. Il donna à ce 
- lieu le iK)m de Village de rOr, A fon 
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retour, il y planta une twrne, & en ^ ^^^^ 
prit poffeffion poxir la Couronne de j_. ' 
Portugal, le z6 Août 1639 , par un Bome 
afte qui fe conferve dans les Archives £^J^ 
du Para, où je l'ai vu. Cet afie figné 
de tous \t% Officiers de ion détache- 
ment, porte que ce* fut fur une terrt 
haute vis-à-vis des Bouches dt la Ri- 
vière d'Or* 

Le P. d'Acugna afîbre que par di- Yqrfari; 
vers chemins qu'il indique , on remon- ^'q^ 
te de ïYupura dans VYquiafy , qu'il 
nomme la rivière d'Or. H ajoute que 
les habitants de VYqidary fàifoient com- 
merce de ce métal avec les Manaos (à) , 
leurs voiHns , & ceux-ci avec les In- 
diens des bords de ï Amazone , defquels 
il acheta lui-même une paire de pen- 

(4} Le P. Frit^ écrit Manaves, La tradaâïon Fran- 

, (oife de U Relation du F. SAcugna défigure ce mot, 

ainfî qne beaucoup d'autres , en écrivant Mavapu, 

Les Portugais l'écrivent aujourd'hui Manao* Sl M^ 

fbau, ■i)£âifmninent,'& prononcent MaaaoïUt 



i);v..ib,C,oo'^IC'' 



^6 y^yog^ ic ^a RivUn 

• ' ' • dants d'oreilles d*or. Le P. Fritf tzp- 
1743. porte dans ion Journal, quen 1687, 
c'eft-à-dire cinquante ans après le P. 
SAcugna , il avoit va arriver hait à 
dix canots de Manaos , qui de leurs 
* . habitations fur les rivages de VYum- 

bech , étoient venus à la faveur de 
l'inondation , pour commercer chez les 
Yurimaguas Tes Catéchumènes , fur la 
rive feptentrionale de VAma^om. Il dit 
encore qu'ils avoient coutume d'appor- 
ter entre autres chofes de petites lames 
d'or battu , que ces mêmes Manaos re- 
cevoient en échange des Indiens de 
ïYqmari. Tous ces lieux & ces riviè- 
res font placés far la Carte de ce Père. 
Tant de témoignages conformes, & 
chacun d'eux refpeftable, ne permet- 
La mé- tent pas de douter de la vérité de ces 
™rd^ê"(ïr fa"s î cependant le fleuve , le lac ,' Iï» 
ks lieux, mine d'or , la borne , & même le KiV- 
lage de COr^ attefté par la dépofition 
de tant de témoins, tout a difpara 
3(w'< comme 
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comme un palais enchanté , & fur tes ' 
lieux on en a perdu jufqu^à la mé- 
moire. 

Dès le temps du P. Frit:^ , les Portu- 
gais oubliant le titre fur lequel ils fon- 
dent leur préieniion , foutenoîent déjà . ' 
que la borne plantée par Texeîra éioit 
fituée plus haut que la Province d'O- 
maguas î & dans le même temps , le 
P. Frit^ , Miiïïonnaire de la Couronne 
d'Elpagne, donnant dans une autre ex- 
trémité , prétendoit qu'elle n'avoit été , 
pofée qu'aux environs de la rivière de 
CucAivara, plus de 200 lieues plus bas. 
Il eft arrivé ici ce qui arrive prefque 
toujours dans les difputes , chacun a 
exagéré fes prétendons. Quant à la sicwiioa 
borne plantée dans le village de l'Or^ deUbome. 
fi on examine Hen le canton où eft 
fituée la quatrième Miffion Portugaife, 
en defcendant , appellée Paraguari^ 
fur le bord auftral de ïAmaione , quel- 
ques lieues au-delTus de Tembouchure 
G 
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' de Tefé^ ( pU j'ai obfervé 3 degrés 10 
minutes de latitude aufirale ) on trou» 
vera qu'il réunit tous les carafteres qui 
défîgnent la fituation de ce fameux vil-' 
lage , dans Tafte de Texeira , daté de 
Guayaris , & dans la Relation du P. 
SAcugna. ISTupura^ dont rembouchure 
principale, eft vis-à-vis de Paraguari , 
fera par conféquent Rio de Ouro , dont 
les tx)uches mentionnées dans le même 
aâe étoient vis-à-vis du village. Il 
refte à favoir ce que font devenus VYu-.v. 
rubeck & VYquian , auquel le P. ikÀ- 
cugna donne le nom de Rivière d'Or, 
& où il dit qu'on remoate par Wu- 
pura ; c'eft ce que j'ai eu un peu plus 
de peine à découvrir : je crois cepen- 
dant avoir éclairci ce point , &. peut- 
être trouvé le fondement de la fable 
du Lac Parime & du Dorado s mais 
l'ordre & la clarté demandent que cet- 
te difcuffion foit remife à l'article de 
la rivière Noire, 
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Dans le cours de notre navigation, Amaio- 

reî d'Ar-- 



nous avions queftionné par-tout les In- "** ** 



diehs de diverfes nations , & nous nous 
étions informé d'eux, av»c grand foin, 
5*ils avoient quelque connoiffance de 
ces femmes belliqueufes qiCOrellana 
■ prétendoit avoir rencontrées & com- 
banues , & s'il étoit vrai qu'elles vi- 
voient éloignées du commerce des 
hommes, ne les recevant parmi elles 
qu'une fois l'année , comme le rap- 
porte le P. A^Acugna dans fa Relation , 
oîi cet ^article mérite d'être lu par fa 
Ymgularité. Tous nous dirent qu'ils l'a- 
voient oui raconter ainfi à leurs pères, 
ajoutant mille particularités , trop lon- 
gues à repérer, qui toutes tendent à 
€onfirmfr qu'il y a eu dans ce conti- 
nent une république de femmes qui 
vivoient feules fans avoir d'iiommes 
parmi elles , & qu'elles fe font retirées 
du côté du Nord dans l'intérieur des 
terres , par la rivière Noire , ou par 
Gij 
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une de celles qui defcendent du mê- 
me côté dans le Maragnon. 

Un Indien de S^Joachin d'Omaguas, 
' nous avoit dit que nous trouverions 

peut-être encore à Coari un vieillard, 
Témoi- dont le Père avoit vu les Amazones. 
fa»eu? de Nous apprîmes à Coari que l'Indien' 
leur réalité, gyj uq„5 sixoit été indiqué , éioit mort ; 
mats nous parlâmes à fon tils , qui pa- 
roiflbit âgé de 70 ans , & qui com- 
mandoit les autres Indiens du même 
viHage. Celui-ci nous affura que fon 
grand-pere avoit , en effet , vu pafler 
ces femmes à l'enirée de la rivière de 
Cuchiuara , qu'elles venoieni de celle 
de Cayamé ^ qui débouche dans \'A- 
maione du côté du Sud entre Tefé & 
Coari i qu'il avoit parlé à quatre d'en- 
tr'clles , dont une avoit un enfant k 
la mammelle : il nous dit le nom de 
chacune d'elles j il ajouta qu'en par- 
tant de Cuchiuara , elles traverferent 
ie Grand Fleuve, & prirent le chemin 
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de la rivière Noire. Pomets certains 
détails peu vraifemblables , mais qui 
ne font rien au fond de la choie. 
Plus bas que Coari , Jes Indiens nous 
dirent par-tout les mêmes chofes avec 
quelques variétés dans les circonftan- 
ces i mais tous furent d'accord fur le 
point principal. 

En particulier, ceux de Topayos ^ 
dont il fera fait mention en fon lieu 
plus expreffément , ainiî que de cer- 
taines pierres vertes connues fous le 
nom de pierres des Ama:^ones , difent 
qu'ils en ont hérité de leurs pères, & 
que ceux-ci les ont eues des Cougnan- 
tainfecouima , c'eft-à-dire en leur lan- 
gue , des femmes fans mari , chez lef- 
quelles, ajoutent-ils, on en trouve une 
grande quantité. 

Un Irtdien, habitant deMonigura, 

Miffion voiiîfte du Para , m'offrit' de 

me faire voir une rivière , par où on 

pouvoit remonter félon lui jufqu'à peu 

G iij 
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de diftance du pays aâuellemeht , dx- 
foit-ii , habité par les Amaiones. Cette 
rivière fe homme Irijo , & j'ai paffé 
depuis à Ton embouchure, entre Ma- 
tapa & le cap de Nord. Selon le rap- 
port du même Indien , à Tendroic oîi 
cette rivière ceffe d'être navigable à 
caufe des fauts , il falloit , pour péné- 
trer dans le pays des Ama:{ones , mar- 
cher plusieurs jours dans les bois du 
côté de rOueft , & traverfer un pays 
de montagnes. 

Un vieux Soldat de la gamifon de 
Cayenne , aujourd'hui habitant proche 
des fauts de la rivière ^Oyapoc, m'a 
aiTuré que dans un détachement dont 
il étoit , qui fiit envoyé dans les terres , 
pour reconnoîtro le pays en 1716, ils 
avoient pénétré chez les Amicouanes^ 
nation à longues oreilles , qui habite 
au-delà des fources de YOyapoc, & 
près de celles d'une autre rivière qui 
fe rend dans X Amazone , & que là il 
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avoit vu au col de leurs femmes & de 
leurs fîlles, de ces mêmes pierres vertes 
dont je viens de parler j & qu'ayant 
demandé à ces Indiens d'où ils les ti-f 
roient , ceux-ci lui répondirent qu'elles 
venoient de chez les femmes qui îCa- 
vdient point de mari , dont les terres 
éioient à fept ou huit journées plus loin 
du côté de l'Occident. , Cette nation 
tJes Amicouanes habite loin de la mer 
dans un pays, élevé , où les rivières ne 
font pas encore navigables; ainfi, ils 
n'avoient vrajfemblablemént pas reçu 
cette tradition des Indiens de ' VAma- 
:^one , avec Icfqueis ils n'avoient pas 
de commerce : ils ne connoilToient que 
les nations contigues à leurs terres, 
parmi lefquels les François du détache* 
ment de Cayenne avoient pris des gui- 
des & des interprètes. 

Il faut d'abord remarquer que tous 
les témoignages que je viens de rap- 
porter I d'autres que j'ai paffé fous fî- 
Giv 
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lence ^ ainfi que ceux dont il eft fait 
mention dans les informations faites en 
1726, & depuis par deux Gouverneurs 
•Efpagnols (a) de. la Province de Ve- 
neiuela , s'accordent en gros fur le fait 
des Ama:^ones } mais ce ^ui ne mérite 
pas moins d'attention , c'eft que tan- 
dis que ces diverfes relations défîgnent 
le lieu de la retraite àes Amaiones Amé- 
ricaines , les unes vers l'Orient , les au- 
tres au Nord , & d'autres vers l'Occi- 
dent ; toutes ces direâ'ions différentes 
concourent à, placer le centre commun 
où elles aboutirent dans les montagnes 
au centre de la Guiane , & dans un 
/ canton où les Portugais du Para , ni 
les François de Cayenne n'ont pas en- 
Tiyapeu core pénétré. Malgré tout cela, j'avoue 
« ''Su'dîëï ^^ j'aurois bien de la peine à croire 



aujourd'hui. * 



(a) Dom Diego Portales , qu'on f»U qui tîvok 
encore à Madrid il y a quelques années ^ & DoM 
Francifco Tonalva Ion iucceOêur. 



U;.t.z=dbï Google 



des Ama^^ones. lOÇ ' 

que nos Amazones y fuffent afhielle- 
inent établies, fans qu'on eût de leurs 
nouvelles plus pofitives , de proche 
en proche , par les Indiens voifins des 
Colonies Européennes des côtes de la 
Guiane i mais cène nation ambulante 
pourroit bien avoir encore changé de 
deAieure i & ce qui me paroît plus 
vraifemblable que tout le refte , c'eft 
qu'elles ayent perdu avec le temps 
leurs anciens ufages , foit qu'elles ayent 
été iubjuguées par une autre nation, 
foit qu'ennuyées de leur folitude , les 
filles ayent à la fin oublié l'averfion de 
leurs mères pour les hommes. Ainfi, 
quand on ne trouveroit plus aujourd'hui 
de veftiges aftuels de cette République 
de femmes , ce ne feroit pas encore 
aflez pour pouvoir affirmer, qu'elle n'a 
jamais exifté. 

D'ailleurs , il fuffit pour la vérité du 
fait , qu'il y ait eu en Amérique un 
peuple de femmes , qui n'euiTent pas 
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d'hommes vivants en fociéié avec el- 
les. Leurs autres coutumes , & par- 
ticulièrement celle de fe couper une 
mammelle , que le Père ^Acugna leur 
attribue, fur la foi des Indiens, font 
des circonftances acceffoires & indé- 
pendantes , & otït vraifemblablement 
été altérées , & peut-être ajoutées par 
les Européens , préoccupés des ufages 
qu'on atcribue aux anciennes Amazo- 
nes ^Afie; Ôc l'amour du merveilleux 
les aura fait depuis adopter aux In- 
diens dans leurs récits.* En effet , il 
n'efl: pas dit que le Cacique qui aver- 
tit Orellana de fe garder des AmaiO' 
nés f qu'il nommoit en fa langue Co- 
mapuyaras , ait fait mention de la mam- 
melle coupée i & notre Indien de Coari 
dans l'hiftoire de fou ayeul qui vit qua- 
tre Amazones , dont une allaitoit ac- 
tuellement un enfant , ne parle point 
non plus de cette particularité fi pro- 
pre à fe faire remarquer. 
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Je reviens au fait principal. Si pour 
le nier on alléguoit le défaut de vraî- 
-femblance, & Tefpece d'impoflibilité 
morale qu'il y a qu'une pareille répu- 
blique de femmes pût s*établir,& fub- 
iîfter, je n'înfifterois pas fur Texemple 
des anciennes Amazones Aiiatîques , ni 
des Ama:^ones moderne^ i^ Afrique (a), 
putfque ce que nous en lifons dans les 
Hiiloriens anciens & modernes eft au 
moins mêlé de beaucoup de fables , & 
fajet à conteftation. Je me contenterois Maiheu- 
de faire remarquer que fi jamais il y a j^"^^ "^j"^ 
pu avoir des Amaiones dans le mon- femmes 

Inoiciines. 

de , c'eft en Amérique , où la vie er- 
rante des femmes qui fuivent fouvent 
leurs maris à la guerre, & qui n'en 
font pas plus heureufes dans leur do- 
meitique , a dû leur faire naître l'idée , 



{à) Voyez la Defiripùon de l'Ethiopie OrUnult, 
par le P. Juan dos StmtoSy Dominicûi Portugais, 
ki le P. Labat. 
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& leur fpurnir des occafions fréquen- 
tes de fe dérober au joug de leurs ty- 
rans, en cherchant à fe faire un éta- 
bliffement , où elles puffent vivre dans 
l'indépendance , & du moins n'être pas 
réduitK à la condition d'efclaves & de 
bêtes de fomme. Une pareille réfôlu- 
tion prife & exécutée n'auroit rien de 
plus extraordinaire ri de plus difficile, 
que ce qui arrive tous les jours dans 
toutes les Colonies Européennes ^A~ 
mèrique ^ oh il n'eft que trop ordinaire 
que des efclaves maltraités ou mécon- 
tents, fuycnt par troupes dans les bois, 
& quelquefois feuls, quand ils ne trou- 
vent pas à qui s'affbcîer , & qu'ils y 
paffent aînlî plufîeurs années, & quel- ' 
quefois toute leur vie dans la folitude. 
liyatou- Je fais que tous ou la plupart des 
ce^qu'U y"l ludicns de V Amérique Méridionale font 
nî'azonei^n "l^^I^eurS , Crédules , Cntêtés du mer- 
Amérique, veilleux ; mais aucun de ces peuptes 
n'a jamais entendu parler des Ama.- 
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:jonw de Diodore dé Sicile , & de Juf- 
tin. Cependant il étoit déjà queftion 
à! Amazones parmi les Indiens du cert- . 
tre de l'Amérique , avant que les Ef- 
pagnols y cuffent pénétré, & il en a 
été mention depuis chez des Peuples 
qui n'avoient jamais vu d'Européens. 
C'eft ce que prouve l'avis donné par 
le Cacique à Orelkna & à fes gens, 
aînfî que les traditions rapportées par 
le P. à'Acugna & par le P. Bara^e (a), 
Croira-t-on que des Sauvages de con- 
trées éloignées fe foient accordés à ima- 
giner , fans aucun fondement , le même . 
■fait , & que cette prétendue fable ait 
été adoptée fi uniformément & fi uni- 
verfellement à Maynas , au Para , à 
Cayenne , à Venezuela , parmi tant de 
nations . qui ne s'entendent point , & 
qui n'ont aucune communication ? 
Au refte, je n'ai pas fait ici Ténu- 

(4) Lettres éd'rfuatet & curïeulàe, Tome X. 
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y — mération (a) de toxis les Auteurs & 
1743. Voyageurs de toutes les nations de 
VEuropÉy qui depuis plus de deux fie- 
cles ont affinné Texiftence. des Amœ^ 
nés Américaines , & dont quelques-uns 
prétendent les avoir vues. Je me fuis 
contenté de rapporter les nouveaux té- 
moignages que nous avons eu occa- 
iîon , yi. Maldonado & moi, de re- 
cueillir dans notre route. On peut voir 
cette queftion traitée dans Tapologie 
du premier tome du Théâtre Critique 
du célèbre P. Feijoo^ 6énédiél:in Ef- 
pagnol, faite par fon favant Difciple 
le P. Sarmiemo , de la même G)ngré- 
gation. 
Départ de L^ 20 Août , nous partîmes de Coari 
Coan. ayçg yjj nouveau c^ot & de nouveaux 
Indiens. La .langue du Pérou , qui étoit 



(«) Améric Vefpuce , Hulderic Shmidel , Orella- 
na', Betrio, Walter Raleigh, les PP. d'Acugna , 
d'Ariieda , Barazi , &c. 
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familliete à M. MalJonado'Sc à nos do- ^^,^ " 
meftiques , & dont j'avois auffi quelque 1743. 
teinture , nous avoit fervî à nous en- 
tendre avec les Naturels, du pays, dans 
toutes lès Miffions Efpagnoles , où l'on 
a lâché d'en faire une langue générale. 
A St, Paul & à Tefé , nous avions ea Langues 

, . T, . . , . iu Pérou & 

des interprètes Portugais qui parloient d„ ^^éûi, 
la langue du Bréjîl, pareillement iniro- ^m^^^H 
duïte dans toutes les Miffions Portu* dans le* 
tugaifes j mais nen ayant point trouve quiendé- 
à Coarl , où nous ne pûmes arriver , p«»d«it. 
malgré notre diligence , qu'après le 
départ du grand canot du Miffionnaire 
pour le Para , nous nous trouvâmes 
parmi les Indiens , avec qui nous ne 
pouvions converier que par iîgnes ,' ou 
à l'aide d'un court Vocabulaire que j'a- 
vois fait de queftions écrites dans leur 
langue, mais qui malheureufement ne 
contenoit pas les réponfes. Je ne laif- 
fai pas de tirer d'eux quelques éclair- 
cifîements, fur-tout pour les noms de 
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'~ZZ rivières. Je remarquai aufll qu'ils con- 
174.3. noifibient plufîeurs Eroiles fixes , & 
, qu'ils donnoient des noms d'animaux 
au diverfes Confteliations. Ils appellent 
les Hyades , ou la tête du Taureau , 
■ Tapiera Rayouéa, d'un nom qui ligni- 

fie aujourd'hui en leur langae Mâchoire 
de Bœufi je dis aujoiu-d'hui , parce que 
depuis que l'on a tranfporté des bœufs 
^Europe en Aménijut , les BraJîUens , 
ainfi que les Naturels du P^rou , ont 
appliqué à ces animaux > le nom qu'ils 
donnoient , chacun dans leur langue 
maternelle , à X'Elan , le plus grand des 
quadrupèdes qu'ils connufTent avant la 
venue des Européens. 

Le lendemain de notre départ de 
Coari , continuant à defcendfe le fleu- 
ve, nous laiffâmes du côté du Nord 
une embouchure de VYupura , environ 
à cent lieues de diftance de la pre- 
mière , & le jour fuivant du côté du 
Sud , les bouches de la rivière aujour- 
d'hui 
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clliul, appellce Purus^ & autrefois Cu- ' 
cAivara, du nom d'un villagç voifin ,-43, 
de fc«i embouchure : c'eft dans, ce vil- Rivière 
lage que l'aïeul du vieux Indien de 
Coari avoic reçu la viiîte des Amazo- 
nes, Cette rivière n'eft pas inférieure 
aux plus grandes qui groffiiTent le Ma- ■ 

ragnon de leurs eaux ; & iî l'on en croit 4 

les Indiens, elle lui eft égale. Sept à 
huit lieues au-deffous de cette jonâion, , 
voyant le fleuve fans ifles , & Igrge 
de 1000 à 1200 tojfes, je fis voguer- 
fortetnent contre le courant, pour fon- Sonde. 
der, en maintenant le bateau, autant . 
qu'il étoit poffible ^ à la même place , 
&: je ne. trouvai pas fond à 103 braffes. 

Le 23, nous entrâmes dans i?/o iW- Riviez 
gro , ou la rivière Notre , autre mer 
d'eau douce , que VAma\one reçoit du 
côté du Nord. La Carte d« P. Frit^,. 
qui n'eft jamais entré dans Rio Negro, 
& la dernière Carte d'Amérique de 
Delijle f d'après celle du P. Friti , font 
H 
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" — TZ courir ceitiè tiviere du Nord att Sud « 
1743. tandis quii cft certain , par le rapport 
de toua ceux qui l'ont remontée , qu'elle 
vient de l'Oueft, & qu'elle court à 
rEil , en inclinant un peu vers le Sud^ 
Je fuis témoin par me« yeux , que telle 
• eft fa direélion plufîeurs lieues au-deP 

9 fus de ion embouchure dans i'Ama:^o- 

* ■ ne, ob. Rio Negro entre ii paralléle- 

tnent , que , fans la tranfparence de lès 
. eaux qui l'ont fait nommer Rivière 
Ivoire , on la prendroit pour un bras de 
' i'Amaione, féparé par une ifle. Nous 
remontâmes Rio Negro deux lieues, 
Fofttor- jusqu'au Fort que les Portugais y ont 
tugais. jjâti fur le bord Septentrional , à l'en- 
droit le plus étroit , que je mefurai de 
Sa latitude- 1 203 toifes , & OÙ j'obfervai 3 degrés 
9 minutes de latitude. Ceft le premier 
établiffement Portugais qu'on rencon- 
tre au Nord de la Rivière des Amar 
. !fo/tes , en la defcendant. Rio Negro 
eft fréquenté par les Portugais depuis 
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plus cl'un fiécle , & ils y font un grand ^^^^ 
Commerce d'efcUves. Il y a continuel' 1743. 
lement un détachement de la gatnifoa 
du Paru, campé fat fes boids, pour 
tenir en tefpeâ les nations Indiennet 
qui les habitent, & pour fjvotifet le 
commerce des efdaves ^ dans les limi-' • 

tes prefcrites par les loix de Ponugal; f 

& tous les ans ce camp valant, à qui 
on donne le nom de Troupe de Ra- 
cial , pénètre plus ayant dans les ter» 
tts. Le Capitaine Commandant du Fort, 
de la Rii/iere Noire étoit abfent lotfqu* 
nous y abordâmes > je ne m'y arrêtai 
que vingt-^n-e heuresi 

Toute la partie découverte des bords "'*""' 
de Rio Negro eft peuplée de Miffions <iei> rjtk. 
Portugaifes, des mêmes Religieux dii""''"" 
Mont Carme! que nous avions rencon- 
trés en defcendant VAma:(one , depuis 
que nous avions laifle les Miffions Es- 
pagnoles. En remontant des quinze 
jours , des trois Semaines & plus dan* 
H ij 
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la Rivière Noire , on la trouve ençote 
plus large qu'à ion embouchure , à cauie 
du grand nombre d'ifles & de lacs 
qu'elle forme. Dans tout cet interval- 
le , le terrein fur Tes bords eft élevé , 
& n'eft jamais inondé : le bois y eft 
moins fourré y & c'eft un pays tout dif-. 
% férent des bords de YAma:^ne.. 

Coimnn- Nous ii^mes , étant au Fort de la 
îoSq^ê "viere Noire , des nouvelles plus par- 
avec lA- tïculieres de la communication de cette 
la Rivière nviere avec 1 Urénoque , & par conie- 
^*"** quent de rOrénoque avec VAfn^one. 
Je ne ferai point l'énumération des dif- 
férentes preuves, de cette communica- 
tion , que j'avois foigneufement re- 
cueillies pendant ma route ; la plus 
décilive étoit alors le témoignage non 
fufpef^ d'une Indienne des Misions Ef- 
pagnoles (a) des bords de VOrénoquef 



(4) De la nation Caunacatâ & &x village & Mt^ 
fion de Sainte Marie de Bâranma. 
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à qui j'avois parlé, & qui étoit ve- 
nue en canot de chez elle au Para, 
Toutes ces preuves deviennent défor- 
mais inutiles, & cèdent à nne derniè- 
re. Je viens d'apprendre par une lettre 
écrite du Para, par le R. P. Jean Fer- 
reyra, ReSeur du Collège des Jéfuites, 
que les Portugais du camp volant de la 
Rivière Noire (l'année dernière 1744) 
ayant remonté de rivière en rivière , 
ont rencontré le Supérieur des Jéfuites 
des Miilions ETpagnoIes des bords de 
XOrénoqucy avec lequel les mêmes Por- 
tugais font revenus par le même che- 
min, & fans débarquer , jufqu'à leur 
«amp de la Rivière Noire y qui fait la 
communication de XOrénoque avec \^A- 
ma:[OHe, Ce feit ne peut donc plus au- 
jourd'hui être révoqué en doute ; c'eft 
en vain que pour y jetter quelque in- 
certitude, on récIamer<Mt Tautorité de 
l'Auteur récent de VOrénoque iilufiré^ 
qui, après avoir çté long-temps Miffîon- 
Hiij 
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naire fur les bords de XOrénoqucj tra!- 
toit encore, en 1741 , cette comma- 
nication d'impollible (a), \\ ignoroit 
alors fans doute que Tes propres lettres 
au Commandant Portugais , & ii l'Au* 
iBÔnier de la Troupe de Rachat , étoient 
venues de fa mifllon de VOrênoqm par 
cette même route réputée imaginaire, 
jufqu'au para , où je les ai vues en 
original entre les mains du Gouver- 
neur y mais cet Auteur eft aojo«rd*hm 
lui-même pldnement défabufé à cet 
égard , ainfi que je l'ai appris de M, 
Souguety qui l'a vu l'année dernière à 
Cankagem d^ Amérique* 

la communication de tOrénoque & 
fie VAmaione , récemment avérée > peut 
d'autant plus paflèr pour une décou^ 
verte en Géographie , que quoique la 
jonftion de ces deux Fleuves foit mar- 
quée iàns aucune équivoque fur les an> 

i/)\.ElOn3iocoUlufir«dt, Madrid, 1741, p, 18, 
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dçnnes Cartes, tous les Géographes 
modernes l'avoient Aipprimée dans les 
nouvelles , comme de concert , & qu'el- 
le étoit traitée de chimérique par ceux 
qni fembloient devoir être les mieux- 
informés de fa réalité. Ce n'eft proba- 
blement pas la première fois que les 
vraifemblances & les conjefhires pure- 
ment plauiîbles l'ont eiçporté fur des 
faits atteftés par des relations de voya- 
ges , & que l'efprit de critique, pouiTé 
trop loin , a hit nier déciiîvement ce 
dont il étoit feulement encore permis 
de douter. 

Mais comment fe hit cette commu- 
nication de VOrénoque avec YAma^o^ 
ne f Une Carte détaillée de la rivière 
Noire que nous aurons quand il plaira 
à la Cour de Portugal^ pourroit feule 
nous en inûruire exàâement. En at- 
tendant , voici l'idée que je m'en fuis 
formée , en comparant téi diverfes no- 
tions que j*ù recueillies dans le cours 

H ÎT 
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■ ï lo V(yy<^gi ^^ i<^ Rivière 
de mon voyage-à toutes les Relations , 
Mémoires & Cartes , tant imprimée^ 
que manufcrites que j'ai pu découvrir 
& confulter tant fur les lieux que depuis 
mon retour , & fur-tout aux ébauches 
de Cartes que nous avons' fouvent tra- 
cées nous-mêmes, mon compagnon de. 
voyage & moi , fous les yeux & d'a- 
près le récit des Millionnaires & des 
navigateurs les plus intelligents parmi 
ceux qui avoient remonté & defcendu 
ï Amazone & la rivière Noire. 
Le Caque- ^^ toutcs CCS noûons combinées & 
ta . fource éclaircies Tune par l'autre , il réfulte 
de roréno- qu'un petit village Indien , dans la Pro- 
Sll^i'erf '" vince de Mocoa, ( à l'Orient de celle 
f^ire & de de Pajîo , par un degré de latitude 
Nord) donne fon nom de Caqueta à 
une rivière fur les bords de laquelle 
il eft fitué. Plus bas , ce fleuve fe par- 
tage en trois bras , dont l'un coule au 
Nord-Eft , & c'eft le femeux Oréno' 
que, qui a fon embouchure vis-à-vis 
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rifle de la Trinité ,- l'autre prend fon 
cours à r£â déclinant un peu vers le 
Sud ; & c'eft celui qui plus bas a été 
nommé Rio Negro par les Portugais. 
Un iroifieme bras encore plus incliné 
vers le Sud eft VYupura dont il a été 
déjà padé^tant de fois : celui-ci , com- 
me on l'a remarqué en fon lieu , le 
fubdivife en plufieurs autres. Il refte à 
favoir s'il fe détache du tronc plus haut 
que les deux bras précédents , ou fi 
lui-même eft un rameau de ce fécond 
bras appelle Rio Negro : c'eft fur quoi 
je n'ai que des conjeâures ; mais plu- 
fieurs raifons me portent à croire que 
le premier fyftême eft le plus vraifem- 
blîile. Quoi qu*^ en foit , il eft du 
moins certain que VYupura , une fois 
reconnu pour une branche du Caque- 
ta, dont le nom eft ignoré fur les 
bords de VAma:(one , tout ce que dit 
le P. ^Acugna du Caqueta & de VYu- 
fura devient facile à entendre & à coa- 
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concilier. On fait que la diverfîté 
des noms donnés aux mêmes^Ueux & 
particulièrement aux mêmes rivières , 
par différents peuples qui habitent leurs 
bords, a toujours été Técueil des Géo- 
graphes. 
UeiTOr Ceft dans cette ifle, la plus grande 
vlii/Te*' ^^ monde connu, ou plutôt dans cette 
pJrTi.'''' "°"^^^'® Méfopotamie, formée parl'-^- 
ma:[one&cVOnnoque y liés entr'eux par 
la Rivière Noire-, qu'on a long- temps 
cherché le prétendu Lac doré de Pa- 
rime & la Ville imaginaire de Manoa 
M Dorado i recherche qui a coûté la 
vie à tant d'hommes & entr'autres à 
Walter Raleigk , fameux navigateur , 
& l'un des plus beaux efprits d^Anglc 
terre, dont la tragique hiftoire eft affez 
connue. Il eft aifé de voir par les ex- 
preffions du P. é^Acugna , que de ion 
temps on n'étoit rien moins que défa- 
bufé de cette belle chimère. Je deman- 
de encore grâce pour un petit détail 
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Géographique , qui appartient trop au 
fond de mon ftjet, pour l'omettre, & 
qui peut fervir à débrouiller l'origine 
' d'un Tomati , auquel la foif de l'or a 
feul pu prêter quelque vraifemblance. 
Une ville dont les toits & les murailles 
étoient couvertes de lames d'or, un 
lac dont les fables étoient de même 
métal.. 

Il faut fe rappeller ici ce qui a été 
rapporté plus haut au fujet de la rivière 
d'Or, & les faits déjà cités , tirés des 
relations des PP. SAcugna & Frii:;. 

Les Manaos , au t-apport de ce der- Nation 
nier Auteur, étoient une nation belli- "»»<". 
queufe, redoutée de tous fes voifins. 
Elle a long.-temps-rélifté aux armes des 
Pormgtdf, dont à préfefit 'elle eft amie: 
il y en a plufieurs aujourd'hui A^és dans 
les peuplades & les MifEons des bords 
de la rivière Noire, Quelques-uns font 
encore des courfes dans les terres ch^ 
4» nations fauvages , & les Pçnugaii 
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fe fervent d'eux pour leur commerce 
d'efclaves. Côtoient deux de ces In- 
diens Manaos qui avoient pénétré juf- 
qu'à VOrihoque , & qui avoient enle- 
vé & vendu mx Portugais l'Indienne 
Chrétienne dont j'ai parlé. Le P. Friti ' 
dit expreffément dans fon journal, que 
ces Manaos qu'il vit venir trafiqua- avec 
les Indiens des bords de VAmaione^Sc 
qui tiroient leur or de VYquiari, avoient 
leurs habitations fur les bords de la ri- 
vière nommée Yuruheck. A force de 
perquifition, j'ai appris qu'en remon- 
tant l'Yupura pendant cinq journées, 
em rencontroit à main droite un 'Lac 
qu'on traverfoit en un jour , appelle 
Maraki , ou Para - hi , qui , dans la 
langue du B refit ^ voudroit dire Eau 
de Rivière, & que delà traînant le ca- 
not , quand le fond manque , en des 
endroits qui font inondés dans le temps 
des débordements , on entroit dans une 
riviere.appeiléeK«/-:^è«cA, par laquelle 
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jen defcendoît en cinq jours dans la ri- 
vière Noire i enfin, que celle-ci, quel- 
ques journées plus haiu, en recevait 
une autre appellée Quiquîari jt^i^YQÏx.. 
plusieurs iauts , & qui vendit d!un pays 
de montagnes & de raines. Peut -on LYqnîari 
douter que ce ne foient-Ià V.Yumhcch j,ech «-" 
& VYquiari des VV.à'Aci(gna & Fru:{. '™''''^*- 
Celui-ci , fur le rapport des Indiens, - 
dont il eft difficile de tirer des notions 
claires & diftinâes , fur-tout quand il 
faut fe fervir d'interprète , donne à ces 
deux rivières un cours dii^rent du vé-' ; 
ritable ; il. fait topibei: XYurubeck .dans, 
VYquian i & celui-ci dgnS /un grand 
lac au milieu des terres, j mais leurs ' 
noms font à peine altérés. On voit fur 
ia Carte du V. Frit^ une grande peu-, 
plade de Manaos dans te même can- , 
ton; il la nomme Yenefiû. Je n'ai, pu 
en favoir de nouvelles pofitivds ; ce-, 
qui n*a rien d'extraordinaire , la nation 
Manaos ayant été tranfplantée & dif- 
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perfëe } mais il paroit très-vrairêmlïlib* 
ble que de la capitale des Manaos^ 
Conjeflurt on ait fofgé la ville Manoai Je ne m'ar* 
de Manoa fête poinC à chercher dans Mara-H ou 
%^ *" Para-U , Tétymologie de Panme. Je 
ih*en tiens aux ^ts conftalitst LesJlfa< 
n(U)s ont eu dans ce canton une peu-' 
piade confîdérable } les Manaos étaient 
Voiiîns d*un grand Ldc , & même de 
plusieurs grands tacs i car ils font très-^ 
fréquents dans un pays bas & iujet aux 
inondations^ Les Manaos tifoienc de 
Tor de ïYquiâri , & en ^foient de pe- 
tites lames : voilà des faits vrais , . qui 
ont pu à l'aide de l'exagération , don* 
ner lieu à la fable de la ville de Manoa, 
j& du La£ doré. Si Ton trouve qu'il y 
a encore bien loin des petites lames 
d'or des Manaos , aux toîts d'or de U 
Ville de' Manoa , & qu'il n'y a pas 
moins loin des paillettes de ce métal, 
dérobées^ des mines pat- les eaux de 
VYquiari , au fable d'or de Panme j 
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ea n6 peut nier que d'une part Tavî- 
dité & la préoccupation des Européens 
qui vouloient à toute force trouver ce 
qu'ils cherchoient , & de l'autre le gé* 
nie menteur & exagératif des Indiens 
întérelTés à. écarter des hôtes incom- 
modes , n'ayent pu facilement rappro- 
cher des objets fî éloignés eii apparen- 
ce, les altérer & les dé%urer au» point 
de les rendre méconnoi^ables. Uhif- 
toîre des découvenes du nouveau mon- 
de , fournit pliis d'un exemple de pa- 
reilles métamorphofeSf 

J'ai entre les mûns un ej:trait de Nouveau 
Journal & une ébauche de Carte du !^^'f5. 
voy^eur (4) , vraifemblablement le «ouvrir i« 
plus moderne de ceux qui fe font ja- rime. 
mais entêtés de cette découverte. Il 
Ot'a été communiqué au Para, par l'Au' 
teur même qui, en l'année 1740, re- 
monta la rivière à^EJfequeh, dont l'em- 

(«} Kicçl^ ^ntnjn » natif de IUlde*lM>ift< 
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bouchure dans l'Océan eft entre la ri- 
vière de Surinam & VOrénoque, Après 
avoir traverfé des lacs & de vaftes cam- 
pagnes , tantôt traînant , tantôt portant 
fon canot , avec des peines & des fï^ 
ligues incroyables, & fans avoir riea 
troové de ce qu'il cherchoit , il parvint 
enfin à «ne rivière qui coule au Sud , 
& par laquelle il defcendit dans Rio 
Negro , cil elle entre du côté du Nord. 
Les Portugais lui ont donné le nom de 
rivière Blanche, & les HoIIandois d'Ef- 
fequehe celui de Parima } fans doute, 
parce qu'ils ont cru qu'elle conduifoit 
au lac Parimcj comme le même nom 
a été donné à Cayenne à une autre 
rivière par une raifon femblable. Au 
refte , on croira fi l'on veut , que le 
lac Parime eft un de ceux que tra- 
verfa le voyageur que je viens dé ci- 
ter ; mais il leur ïivoit trouvé fi peu 
de reffeinblance au portrait qu'il s'é-. 
toit fait du Lac doré, qu'il m'a paru 
uès- 
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très -éloigné d'applaudir à cette ton-' 

■743- 



jefture. ' ^°'" 



• Les eaux claires & cryftallines de la 
rivière Noire , avoient à peine perdu 
leur tranfparence en fe mêlant avec les 
«aux blanchâtres & troubles de l'Ama- 
\one, lorfque nous rencontrâmes du 
x;ôté du Sud, la première embouchure 
d'une autre rivière qui ne cède guete 
à la précédente , & qui n'eft pas moins 
ftéqueniée des PortogaB. Ceux-ci l'ont Ritim*» 
nommée RioAe la Modéra, ou rivière M^iS. 
du Bois , peut-être i caufe de la quan- 
tité d'arbres qu'elle charrie dans le 
temps de fes débordements. C'eft affez 
poui* donner une idée de l'étendue de 
fon cours , de dire qu'ils l'ont remon- 
tée , en 1741 , jufqu'aux environs de 
Santa Cru:^ de la Sierra ^ ville Epifco- 
pale du haut Pérou, fîtuée par 17 de- 
grés & demi de latitude auArale. Cette 
rivière porte le nom de Mamore, dans 
fa partie fupérieure, oîi font les Mif- 
I 
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' ' fions des Moxes, dont les Jéfuites de la 
1743. Province de Lima ont donné une Car- 
te, en 171;, qui a été inférée dans 
le T, XII des Lettres édifiantes & cu- 
rieufes : mais la fource la plus éloignée 
de la Modem eft voilïne des mines du 
Potofi, & peu diftante de l'origine du 
Pilcomayo , qui va fe jetter dans le 
grand Fleuve de la Plata. 
Uiçeur \^Ama[one au-defibus de la rivière 
«one. Noire & de la Modéra , a communé- 
ment une lieue de large ; quand elle 
forme des ifles , elle en a quelquefois 
deux & trois , & dans le temps des 
inondations , elle n*a plus de linùtes. 
ijeu où Ceft ici que les Portugais du Para 
ïnence°T" commcnccnt à lui donner le nom de 
poner ce rivicrc des Amosones , plus haut ils 
ne la connoinent que fous celui de 
Rio de Solimoes , rivière des poifôns , 
nom qui lui a probablement été don- 
né à caufe des flèches empoifonnécs 
dont nous avons parlé, qui font l'ar- 
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me la plus ordinaire des habitants de ' ' ' 
lis bords. 1743. 

Le z8 , nous laill^es à main gau- Rivître 
che la rivière de JamunJat , que le P. Jô« "ro- 
SAcugna nomme Cunuris , & prétend p^nxwdh 
être celle où Orellana fut attaqué par 
ces femmes guerrières , qu'il appella 
Ama:^ones. Un peu au-deâbus, nous 
prîmes terre du néme côté au pied du 
Fort Portugais de PauxU, ob le Ut du Détroit it 
fleuve eft refferré dans ed détroit de f^"p^,. 
905 toifes de large. Le flux & le re- '"8«». 
fluY de la Mer parvient jufqtt'à ce dé- 
troit , du moins il y eil fenfible par le 
glonâement des eaux du fleuve qui Luruiécs 
s'y fait remarquer de douze en douze Jj,^' '"' 
heures, & qui retarde chaque jour 
comme fur les côtçs. L3 plus grande 
hauteur du flux que j'ai mefurée au 
Para , n'étant guère que de dix pieds 
& demi dans les grandes marées, il .<. 
s'enfuit tjue le fleuve, depuis PauxU 
jufqu'à la mer, c'eft-à-dire fur deux 
lij 
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■ cents & tant de lieues de cours , oii 
trois cents foixante lieues , félon le P. 
A'Acugna. , ne doit avoir guère plus de 
dix pieds & demi de pente j ce qui 
s'accorde avec la hauteur du Mercure, 
que je trouvai au Fort de Pauxis , 1 4 
toifes au-deiTus du niveau de Teau, 
d'environ une ligne un quart moindre 
qu'au Para , au bord de la Mer. 

On conçoit bien que le flux qui fe 
fait fentir au Cap de Nord , à l'em- 
bouchure de la rivière des Amazones ^ 
ne peut parvenir au détroit de Pauxis, 
A plus de à 20Q & tant de, lieues de la mer , 
driaCôre. *ï"'^ plûfîeurs jours, au -lieu de cintf 
ou fix heures , qui eft le temps ordi- 
naire que la mer emploie à remonter. 
Progtèj Et en effet , depuis la Côte jufqu'à 
far^ndu" P'^"^'^ i il y a uiie vingtaine de pa- 
Jaiions. rages qui défignent , pour ainfi dire, 
les journées de la marée , en remon- 
tant le fleuve. Dans tous ces endroits, 
l'effet de la haute mer fe manifelle k 
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la même heure que fur la Côte; & 
fuppofant , pour plus de clarté , que ce» 
différents parages font éloignés l'un de 
.l'autre d'environ douze lieues, le mê- 
me effet des marées fe fera remarquer 
dans leurs intervalles à toutes les heu- 
res intermédiaires , à favoir dans la fup- 
pofition des douze lieues , une heure 
plus tard de lieue en lieue , en s'éloi- 
gnant de la mer. Il en eft de nlême 
du reflux aux heures correfpondantes. 
Au furplas , tous ces mouvements al- 
ternatif , chacun en Ton lieu , foi^t Tu- 
jets aux retardements journaliers , com- 
me fur les Côtes. Cette efpece de mar- 
che des marées par ondulations a vrai- 
Temblablement lieu en pleine mer, & 
il paroît qu'elle doit retarder de plus 
«n plus , depuis le point où commence 
le refoulement des eaux jufques fur les 
Côtes. La proportion dans laquelle dé- Dîrtn ac- 

" t f- tr j\ ' - cidenis des 

xroit la viteue des marées en remon- Matée*. 
tant dans le fleuve, deux courants op-, 
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pofêtf qu'on remarque dans le temps 
da flux , l'un à la furface de Teau ,. 
l'autre à quelque profondeur ; deux au- 
tres , dont Tun remonte le long des . 
bords du fleuve & s'accélère ^ tandis 
que l'autre au milieu du lit de la ri- 
viere , defcend & retarde ; enfin , deux 
autres conrants pppofés qui fe rencon- 
trent Souvent dans le voifinage de la 
mer dans des canaux de traverfe na- 
turels , où le flux entre à \r fois par 
deux côtés oppofés : tous ces faits dont 
j'ignore que plulieurs ayent été obfer- 
vés , leurs différentes combinaifons , di- 
vers autres accidents des marées , fans 
doute plus fréquents & plus variés qu^il- 
leurs dans un fleuve où elles remontent 
Vraifemblablement à une plus grande 
difl^nce de la mer qu'en aucun autre 
endroit du monde connu, donneroient ' 
lieu fans doute à des remarques curieu- 
fes & peut-être liouvelles : maïs pour 
donner moins à la conjeâare , il fau> 
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droit une fuite d'obfeivations exaftes } 
ce qui demanderoit un long féjour dans 
chaque lieu , & un délai qui ne con- 
venoit guère à la juûe impatience oii 
j'étois de revoir la France après une ab- 
fence qui avoit déjà duré près de neuf 
ans. Je n'ai pas laiffé d'examiner aux 
environs du Para & dans le voifinage 
du Cap de Nord, un autre phénomène 
des grandes marées , plus fiogulier que 
tons les précédents ; j'en parlerai en 
fon lieu. - 

Nous fûmes reçus à Pauxis , com- 1743- 
me nous l'avions été par -tout depuis 
que nous voyagions fur les tetres de 
Pormgal. Le Commandant (a) nous tint 
au Foit qoatie jours, & un jour a fa 
maifon de campagne ; il nous accom- 
pagna enfuite jufqu'à la fortercfiè de 
Cimipa , fix à fept journées a«-deflbus 
de Ptutxh , & à moitié chemin du 



(«) El Cipitam Hiaart Maùel Parente. 

I iv 
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^oût ^°'''^' ^^* <^ràtes les plus précis de fa 
1743. MajeftéPortogaife, & les plas favora- 

k*^cî" de **'^* P*^"' ^^ ^"^"^ ^ '^ commodité 
Portugal, de mon patTage , m'avoient devancé 
en tous lieux : ils s'étendoient à tous 
•ceux qui m'accompagnoient , & j'ai 
dû les agréments que ces ordres m'ont 
procuré fur ma route & au Para, à 
îin Miniftre qui aime les Sciences & 
qui en connoît l'utilité } le même dont 
la' vigilance ne s'étoit point Jaffée de 
poDrvoir à tous les befoins de notre 
nombreufe compagnie pendant notre 
long féjour à Quito, 
Rivière & En moins de feize heures de mar- 
tugais de ^^^ » rxovs noDS tendîmes de Pauxis 
Topayos. à la forterelTe de Topayos , à l'entrée 
de la rivière du même nom j celle- 
ci eft encore une àt.s rivières du vpre- 
mier ordre. Elle defcend des mines 
du Bréjîl y en traverfant les pays in- 
connus , habités par des nations fau- 
vages & guerrières , que les MilTion- 
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naires Jéfuites travaillent à apprivoifer. *T^"^ 

Des debns du bourg de Tupinam- ,-743. 
èara , fitué autrefois dans «ne grande Nation 
jfle , à l'embouchure dé la rivière de namb)^" 
la Modéra, s'eft formé celui 4e To- 
payos , & fes I^abitants font prcfque 
tout ce qui refte de la vaillante nation 
des Tupinambas, dominante il y a deux 
fiecles dans le Bréjîly où ils ont laiffé 
leur langue. On peut voir leur hiftoi- 
re & leurs longues pérégrinations dans 
la relation du P. à'Acugna. 

Ceft chez les Topayos qu'on trou-^ Pierre» 
ve aujourdhui, plus aiiement que par- tes, Pitntt 
tout' ailleurs , de ces pierres vertes, f^^/'^ï^ 
connues fous le nom de Pierres des 
Amaiônes , dont on ignore l'origine, 
& qui ont été fort recherchées autte- 
fois , à caufe des vertus qu'on leur attri- 
buoit, de guérir de la Pierrie, de ta Co- 
lique néphrétique & de l'Epilepfîe (û). 

(tf) V.Lett. 13 de Voiturt à M\U._Paulet. Differt. 
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II y en a eu un traité imprimé fous le 
nom de Pierre ' Divine. La vérité eft 
qu'elles ne différent , ni en couleur , ni 
en dureté du Jade OrientaU elles ré- 
fiftent à la lime , & on n'imagine pas 
Taillées par quel artifice les anciens Américains 
§fens?fani Ont pu Ics tailIcT & Icuî donncT diver- 
fermacier. fç^ figures d'animaux. C'eft fans doute 
ce qui a donné lieu à une fable , peu 
digne d'être réfutée. On a débité fort 
férieufement que cette pierre n'étoii 
autre que le limon de la rivière , au- 
quel on donnoit la forme qu'on defi- 
roit en le paîtriffant quand il étoit ré- 
cemment tiré , & qui acquéroit enfuite 
à l'air cette extrême dureté. Quand on 
accorderoit gratuitement cette merveil- 
le , dont quelques gens crédules ne fe 
font défabufés qu'après avoir effayé 



far la rivîete des Ama^orui, qui précède la traduc- 
tion de la Relation du P. A^Acugna. Voyage aux 
ifle* de l'Améiique, par le P. Laiai, 
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inutilement tin procédé iî fimple, il 
refteroit un autre problème de même 
efpece à propoièr à nos Lapidaires. Ce Emerm- 
font des Emeraudes arrondies, polies 
& percées de deux trous coniques , 
diamétralement oppofés iàr un axe 
commun , telles qu'on en trouve en- 
core aujourd'hui au Pérou fur les bords 
de la rivière de St. lago , dans la Pro- 
vince à*Efmeraldas , à quarante lieues 
de Quito , avec divers autres monu- 
ments de rinduftric de fes anciens ha' 
bitants. Quant aux pierres vertes , elles 
deviennent tous les jours plus rares, 
tant parce que les Indiens , qui en font 
grand cas , ne s'en défont pas volon- 
tiers , qu'à caufe du ^and nombre qui 
a pafle en Europe» ^^^"^ 

Le 4 , nous commençâmes à voir ^^'^'^ 
diftinftement des montagnes du côté Moma- 
du Nord, à douze ou quinze lieties fj^" ^ ""' 
dans les terres. C'étoit un ipeftacle 
nouveau pour nous , qui depuis le Poh- 
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Septè'mb. SP avions navigué deux mois fans voir 
1743. le moindre coteau. Ce qne noas ap- 
percevions éioicnt les collines antérieu- 
res d'une longue chaîne de monta- 
gnes , qui s'étend de TOucft à l'Eft, 
& dont les fommets font les points de 
partage des eaux de la Guiane. Celles 
qui prennent leur pente du côié du 
Nord , forment les rivières de la côte 
de Cayenne & de Surinam y & celles 
qui coulent vers le Sud , après un cours 
fort peu étendu^ viennent fe perdre 
dans VAma:^one, C'eft dans ces mon- 
tagnes que fe font retirées les Amazo- 
nes à^Orellana, fuivant la tradition du 
pays. Une autre tradition qui n'eft pas 
moins établie , & dcmt on prétend 
avoir eu des preuves plus réelles , c'eft 
que ces montagnes abondent en mines 
de divers métaux. Ce dernier point n'eft 
cependant pas plus éclairci que l'autre^ 
quoique d'une nature à exciter l'atten- 
tion d'un plus g^and nombre de curieux. 
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Le s au Toir , j'obfervai ati Soleil "T" 7 
couchant , la variation de la Bouflble, ,743, * 
de ï degrés & demi du Nord à l'Eft. Variatkm 

»T, / « - I ; deTAigail- 

rrayant pas trouve 6ù mettre pied a i« Ainm- 
terre , je fis mon obfervation fur le '^°* 
tronc d'un arbre déraciné , que le cou- 
rant avoir pouffé fur le bord du fleu- 
ve. Nous eûmes la curiofîté de le me- 
lùrer , & nous trouvâmes l'a longueur 
entre les racines & les branches de ^^^ 

. j ■ - . . o une gram- 

84 pieds , & fa Circonférence de 14 deur inot- 
peds , cpioiqu'il fût defféché & dé- "** 
pouillé de fon écorce. Par celui-ci que 
le hafàrd nous fit rencontrer, par la 
grandeur des Pirogues dont j'ai parlé, 
oreufées dans un feul tronc d'arbre y 
& pîu- une uble d'une feule pièce de 
huit à neuf pieds de long , fur quatre 
& demi de large, d'un bois dur & 
poli, que nous vîmes depuis chez le 
Gouverneur du Para , on peut juger 
de quelle hauteur & de quelle beauté 
font Ie< bois des bords dç ' ÏAma^om 
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*■■ " ' ~ & de pïufîeurs rivières qui tombent 

Septemb. , , . . 

1,43, dans celle-ci. 

Fort Por- Ls 6 , à l'entrée de la nuit , nouï 
v£ *'*' laiflàmes le canal principal de l'^ma- 
\one, vis-à-vis du Fort de Paru, fitué 
fur le bowl feptentrional & nouvelle- 
ment rebâti par les Portugais , fur les 
ruines d'un vieux Fort que les Hollan- 
àois y ont eu. Là, pour éviter de tra- 
Riviere verfer la rivière de Xingu à Ton em- 

de Xingu. jj^uchure , où il s'eft perdu beaucoup 
de canots, nous entrâmes de VAmat^one 
dans Xingu , par un canal naturel de 
communication. Lés ifies qui divifent 
la bouche de Xingu en plufieurs ca- 
naux , m'empêchèrent de mefurer fa 
largeur géométriquement ; mais à la 
vue elle n'a pas moins d'une lieue. 
C'eft la même rivière que le P. A'J- 
cugna nomme Paranatba (a) , & le P. 

(a) Lu rivières ont dircjs noms dans les Jiffé-r 
rentes langue*. 



,.iby Google 



des Ama{ones, J4j 

/Viï^ dans fa Carte , Aoripana ,- Xingu ^^^^t 
cil le nom Indien d'un village où il y i7AZ- 
a une Miillon à quelques lieues en re- 
montant la rivière. Elle deCcend , ainit 
que celle de Topayos , des mines du 
Bréjll ï elle a un faut , fept à huit jour- 
nées au-deflus de fon embouchure ; 
ce qui ne l'empêche pas d'être navi- 
gable , en remontant pendant phis de 
deux mois. Ses bords abondent en deux E^icerin. 
fortes d'arbres aromatiques , l'un- ap- 
pelle Cuçfùn, & l'autre pMcAÎTi. Leurs 
fruits font à -peu -près de la groffeur 
d'une olive ; on les râpe comme la 
noix mufcade , & on s'en fert aux mê- 
mes ufages. L'écorce du premier a U 
faveur & l'odeur du clou de girofle , - 
que les Portugais nomment Cravo ; ce 
.qui a fait appeller par conuption l'ar- 
bre qui produit cette écorce , bois de 
Cr(ée , par les François de Cayenne» 
Si les épiceries qui nous viennent de 
VOrifnf , laiffoient quelque chofe à de- 
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' , firer en ce cenre, celles-ci feroîent 
1-743, plus connues en iLurope. bues entrent 
dans la comporition de diverfes liqîieurt 
fones en Italie & en Angleterre. 
Urgent Dcpuis la Tcncontre de Xinga avec 
•J„'J^^^-rvrf/72<:îon«, la -largeur de cellé-ci eft 
deffus de fi confidérablc , qu'elle fuffiroit pour 
faire perdre de vue un bord de l'au- 
tre , quand les grandes ifles qui fe fuc- 
cedent les unes aux autres permet- 
Mouche- troient à la vue de s'étendre. Là , nous 
rons divers. ^Q^jt^ençâmes à être entièrement dé- 
livrés des Moufiiques , Maringoins & 
moucherons de toute efpece , la plus 
grande incommodité que nous ayons 
eue dans le cours de notre navigation! 
ils font fi infupportables , que les In- 
diens mêmes ne voyagent point fans 
un pavillon de toile de coton , pour 
ie mettre à l'abri pendant la nuit. U 
va -des temps & des lieux , & par- 
ticulièrement dans le pays des Oma- 
guas , oh l'on eft continuellement en- 
veloppé 
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veloppé d'un nuaee épais de ces infec- *~ 

, . , ■ A r Septemb. 

tes volants , dont les piquures caulent j-,.^, 

nne "cléniangeairon exceiHve. C'efl un Terme ^x« 
Eût. confiant & digne de remarque , ^J^S^ 
que depuis l'embouchure de Xingu , il ^^ '"'"'- 
ne s'en trouve plus, du moins à peine 
«1 voit-on iur la rive droite de \'A~ 
madone , en deTcendant , tandis que le 
bord oppofé en eil: continuellement in- 
ftfté. ^rès avoir réfléchi & examiné 
la fituation des lieux , j'ai ji^é que ceue 
difi&-ence étoit produite par le chan- 
gement de direâion du cours de la rif 
viere en cet endroit. Elle tourne au 
Nord , & le vent d'Eft qui y eft pref- 
que continuel, doit porter ces infeÔes 
fur la rive Occidentale. 

Nous arrivâmes , le 9 au matin , à Cumpa, 
la Fortereffe Portugaife de Cumpa , bâ- «g,Ve*'& 
tie par les Hollandois, lorfqu'ils étoient Fonereffe. 
les mïânes du Bréfil. Le Lieutenant de 
Roi (a) nous reçut avec des honneurs 

(•>) El Capiiam mor Jofeph de Souia e Meneics. 

K 
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■ extraordinaires. Les trois jours de no- 
tre féjour furent une fête continuelle , 
& il nous traita avec une magnificence 
qui vifoit à la profufion , & que le 
pays ne fembloit pas promettre. Curu- 
pa efl une petite ville Portugaife , où 
il n'y a d'autres Indiens que lés efcia- 
ves des habitants. Elle eft dans une iî- 
tuation agréable , dans un terrein éle- 
vé , fur le bord auflral du âeuve , à 
huit journées au-delTus du Para. 
Navigation Dcpuïs Curupd , OU le flux & reflux 
léw'^* ^*" deviennent très-feniîbles , les bateaux , 
ne marchent plus qu'à la Ëiveur des 
marées. Quelques lieues au-defTous de 
cette place , un petit bras de VAma- 
Tagiph™, î^wï^ t appellée Tagipurut fe détache du 
brasdétour- grand canal qui tourne au Nord ; & 

né qui eon- 6/1 ' 

dûit au Pa- prenant une route toute oppofée vers 
le Sud , il embrafTe la grande ifle de 
Joanes ou de Marayo , défigurée dans 
toutes les Cartes j delà il revient au 
Nord par l'Eft, décrivant un demi- 
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cercle , & bientôt il fe perd , pour , ■ 

ainfi dire, dans une mer form«parie 174;^* 
concours de plulîeurs grandes îivieres , 
qoll rencontre fucceffivement. Les plus 
cofilidérabies font premièrement Rio de Ririere de 
dos Bocas , ou rivière des deux Bou- "* °^^. 
ches , formée de la rencontre des ri- 
vières de Guanapu & de Pacajas , lar- 
ge de plus de deux lieues à fon em- 
bouchure , & que toutes les anciennes 
Cartes nomment , ainlî que le Laet y 
rivière du Para. En fécond lieu , la ri- 
vière des Tocamins , plus large encore De» T(H 
que la précédente , & qui fe remonte ^""*" 
plusieurs mois , defcendant comme 7o- 
payos & Xin^, des mines du Bréjîl, 
dont elle apporte quelques fragments 
parmi fbn fable ; & eofin la rivière de 
Muju , que j'ai trouvée à deux lieues De Mqu.- 
ao-dedans des terres , large de 749 toi- 
fes , & fur laquelle nous rencontrâmes 
trae frégate de Sa Majeflé Ponugaife, 
qui remontoii "k voiles déployées , pour 
Kij. 
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~ ~ aller chercher , plufieurs lieues plus 
'ir43* * ' tI ' menuifene , rares & 

Situation précieu" par-tout ailleurs. C'eft fur le 
de la ville jj^d Ôrientardc Muju qu'eft fituée la 
ville du Para^ immédiatement au-de(^ 
Tous de l'embouchure de la rivière de 
Capim , qui vient d'en recevoir une 
autre appellée Guama. Il n'y a que la 
vue d'une Carte qui puifle donner une 
idée diftinâe de la poiition de cette 
ville , fur le concours de tant de rî- 
■weres , & faire connoître que ce n'eft 
pas fans fondement que fes habitants 
' ftrnt fort éloignés de: fe croire fur le 
bord de ï Amazone j dont il eft vraî- 
femblable qu'une feule goutte ne bai- 
gne pas le pied des murailles de leur 
ville } à-peu-près comme on peut dire 
que les eaux de la Loire n'arrïvçm pas 
à Paris f quoique la Zaïre commum- 
que avec la Seiru par le canal ^e 
iriare. En effet, il 7 a lieu de croire 
que la grande quantité d'eaux couraa* 
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tes, qni fépàrent la terre ferme du Pa- 
ra d'avec l'iile de Joanes^ ne fçroît pas 
diminuée fènfiblement , quand la com- 
munication de ces eaux avec VAma^ 
lone feroit interceptée par robflruâton 
ou la déviation 'du petit bras de ce 
fleuve , qui vient , pour ainiî dire, 
prendre poflèflion de toutes ces riviè- 
res ^ en leur faifant perdre leur nom. 
Tout ceci ne fera , ii Ton veut , qu'une 
queilion de ce nom ; & je ne laiâerai 
pas de dire , pour m'accommoder au 
langage reçu , que le Para eft fur l'em- 
bouchure Orientée de la rîviere des 
Ama:^ones : il fuffît d'avoir expliqué 
comment œla fe doit entendre. ■ ^^^«« 
Je fus conduit de Curupa au Para ^ Septemb. 
iàns être confulté fur le choix de nu i743- 
route, entre des ifles, par des canaux (J""^ Jj 
étroits & rem[dis de détours qui tta.-^"** 
verfent d'une rivière à l'autre , & par 
le moyen defquels on évite le danger 
de les traverfér à leur embouchure. Ce 
K uj 
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~ ■, ■ qui faifoit ma fiireté , & ce qui eût fait 

Septemb. "J , , • .- z j. 

1743- °^ P™* " commodité d un autre voya- 
geur , devenoit extrêmement incom- 
mode pour moi , dont le but principal 
étoit la conftruéïion de ma Carte. Il 
mt fallut redoubler d'attention, pour 
ne pas perdre le RI de mes routes dans 
ce Dédale tortueux d'ïfles & de canaux 
fans nombre. 
Animaux Je n'ai point encore parlé des poif> 
" ^^^*' fons firiguliers qui fe rencontrent dans 
VÂmaione , ni des différentes efpeces 
d'animaux rares qu'on voit fur fes bords. 
Cet article feul fourniroit la matière 
d'un ouvrage , & cette ïèule étude de- 
manderoît un voyage exprès , & un 
voyageur qui n'eût d'autre occupation. 
Je ne ferai mention que de quelques- 
uns des plus iîngùliers. 
Poissons Je deffinai à St. Paul d'Omaguas, 
Umentin d'aptès nature , le plus grand des poif- 
Bœuf"''^'"' fons connus d'eau douce, à qui les Ef- 
pagnols & les Portugais ont donné le 
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nom de Vache marine , ou de Poijfon 
Bceufy qu'il ne fout pas confondre 
avec le Pkoca ou Veau marin. Celui 
dont il eA queftion , paît l'herbe des 
bords de là rivine : fa chair & fa 
grailTe ont aflez de rapport à celles du 
veau. La femelle «a des mammelles qui 
lui fervent à allaiter fes petits. Quel- 
ques - uns ont rendu la relTemblance 
avec le Bœuf encore plus complète, 
en attribuant à ce poiffon des cornes 
dont la nature ne l'a pas pourvu. Il 
n'eft pas amphibie , à proprement par- 
ler, puifqu'il ne fort jamais de l'eau en- 
tièrement , & n'en peut fortir , n'ayant 
quç deux nageoires aire2 près de la té* 
te, en forme d'ailerons de lâ pouces 
de long , qui lui tiennent lieu de I»as 
& de pieds ; il ne iw- qu'avancer fa 
tête hors de l'eau , pour atteindre l'her- 
be fur le rivage. Celui que je deffî- 
nat étoit femelle } fa longueur étoit de 
fept pieds & demi de Roi , & fa plus 
K iv 
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grande largeur de deux pîeds : j'en ai 
vu depuis de plas grands. Les yeux 
de cet animal n'ont aucune proportion 
à ja grandeur de fon corps ; ils font 
ronds , & n'ont que trois lignes de dia- 
mètre î l'ouverture de fes oreilles eft 
encore plus petite , & ne paroîi qu'un 
trou d'épingie. Quelques-uns ont cm 
ce poilTon particulier à la rivière des 
Amazones ,• mais il n'eft pas moins 
commun dans XOrénoque. Il Te trouve 
aûffi , quoique moins fréquemment , 
dans ïOyapoc , & dans plulîeurs autres 
rivières des environs de Cayeime & de 
la côte de la Guiane , & vraifembla- 
blement ailleurs. C'eft le même qu'on 
nomme Lamentin à Cayenne & dans 
les IJles Franç<»fes d'Amérique ,- mais 
je crois l'eTpece un peu différente. 11 
ne fe rencontre pas en haute Mer., il 
eft même rare près des embouchures 
des rivières , mais on le trouve à plus 
de mille lieues de la Mer, dans la 
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plupart des grandes rivières qui des- 
cendent dans celle des Amazones, com- 
me dans le Guallaga , le Pafiofa , &e. 
Il n'eft arrêté dans ['Amazone , que par 
le Pongo de Borja dont nous avons 
parlé } mais cette barrière n'eil pas un 
obftacle pour qn autre poilTon appelle 
Mixano , auffi petit que l'autre eft LeMixa- 
grand , & dont pluiîeurs ne font pas ""*" 
fi longs que le doigt. Ils arrivent tous 
les ans à Borja en foule quand les eaux 
commencent à bailTer vers ta fin de 
Juin. Ils n'ont ïien de iîngulier que la 
force avec laquelle ils remontent con- 
tre le courant. Comme le lit étroit d.e 
la rivière les raffî:mble néceflairemenc 
près du détroit , on les voit traverfer 
en troupes d'un bord à l'autrç , & vain- 
cre alternativement fur l'un ou fur l'au- 
tre rivage la violence avec laquelle les 
eaux fe précipitent dans ce canal étroit. 
On les prend à la main, quand les 
eaux font baiJes, dans les creux des 
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rochers du PoT2go , où ils fe repofent 
pour reprendre des forces , & dont ils 
Je fervent comme d'échelions pour te* 
monter. 

Sorte de J'ai yu aux envîrons du Para , une 
efpece de Lamproie , dont le corps 
comme celui de la Lamproie ordinai- 
re , eft percé d'un grand nombre d'ou- 
vertures , mais qui a de plus la même 
propriété que la Torpille i celui qui la 
touche avec la main , ou même avec 
un bâton , relTent un engourdiflement 
douloureux dans le bras , & quelque- 
fois en eft , dit-on , renveffé. Je n'ai 
pas été témoin de ce dernier fait. M. 
de Réaumur a développé le myftere 
du reffon caché qui produit cet' effet 
fuEprenant dans la Torpille Ça). 

Tortue». Les Tortues de YAma^one font fort 
recherchées à Cayenne , comme plus 
délicates que toutes les autres. Il y en 



C«] Voyez Mfmoires de l'Acad. de l' Annie 1714* 



L),r'^='ibvCiOO'^lc 



des Âma-^otles» 155 

a fur ce fleuve de diverfes grandeurs 
& de diverfes efpeces, & en fi gran- 
de abondance, qu'elles feules & leurs 
ceufsi pourroient fuffire à la nourriture 
des habitants de fes bords. Il y en a 
suffi de terre qui fe nomment Jabiuis 
dans la langue du BréfiL^ & qu'on pré- 
fère au Para, aux autres efpeces. To»- 
tes fe confervent, & fur-tout ces der- 
nières , plusieurs mois hors de Teau 
fans aliments fenfibles, 

La Nature femble avoir favorifé la Pêche à 
parefl^e des Indiens , & avoir été au- ''"■"*'^''- 
devant de leurs befoins : les Lacs & 
les Marais qui fe rencontrent à cha- 
que pas fur les bords de XAma^ne & 
quelquefois bien avant dans les terres, 
fe remplilTent de poiffons de toutes 
.fortes, dans le temps des crues de la 
rivière j & lorfque les eaux baiiTent, 
ils y demeurent renfermés comme dans 
des étangs ou réfervoirs naturels, où on 
les pêche avec la plus grande facilité. 
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HerbM qui Dans la Provincc de Quiio , dans 
poîK' '* ^®* divers pays traverfés par VAmaio- 
ne , au Para & à Cayenne , on trouve 
plufieurs espèces de plantes , différen- 
tes de celles qui font connues en Eu- 
rope , & dont les feuilles ou les ra- 
cines jettées dans Teau, ont la pro- 
priété d'enivrer le poiffon. En cet état 
il flotte fur l'eau , & on le peut prendre 
à la main. Les Indiens , par le moyen 
de ces plantes & des palifTades avec 
iefquelles ils barrent l'entrée des pen- 
tes rivières , pèchent autant de poiflbn 
qu'ils en veulent : ils le font fumer fur 
des claies pour le conferver : ils em- 
ployent rarement le fel à cet ufage } ce- 
pendant ceux de Maynas tirent du fel 
ibffile d'une montagne voifine des bords 
du Guallaga i les Indiens fujets des 
Portugais le tirent du Para, oii l'on 
en apporte ^Europe. 
Crocodiles. Lcs Crocodiles font fort communs 
dan& tout le cours dç VAmaione, & mê- 
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mé dans la plupart des rivières que 
VAma^Çone reçoit. Il s'en trouvé quel- 
quefois de 20 pieds de long ; peut-être 
y en a-t-il de plus grands. J'en avois 
déjà vu un grand nombre fur la rivière 
de Guayàquit. Ils reftent des heures & 
des journées enderes fur la vafe , éten- 
dus au Soleil & immobiles \ on les pren- 
droit pour des troncs d'arbreou de lon- 
gues pièces de bois , couvertes d'une 
écoTCe raboceuTe & deflechée. Comme 
ceux des bords de V Amazone font moins 
iphaffés & moins pourfûvis , ils crai- 
gnent peu les hommes. Dans le temps 
des inondations, ils entrent quelquefois 
dans les cabanes dlndiens ; & il y a 
plus d'un exemple que cet animal fé- 
roce a enlevé un homme d'un canot , 
à la vue de fes camarades , & l'a dé- 
voré , fans qu'il pût être fecoutu. 

Le plus dangereux ennemi du Cro- Quadrv- 
tçdiU, & peut-être l'unique qui ofe ''^°^** 
«naer en lice avec lui , c'eft le Tigre, Tigrcï, 
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Ce doit être un Ipeâade rare que leur 
combat , dont la vue ne peut guère 
éire que Teifet d'un heureux hafard. 
Voici ce que les Indiens en racontent. 
Le CrocoMe met la tête hors de Teau, 
pour faifir le Ti^-e quand il vient boire 
au bord de la rivière, comïne le Cro^ 
codilt attaque en pareille occaiion les 
bœufs , les chevaux , les mulets ,, & 
tout ce qui fe préftnte. Le Tigre en- 
fonce fes griffes dans les yeuï du CVo- 
ioàiU , Tunique endroit où il trouve ài 
roffenfer , à caufe de la dureté de fon 
écaille ï mais celui-ci en fe plongeant 
dans Teau y entraîne le Tigre , qui fe 
noie plutôt que de lâcher prife. Les 
Tigres que j'ai vu en Amérique , & 
qui y font communs dans tous les pays 
chauds & couverts de bois, ne m'ont pa- 
ru différer ni en beauté ni en grandeur 
de ceux è! Afrique. Il y en a une efpece 
rlont la peau eft brune fans être moo- 
chetée. Les. Indiens font fort adroits à 
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combattre les Tigres avec le fponton , 
ou la demi- pique , qui eft leur arme 
ordinaire de voyage. 

Je n'ai rencontré que dans la Pro* Lions. 
vince de Quito , & non fur les Txwdi 
de V Amazone , l'animal que les Indiens 
du Pérou nomment en leur langue Pu- 
ma, &c les Efpagnols d'Amérique, Lion. 
Je ne fais s'il mérite ce nom ; le mâle . 
n'a point de crinière , & il eft beau- 
coup plus petit que les Lions Africains. 
Je ne l'ai pas vu vivant , mais empaillé. 

Il ne feroit pas étonnant que les Oun. 
Ours , qui n'habitent guère que les 
pays froids , & qu'on trouve dans plu- 
fieurs montagnes du Pérou , ne fe ren- 
contraffent pwnt dans les boi^ du Ma- 
ragnon , dont le climat eft fî différent j 
cependant j'y ai entendu feire mention 
d'un animal appelle Ucumari , & c'eft 
précifément le nom Indien de VOurs 
dans la langue du Pérou j je n'ai pu 
m'aflurer û l'animal eft te même. 



vjbï Google 



i6o Voyage de la Rivière 
Elan. VElan qui ie rencontre dans queU 
ques cantons boifés de la Cordelière 
de Quito , n'eft pas rare dans les bois 
de X Amazone , ni dans ceux de la Guia- 
ne. Je donne ici le nom d'Elan k rani- 
mai que les Efpagnols & les Portugais 
connoiffent fous le nom de Danta f 
on le nomme Uagra dans la langue 
du Pérou; Tapiira dans celle du Brdjîi, 
Maypouri dans la langue Galibi fur les 
côtes de la Guiane. Comme la terte 
ferme voifine de l'ifle de Cay enne îzit 
partie du Continent que traverfe VA- 
madone , & *ft ^contiguë aux terres ar- 
rofées par ce fleuve , on trouve dans 
Tun & dans l'autre pays la plupart des 
mêmes aniinaux. 
Coati, J'ai deffiné en paflant chez les Ya- 
meos , une efpece de Sellette qui fe 
familiarife aifément : fi ne pus ni pro- 
noncer ni écrire le nom qu'on me dit 
qu'elle portoiti je l'ai retrouvée de- 
puis aoJC environs du Para oii on la 
nomme 



L);.i..=.jbï Google 



. des Ama:^nes. i6i 

nomme Cocui^ dans là langue du Bréfi. 
Laet en, fait mentipn. v, 

, Les Singes font le gibier le plus or- Singw , 
dinaire , & le plus du goût des Indiens s!huin" ' 
de V Amazone. Dans tout le cours de 
ma navigation fur ce fleuve, j'en ai 
tant vu , & j'ai oui parler de tant d'ef- 
peces différentes , que la feule énu- 
mération en feroit longue. II y en a 
d'aufli grands qu'un lévrier ,- & d'au- 
tres auiïï petits qu'un rat j je ne parle 
pas de la petite efpece connue fous 
le nom de Sapajoux , mais d'autres 
plus petits encore , difficiles à appri- 
voifer , dont le poil eft long , luftré , 
ordinairement couleur de marron , & 
quelquefois moucheté de fauve. \\s ont 
la queue deux fois auffi longue que le 
corps , la tête petite & quarrée , les 
oreilles pointues & faillantes comme 
les idiiens & les chats , & non com- 
me les autres Singes, avec lefquelsils 
ont peu de refîèmUance , ayant plutôt 
L 
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l'air & le port d'un petit lion. On le$ 
nomme Pinckés à Maynas , & à Cayen- 
ne , Tamarins. J'en ai eu pluHeurs que 
je n'ai pu conftrver } ils font de l'eP- 
pece appellée Sakuîns à^ns la langue 
du B refit ^ & par Èorruption en Frafl-- 
Çois , Sagoins y Laet en parle & cite 
YBdufe-Si Lery. Celui dont le Gou- 
verneur du Para m'avoit fait préfent, 
étoit l'unique de fon eTpece qu'on eftt 
TU dans le pays ; le poil de Ton corps 
étoit argenté , & de la couleur des plus 
beaux cheveux blonds ; celui de fa 
queue étoit d'un marron luJ^ , apjM'O* 
chant du noir. Il avoît une autre iîn- 
guiarité plus remarquable; Tes oreilles, 
fes joues & fon mufeau étoient teints 
d'un vermillon fi vif, qu'on avoit pei- 
ne à fe perfuader que cette couleur 
(tt naturelle. Je Taî gardé pendant un 
an , & il étoit encore en vie , lorfque 
j'écrivois ceci prefque à la vue des 
côtes de France , où je me ^f«s on 
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plailîr de rapporter vivant. Malgré les 
précautions continuelles que je prenois 
pour le préferver du froid , la rigueur 
de la failbn Ta vraifemblfiblenient fait 
mourir. Coinme je n'ai eu aucune com- 
nodité fut le vaîâeau pour le. mettre 
ieçher au four , de la manière que M. 
deRéaumur a imaginée pour confervet 
les oifeaux , tout ce que j'ai pu faire 
a été de le, conferver dans l'eau-de- 
vie i ce, qui fuffira peut-être pour faire 
voir que je n*ai rien exagéré dans cette 
defcription. 

. Il y a encore pluâeurs autres ani- 
maux rares ; mais dont la plupart ont . 
été décfits , & fe rencontrent en dir 
veriès parties de ÏAménqut , tels qut 
diverfes efpeces de làngliers & de la- 
pins , le Pac_, le FotirmUUr, le Porc 
Çpic, le Parejfeuxy le Tatou, ou Ar- 
ptadiîi^f & beaucoup d'autres dont j'ai 
defliné .(pidqaes-uns> ou. dont lesdei^ 
fins, exécutés par M. de MorainviUt, 
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font reftés entre les mains de M. 
Godin, 
Reptilbï. Il n*eft pas étonnant que dans des 
Serpents, pays auflï chaiids & auffi humides que 
ceux dont nous partons, les Serpents 
& les Couleuvres de tout genre Toient 
ccmtmuns. J'aî lu , dans je ne fais 
quelle relation , que tous ceux de VA- 
madone font fans venin : il eft certam 
que quelques-uns tie font nullement 
malfaisants ; mais les morfures de plu^ 
fîeurs font prefque ■ toujours mortelles. 
Un des plus dangereux , eft le Serpem 
. k Sonnette^ ou à Grelot , qui eft aflez 
■ connu. Telle èft encore la couleuvre 
appellée Cord^ remarquable par la va- 
riété & la vivacité de fes couleurs; mais 
le plus rare & le plus lîngutiër de tous, 
eft un grand Serpent amphibie-, de 
vingt-cinq à trente pieds de long , & 
de plus d-un pied de groflèur , à ce 
qu'on a0bre , que les Indiens Maynaa 
appellent Ya&u Marna , ou Mère dt 
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foui, & qui , dit-on, habite ordinaire- 
ment ces grands lacs , formés par l'é- 
panchement des' eaux du âeuve au-de- 
dans des terres. On en^aconte des faits 
dont je dottterois encore , fi je ctoyois 
Us âwir *ttS , & q»e jftne i»ei hafar- 
de à répôer ici.que d'après l'Auteur 
récent déjà cité de VOrinçqmilluftrii 
qui lesra|iportelEu:t férieufeinent. Non- 
feulement > felon les Indieds t cette 
iDonfitueuie I Couleuvre . engloutît :un 
cheVteiiil tout, entier s «nais ils affir-i 
ment qu'^l^ ;attire invinciblement pâz 
Sa. rp fpiraticin les animataï q\ri l'apprOrs 
chent, & qu'elle les; dévoteJ'DiyerSi. 
Poaugiîs du: Part enttepriient.de me 
perfuàder.des cbofes ptel(}ue au£ peil 
TtaifeiiiblableSjde la manière doptline 
autre groflè. Couleuvre tué les^hommës- 
avec f» qùéue. Te foupçonne que c'eft 
lia même efpece qui fe trouve dans les 
bois de Caymne.'L^t toutfon merveil- 
leux fe réduit & un fait coniirmé pa>r 
L iij 
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expérience i c'eft qu'on peut en être 
mordu & en porter \€s marques fans 
danger; quoique fes dents foient bien 
propres à' inipirer iâ {erreur : j'en ai 
apporté deux, peaux , dont une n'a 
guère moins de quinze pieds de lon- 
gueur, toute delTéchéë qu'elle eft, &■ 
a plus dNin pied de fargâ.' Sans^doote^ 
il y en a de plus grandis. Je fois rer 
devable de ces peaux Se de^ diverfesf 
autres curîofités d'Hiftoire natUfetlè anx 
PP. Jéfuites de Cayentit, à M: de Lilh 
Adam , CômmilTaire de la Marine v ■^■ 
M. 'Ar'âif^ Médecin du ftoi , & à plu-^ 
iîeuts Officiers de la garnifoli. = ~ 'j 
Ver qui Le vcT appelle chez les Maynas^'^ 
ÎTihalr' ^"g^^^^^f ■& * Cayefine, Ver Mdea^^ 
fue, prend Ton accroifement dans iar 
chair dés animaux & dtes hommes ;- il 
y croît jufqu'à la groffeur d'une fève, 
& caufe une douleur infupportable ; ii 
eft aiTes rare. Tai deffîné à Cayeimé 
l'unique, que j'aî va , & j'a ccmfervé 
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le ver même dans refprk de vin} ob 
dit qu'il naît dans la plaie, faite par 
la pîquûre d'une forte de Mouftique 
ou de Marîngoin j mais jufqu'ici Tam- 
mal qui dépofe l'œuf n'eft pas encore 
connu. 

L^ Qiauve- Souris, qui fucent le Chaura- 
fang des chevaux , des mulets & mê- ^*"^' 
me des hommes , quand ils ne s'en 
garantiiTent pas en dormant à Tabri 
d'un pavillon , font un fléau commua 
à la plupart des pays chauds de VA-: 
mériqae. Il y en a de monftrueufes pour 
la groffeur ; elles ont entièrement détriût 
à Borfa & en divers autres endroits 
le gros bétail que les Miifionnaires y 
avoient introduit , & qui çommençoit 
à s'y multiplier. 

La quantité des différentes efpeces Oubaux. 
d'Oifeaux dans les forêts du Maragnon , 
paroit plus grande encore que celle des 
Quadrupède^ On remarque qu'il n'y 
en a prefque aucun qui ait le chant 
Liv 
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agréable : c'eft principal ement par Vé- 
clat & par la diverlîté des couleurs de 
' leurs plumages qu'ils fe font remarquer; 
Rien n'égale la beauté des plumes du 
Colibri. Colihri , dont plufieurs Auteurs ofit 
parlé , & qui fè trouve en Amérique 
dans toute la Zone Torride. Je remar- 
querai feutement que quoiqu'il paffe 
communément pour n'habiter que les 
pays chauds, je n'en ai vu nulle part 
- en plus grande quantité , que dans les 
jardins de Quito , dont le climat tem^^ 
péré approche plus du froid que de la 
Toucan, grande chaleur. Le Toucan, dont le 
bec ronge & jaune eft monftrueux à 
propômon de Ton corps, & dont la 
langue qui relTemble à une plume dé- 
liée , paffe pour avoir de grandes ver- 
tus , VLoÇt pas non plus particulier au 
Perroquets pays dont je parle.. Les efpecés dé Per- 
'"• roquets & 6' Aras différents en gran- 
deur, en couleur & en figure, font 
fans nombre; les plus rare$ panni tes 
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Pernqueit. font ceux qui font entié- 
mcnt jaunes , avçc un peu de vert à 
t'extrémitérdes iaîles. Je n'en m vu qu'au 
para dwx «1» cette forte. On n'y con- 
noît point refpece grife qui a le bout 
des ailes couleur de feu , . & qui eft iî 
coigusi:f^n^ tii Guinée. .. . 

l-es. ^^i^s y .\c% Orftaguas 8c di- OiiTrag« 
vers autres Iijidiens font quelques ou- 'P"""* 
TiQges dé phlfne$ , loais qui n'appro- 
chent pas d» J'att , ini de la propreté 
de ceu^ 4ss.:Mtixie4ins. > 

Les Itidiç^S des bprds de VQyapoc Oîiêaux 
ont radwffe' de profcuRa- artificielle- Sot^c 
ment > avx .P^ntoquecs .^es couleurs na- 
turelles f diféreniies de celles qu'ils ont 
reçues de la nature y en' leur tirant les 
plumes , âcen les frottant avec du fang 
de certaines Grenouilles,; c'eft-là ce 
qu'on appelle à Cayerme j tapirer un 
Perroquet : peut-être le fècret ne con- 
fifte-.t-il qu'à moailler de quelque li- 
queur acre i'endroit qui a été plumé} 
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peut-être même n*eô-il befbin d*aneim 
apprêt , & c'eft une expérience à faire. 
En effet , il ne paroit pas plus extra- 
ordinaire de voir dans un oifeau re- 
naître des plumes rouge$ ou jaunes , 
au-lteu des vertes qui lui ortt été w- 
rachées , que de voir repoufièr du poil 
blanc en la place du noir fur le dos 
d'un cheval qui a été bteffé. 

Calnitabu. Entre plùfîeurs oifeanx iinguliers , 

j*en ai vu un au Para dé la grandeur 

d*une Oie, dont le '|3lùhwge n'a rienr 

' de remarquable ; niais d<m< le haut des 

- aîles eft armé d'un ergot ou corne 

très - aiguë , femblaUe ^ une grofle 

épine d'un demi-poace ^îe long. H a 

de plus aa-deflus du bec une autre 

■petite corne déliée & fiexibte, de la 

longueur du doigt j il fe tiomme Ca- 

kuitahu dans la laague Braiitienne, d'un 

nom qui imite fon cri. 

Oifeaii Uoifeau appelle Trompetero par les 

Trompent. Efpag„ois jaus U Proviuce de Mê-y- 
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nos , eft ie même, qu'on nomme Aga- 
mi au JPara & à Cayénn^. Il eft fort 
Êuaitier, & n'a rien de paniculia que; 
le bimiit qa*il fait quelquefois , qm lui 
a ait domier le nom d'oifeau Trom- 
pette. Ceft mal-à-propos que quelques- 
uns* ont pris ce Ton pomr un chant, 
ou pCAir un ramage. Il paroit qu'il fe 
forme dans un org^iff tout diiFérent , 
Qf. pcéci(i£ment opfx^ à celui de la: 

gOfgfc ■ 

'Le âmeusc oifeau - appelle au Z'àv», i 
Conmi^), St par correction , Co/u/or, qne- 
j-'ai vu'ett' {du^enrs enflnnts desmon-j 
Mgnes^^ dé' la fiorincè de QulEoljC^fi» 
Arouveairifii, fi-ce qiCAn'Jin'a^'iâira^ 
ré eft vrai «'dans lès^ipays bas >des Ji^odf! 
du Maragrumi Sen. ai/'-MUiifàiRebnau-* 
del^ dHin troupeau rderiiaoatom^^ ^ly: 
a apparence que Isf viie:da,BefgttrlJ<« 
empêchoîi de rien entreprendrei_C'eft 
une opinion univerfellement répandue 
que cet oifeau enlers un Chevreuil, 
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& qu'il a quelquefois fait fa proie dW 
enlànt. On prétend que les Indieoi lui 
préfentent pour appât une figure d'ta- 
€am d'iine argille.irès'VifqueuÉè, fiv'ia- 
quelle il fond d'un vol rapisk^ôc: qu'il 
y engage fes ferres de manterd qu'il 
ne lui eft pkis po£&ble de s'en dépê- 

trer^- i ■■■■; 

Septemk Le ï 9 de Septembre , près de jtpia- 
1743. tw mois après irton départ de C««^a ,: 
Arrivée j'arrivai à la vue du Para , que les Por- 
tugais nomnlen^le ^fiiu/ Mara^ c'eft- 
à-dire , la grande 'TJriere dans la lan-ï > 
^e îdu Bréfd', noiif! prîmes: terre, à, 
lâ^e. habitiàtion dépendante du. Coll©fi 
ge 'des PP. Jefmtesv Le Rroviocifd!((t> 
nous 'y reçut; & 4e Reâéur (Â) nons: 
y. retint hi^itjoucs , & nous y procurït 
XQysà les anuiisiiicnts de la campagne ,: 
tandis qu^onnous^ préparoit un loge- 



(4) Le R. P. lofeph de Souia. 
(^) Lt R. P. J«an Fetreyn. 
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ment tlans U ville. Nous trouvâmes le ^""J* 
zy en arrivant au Para une maifon ,743, ' 
commode & richement meublée , avec 
un jardin d'oîi l'on découvroit l'hori- 
ion de la mer, & dans une iltuadon 
telle que jeravois defîrée, pour la corn- 
modké de mes obfervations. Le Gou- 
verneur (tz) & Capitaine général de la 
Trovince nous fit un accueil auquel 
avoient dû nous préparer les ordres 
quil avoîE dcmnés fur notre paflâge , 
aux Commandants des Forterefîès , & 
{es recommandations aux Provinciaux; 
des djâerents Miffîonnaires que nous 
avions r«icontrés. 

Nous crûmes en arrivant au Para , Ville <b 
à la fortie des bois de YAma:^one , nous 
voir traafportés en Europe. Nous trou- 
vâmes une grande ville , des rues bien 



(«) Ses titres font : ExceneniilSmo Senhor Toa> 
4e Abieu e CaAelbianco , Govemador e Capîtam 
fCDerJ do ElUdo do ManniwB. 
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'■ " • alignées , dés maifons riantçs , la |riu- 

?7d^ ' part rebâties depuis trente ans. en pier- 
re & en moîlon , des Eglifes magnt- 
fiques. 

SonCom- Le commerce direft du Para avec 
Lisbonne , d'où il vient tous les ans une 
flotte marchande, donne aux gens ai- 
fés la facilité de fe pourvoir de toutes 
leurs commodités. Ils reçoivent les 
roarchandifes d'Europe en échange des 
denrées du pays , qui font , outre quel- 
que or en poudre qu'on appone de l'in- 
térieur des terres du côté du Sréfi , 
toutes les diverfes productions utiles ^ 
tant des rivières qui viennent fe per- 
dre dans VAma:{one , que des bords 
même de ce Fleuve, telles que l'écor- 
ce du bois de Chu , la SalfeparttUe , la 
Vanille , le Sucre , le Café , & fur-tout 
le Cacao , qui eft la monnoie courante 
du pays, & qui fait la richeflê des 
habitants. ' 

L» Latitude du Para n'avoit proba*; 
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t^ement jamais été obfervée à terre , „ . ■ , 
& on m*aâura en y arrivant que j'é- i^^-^, 
tois précifément fous la Ligne . Equîno- 
xiale. La Carte du P. Fni:( place cette 
ville par un degré de Latitude Auftra- 
le. J'ai trouvé par plafîeur$ obferva- 
■tions qui s*accordent , i degré 28 rai- 
nittesj ce qui ne ^^ere pas fenJîble- 
ment de Ja Latitude de la Carte de Zt:<rr , 
qui n'a été fuivie, que je Tache, par 
aucun des Géographes pdflérieurs. On 
trouve dans le nouveau Routier Portu- 
gais le Para par i deg. 40 m. Quant Sa Uiv 
à 6 Longitude , j'ai de quoi l'établir 6""''°- 
exaâement par l'EcHplè de Lune que Noyené. 
j'y obfèrvat le premier Nov. 1743 , Décerttb. 
& par deux immeriîons du premier Sa- ^^^^ ' 
telÛte de Jupiter , des 6 & 19 Dec. 
4e la mdrne année. En attendant les 
fi^rervations correfpondantes en quel- 
que lieu dont la L<mgitude Toit, con- 
nue , n'y en ayant point eu à Pans , 
}>i jugé par lecalcql la différence du 
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' Méridien du Para à celui de Paris 
d'environ 3 heures 14 minutes à FOc- 
cident. Je pafle fous filence mes bb- 
fervations fur la Déclinaifon & l'In- 
cUnaifon de l'Aigmlle aimantée, S? fur 
les marées qui font affez irrégulieres 
au Para, 

Une obfervation plus importante , 
& qui avoit un rapport immédiat à 
la figure de la Terre, objet principal 
de notre voyage , éioit celle de la lon- 
gueur du Pendule de temps moyen , 
ou plutôt la différence de longueur de 
ce Pendule à Quito & au Para : l'une 
de ces deux villes étant au bord de la 
mer ; l'autre 14 à 1 500 toifes au-deflus 
de fon niveau j & toutes deux fous la 
Ligne Equinoxiale : car un degré & 
demi n'eft ici d'aucune confëquence. 
Pétois en état de détertniner cette dif- 
férence par le moyen d'un Pendule in- 
variable de i8 pouces de long, que 
je décrirai aùlleurs , qui conferve fe^ 
ofcillations 



Dgitiz^dbv Google 



des Arrui^ones, 177 

lefcillations ienflblement j^ndant plus 



Décemb. 



de 14 heures, & avec lequel j'avois j,.,_ 
i&it on grand nombre d'expériences à 
Quito & fur la montagne de Pichin- 
fka, 750 toifes au-dcflus du fol de 
.Quito. Par le moyen réfultat de neuf ' 
^périences ^tes au Para , dont les 
deux plus él<n^ées ne donnent que 
trois ofcillaâons de différence , Tur 
.98740 , j'ai trouvé que mon Pendule 
faifoitau Para en 24 heures de temps 
moyen 31 ou 32 vibrations i^us qu'à change* 
Quito. & 50 ou 51 vibrations plus "«ems dan» 
qu'à Pichlncka, Je conclus de ces ex- teur. 
riences que fous l'Equateur, deux corps, 
dont l'un peferoit 1600 livres, & l'au- 
tre 1 000 livres au niveau de la mer , 
étant iranfpoxtés, le premier à 1450, 
le fçcond à 2200 toifes de hauteur, 
perdroieni chacun plus d'une livre de 
leur poids j à peu près comme il de- 
vfoit arriver , fi on faifoit les mêmes 
expériences fous le ,22 & le 28*. Pa- 
M 
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j. , rallcle , fuivant la Table de M. New^ 

Ï743* '""» **" ^"^ ** *° & *5*' > ^ en juger 
par la comparaiTon des expériences im- 
médiates faites fous l'Equateur & en di- 
vers encboits à*Europe. Les nombres 
précédents nc-font qu'approchés , & je 
me réièrve le droit d'y faire de légers 
diangements , en y appliquant les équa- 
tions convenables , lorfque je donnerai 
le détail de mes expériences duPendule. 
Obftacies Pendant mon féjour au Para , je 
du pSa" ^^ ^^^ environs quelques paits vjoya- 
ges en canot , & j'en proiital pour le 
détail de ma Carte. Je ne pouvois la 
terminer fans voir la vraie embouchu- 
re de V Amazone , & fans fuivre fon 
bord Septentrional jufqu'au Cap de 
Nord , oit finit fon cours. Cette raifon 
& plulieurs autres m'ayant déterminé 
à me rendre du Para à Cayenne , d'oil 
je pouvois tepafler droit en France far 
le vailTeau du Roi qu'on y attendoit , 
je ne profitai pas comme M. Maldona- 
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dt> , de roccafioti Je la flotte Portu- ^]^^ 
gaife qui partit pour lÀshormt le J Dé- 1743. * 
cembre 1743 , & je me vis retenu jut 
«ju'à la fin do même mois au Para , 
moins par la menace qu'on me fàifoit 
des vents contraires qui régnent en 
cette faifon , que par la difficulté de 
formCT un équipage de Rameurs ; la 
Jpetite-vérole qui faifbit alors un grand 
ravage, ayant mis en fuite la plupart 
des Indiens des villages circonvoifins.* 

On remarque au Pam que cette ma- Petite-V4- 
ladîe eft encore plus funefte aux In* ^ue ^"^ 
diens des Miffions nouvellement tirées ^~^^"** 
des bois , & qui vont oimIb', qu'aux In- 
diens vêtus , qui font nés ou qui ha- 
bitent depuis long-temps parmi les Por- 
tugais. Les premiers , efpece d'aaimaux 
amf^bies , auffi fouvoit dans l'eau que 
fur terre, endurcis depuis leur en^ce 
aux injures de l'air, ont peut-être la 
peau plus comparée que celle des au^ 
nés horam»} & on ieroit porté à croice 
Mij 
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^T^^ que cela feul peut rendre en eux l'é-" 
*7f3- rupïion tle la petite-vérole plus diffi- 
cile. Uhalntude où font ces mêmes In- 
diens de fe frotter le corps de Rquçoui, 
de Genîpa , & de diverfes huiles graÇ 
Tes & épaiffes , qui doivent à la Iwi- 
gue obftruer les poi^es , contribue peut, 
être auilî à augmenter la difficulté f 
cette conjeâure eft coi^mée par une 
■autre femarque. Les efclaves.Negtes 
■tranfportés d'Afrique y & qui ne font pas 
dans le même ufage ,'réfiftent mieux k 
ce mal que les naturels du pays. Quoi 
qu'il en (bit , un Indien Sauvage , nou- 
vellement jj^||&«des boisj attaqué natu- 
Tellement de cette maladie, eiï.pour 
Tordinaire , un I^mme mort ^ mais 
pourquoi n'en eilril pas de mêmie de la 
petite- vérole artificielle ? Il y a quinze 
ou feize ans qu'un Miffionnaire Carnée 
des 'environs du Para , voyant tous lès 
Indiens mourir l'un après l'autre, & 
^yanc appris par la leâure d'une Ga- 
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ïette le fecret de ^Inoculation , qui fai- y*J^^ 
foit alors beaucoup de bruit en Eu- 1743,* 
TOp«- jugea prudemment qu'en uianc L'inocula- 
oe ce remède , il rendrou au moins ve uih. 
douteufe une mcrrt qui n'étCHt que 
trop certaine, en n'employant que les 
femedes ordinaires. Un raifonnemenc 
^ufH iîmple n'avoir pu manquer de Je 
préfënter à tous ceux qui étoient ca- 
pables de réfkxions » & qui voyant le 
ravage de la maladie, entendoient par- ', 
1er des fuccès de la nouvelle opéra- 
tion \ mais ce Religieux fut le premier 
en Amérique qui eut le courage d'en 
venir à l'exécution. Il avoir déjà per- 
du la moitié de fes Indiens } beaucoup 
d'autres tomboîent malades journelle- 
ment : il ofa faire inférer la petite-vé- 
role à tous ceux qui n'en avoîent pas 
encore été attaqués, &' il n'en perdit 
plus un feul. Un autre Miilionnaire de 
fa rivière Noire fuivit fon exempte avec 
Je même fuccès. 

M ii^ 
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■ ^'^"** Après des expériences fi auîhentir 
1743' ^^^* » °" jï'g^f^ *3ns doute , que dan» 
la contagion de 174?, qui cauËvt 
ma détention an Para , tous ceux qui 
«voient des efclaves Indiens, «ferent 
id'une recette fi fabtaire pour ie les 
conferver. Je le croirois moi'inêine^ 
fi )e n*avois été témoin du contraire: 
du moins on n'y penroit pas encore 
lorfqne je partis du Para. Il efi vrai 
que la moidé des Indiens n'étoient pas 
encore morts. 
Départ Jem*cmbarquaî, le 19 DécemlM'e, 
'"* au Para pour Cayenne , dans un canot 
du Général , avec un équipage de 
ving^deux rameurs , & toutes les corne 
roodités que je pouvoîs defîrer, pourr 
vu de ra&aîchiiTements , & muni de 
recommandati(^s pour les RR. PP. 
Francifcains de la réforme de S. Arv- 
toine , qui ont leurs Miffions dans l'ifle 
de Marajo ou de Joanes , & qui dé- 
voient me fournir en pailànt chez; eux 



U;.t.z=dbï Google 



des Âmaj^nes. i8j 

un nouvel équipage d'Indiens , pour , 
continuer ma toxxK ; cependant le dé- *^ 
faut de «)nununication entre le Pa- 
ra & Cayenm , & divetS contre-temps 
m'en^çherent de trouver un hon Fi- 
lote-pran<jue f dans quatre villages de 
ces Fèces où j'abordai les premiers 
jours de Janvier 1744. Privé de ce 
fecours, & livré au peu d'expérience 
& à la timidité de mes ramem^ In- 
dwns , & fur-tout à celte du Mame- 
lus (a) ou Métis Portugais qu'on m'a- 
voit donné pour les commander en 
leur langue ^ & qui fe poTuada que 
)!éiois au& à. Tes ordres, je fus rete- 
nu deux mois dans une route que je 
pouvois Ë^re en moins de quinze jours; 
& ce retardement m'empêcha de pou- 
voir obferver à terre la Comète qui 
parut en ce temps -là. £Ue & perdit 



(il) Mameltts eft le nom qu'on donna au Bréfil 
anx en&nts de» Portugaii fie d» fennnes IndîeaHes. 

M iv 
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,. dans tes rayons du Soleil , avant qùtf 
Janvier ■ rc n 1 , ^ 

1744. J^ pnfle être rendu à Cayenne. 

ifle de Quelques lieues au-ddfous du Pç" 
Sara""."*' ^^ ""averfai la bouche Orientale 
de l'Amazone oO le bras du Para , fé- 
paré de la vraie embouchure ou de la 
bouche Occidentale, par la grand* 
ifle connue fous le nom de Joanes , & 
plus ordinairement au Para, fous le 
nom de Mardjo. (a) Cette ifle occupe 
ièule'prefque tout refpace qui fépare 
les deux embouchures du Fleuv«. Elle 
eft d*uhe figure irr^ulîere & a pluS 
de 150 lieues de tour. Dans toutes les 
Cartes , on lui a iubftitué une multi- 
tude de petites ifles qui feoibleFoient 
placées au hafard fi elles ne paro^oîerit 
' copiées lur la Carte du Flambeau de la 
Mer, remplie en cette partie de dé- 



(*i) Les Indiens prononcent Marayo, & les Por.. 
tagais Marajo. Il en eA de mâme de plulieurs au- 
tres nonu Indiens, 



U;.t.z=dbï Google 



éts AttK^onts, ' ï*5 - 

imIs auffifaux que circonftanciés. Le j^^^~ 
bras du Para , à l'endroit où je le tra- ly^^. 
verfai , cinq ou (îx lieues au-deflbus de 
cette ville , a déjà plus de trois lieues 
de large, & va en s'élargiflam de plus 
en plus. Je côtoyai l'ifle en marchant 
au Nord, pendant trente lieues, juf- 
qu'à fa dernière pointe appellée Ma- 
gmri , au-delà de laquelle je tournait 
rOueft, en fuivant toujours la côte de 
l'ifle qui court plus de quarante lieues 
fans prefque s'écarter de la Ligne Equi- 
noxiale. Je paflai il la vue de deux 
grandes iiles, que jelaiflai vers le Nord, 
l'une appellée Màchiana. , l'autre Ca- 
rias^ , aujourd'hui défertes , ancienne- 
ment habitées par la nation des ^roa*w , 
qui , quoique difperfée , a confervé fa 
langue particulière. Le terrein de ces 
ifles , ainiî que celui d'une grande par- 
lie de celle de Marajo, eft entièrement 
noyé & prefque inhabitable. Je quittai 
la côte de Marajo , à l'endroit où elle 
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^^r^ ft «plie vers le Sud , & je retombai 
1744. <•*"« '» vrai jit 00 le canal principal 
de X Amazone, vis- à- vis dtf nouveau 
FonT""' ^'^ ^ Macapa , finie fur le bord Oc- 
mgais. cidental du Fleuve, & tranfporté par 
les Poriugais deux lieues au Nord de 
l'ancien. Il ne feroit pas polTible de tra- 
verfer en cet endroit le Fleuve dans des 
canots ordinaires, fi le canal netoit 
rétréci par de petites ifles , à l'abri def- 
quelles on navigue avec plus de fu- 
reté , en prenant fon temps, pour paf- 
fer de l'une à l'autre. De la dernière 
ifie à Macapa , il ne lailTe pas d'y avoir 
encore plus de deux lieues. Dans ce 
dernier trajet, je repallài enfin & pour 
la demierefbis dti Sud au Nord la Ligne 
£quinoxiale , dont je m'étois rapproché 
infenfiblement depuis le lieu de mon 
embarquement. Pobfervai au nouveau 
Fort de Macapa , ou plutôt fur le ter- 
rein deltiné à bâtir le nouveau Fort, 
les 18 & 19 Janv., trois minutes de La- 
tit. Septem. 
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Le fol de Macapa , eft élevé de deux '"'''. .' 
, . .„ 1 n- 1 . 1 Janvier 

à trois toifes au - deilus du mveau de 1744. 

l'eau. Il n'y a que le bord du Fleuve Tfrrem 
«juj foit couvert d'arbrtt , le dedans m&^rer 
des terres cA un pays uni , le premier^^?* ^^'^ 
que j'euffe rencontré de cette nature , 
depuis la Cordelière de Quito. Les In- 
diens, aâureflt qu'il continue ainfî en 
avançant du côté du Nord , & qu'où 
peut aller à cheval de-là jufqu'aux four- 
ces d^ VOyapoc f par de grandes plai- 
nes découvertes, qui ne font interrom- 
pues que par de petits bouquets de 
bois clair. Des environs des fources de 
ïOyapoCj on voit du côté du Nord , 
les inonugnes de ÏAprouague , qu'on 
apperçoit auffi très- diftinâement en Mer, 
à plufieurs lieues de diftance de la Cô- 
te ; & à plus forte raifon les voit- on 
des hauteurs voifines de Cayenne, Tout 
ceci fuppofé , il eft clair qu'en panant 
de Cayenne /par 5 degrés de Latitude 
Nord , & marchant vers le Sud , on 
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V***?^ àuroit pu mefurér commodément deux : 
janvier . ■ ■ 

1744. ïrois & peut-être' quatre degrés du M^ 
ridien , fans foTtir des terres de Ffemce \ 
& reconnoître, chemin feifant, cet 
intérieur des terres , qui ne l'a pas été 
jufqu'ici. Enfin, fi l'on eût voulu, on- 
eût pu , avec des paffe-ports 4^ Portu- 
gal , poufTer la mefure jufqu'au paral- 
lèle de Macapa ,• c'eft-à-dîre , jufqu'à 
TEquatieur même. L'exécution de ce 
projet eût été plus facile que je ne le 
croyois moi-même, lorfque je le pro- 
pofai à l'Académie un an avant qu'il fôc 
question du voyage de Quito , où l'on 
a cru trouver plus de facilité. Si mon 
idée eût été goûtée , il y a toute ap- 
parence que nous ferions de retour de- 
puis bien des années ; mais ce n'éioit 
que par l'infpeftion des lieux , qu'on 
pouvoit s'aiTurer que ce que je propo- 
fois , étoit praticable. 
Ponroca, Entre Macapa & le Cap àe Nord ^ 
né^c^^lier dan$ l'endroit oit le grand canal du 

dei marées. 
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Fleuve fe trouve le plusrefferré par les ~J^^^ 
ifles , & fur-tout vis-à-vis de la graur 1744, 
de bouche de XArawary , qui entre 
dans XAma:^one du côté du Nord , le 
flux de la Mer offre un phénomène fin- '' 
guiier. Pendant les trois jours les plu» 
voifins des pleiiies & des nouvelles 
Lunes , temps des plus hautes marées , 
la Mer , au-lieu d'employer près de fix 
heures à monter , parvient en une ou 
deux minutes à fa plus grande hauteur : 
on juge bien que cela ne peut le paf- 
fer tranquillement. On entend d'une 
ou de deux lieues de diAance , , un 
bruit effrayant qui i^lnonce la Poro.- 
roca. C'efl: le nom que les Indiens de 
ces cantons donnent à ce terrible Flot. 
A mefure qu'il approche , le bruit au- 
gmente , & bientôt l'on voit un pro- 
montoire d'eau de I z à I ; pieds de 
haut , puis un autre , puis un troiiîeme , 
Çc quçlquefçis un quatrième, qui fe 
. fuiyeut de près , & qui occupent toute 
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Janvier ^^ '^g^^r *^ canal ; cette lame avance 
1744. a«c une rapidité prodigieufe, brife 
& rafé en courant tout ce qui lui ré- 
jiîile. J'ai vu en quelques endroits , un 
grand terrein emporté par la Pororaco, 
de très-gros arbres déracinés , des ra- 
vages de toutes fortes. Par-tout où elle 
pafle , le rivage eft net , comme s'il 
eût été balayé avec foin. Les canots , 
les pirogues , les barques même n'ont 
d'autre moyen de fe garantir de la fo- 
reur de cette Barre, (c'eft le nom 
François qu'on lui donne à Cayenne ,) 
qu'en mouillant dans un endroit où il y 
ait beaucoup de fond. Je n'entrerai pas 
ici dans un plus grand détail du feit , 
ni de fon explication. Je ne ferai qu'en' 
indiquer les caufes , en difant qu'après 
l'avoir examiné avec attention en di- 
vers endroits, j'ai toujours remarqué 
que cela n'arrivoit que lorfque le Flot 
montant & engagé dans un canal éttoit , 
rencontroit en fon chemin un banc dé 
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fable, ou un haut -fond qui lui faifoit"t T" 
DU janvier 

obftacle ; qaç c'étoit-ià & non ailleurs 1744, 

que commençoit ce mouvement impé- 
tueux & trrégulier des eaux , & q(>*il^ 
celToit un peu au-delà du banc , quand 
le canal redevenoit prof<Mid , ou s'élar- 
gifToit confidérablement. On dit qu'il 
arrive quelque chofe d'aflez femblable 
aux ifles Orcades , au Nord de VEcoJfe 
& à l'entrée de la Garonne aux envi- 
rons de Bordeaux , où l'on appelle cet 
effet des marées , le Majbaret. 

La crainte du Chef de mes Indiens 
de né pouvoir en cinq jours qui nous 
reftoient , jufqu'aux grandes marées de 
la pleine Lune, gagner le cap de Nord, 
dont nous n'étions plus qu'à quinze 
lieues , & âu - delà duquel nous pou- 
vions trouver un abri , les fit réfoudre, 
malgré mes repréfentations , à atten- 
dre neuf jours entiers , dans une ifle 
déferte , que la pleine Lune fôt bien 
paiTée. Nous oous rendîmes de-Ià aa 
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cap de Nord , en moins de deux 
le lendemain , jour du dernier c 
c & des plus petites marées , nous échouâ- 



-^ cap de Nord , en moiiis de deux jours ; 

*""^ le lendemain , jour du dernier quartier 



JJÎLmwi'es fur un banc de vafe, & la Mer 

fepi jouW en baiffant fe retira fort loin de nous. 
Le jour fuivant , le flux ne parvint pas 
jufqu'au canot : enfin , je reftai là à fec 
près de fept jours, pendant lefquels 
mes rameurs , dont la fonftion avoir 
ceiTé , n'avoient d'antre occupation 
que d'aller chercher fort loin de l'eau 
faumâtre , en s'enfonçant dans la vafe 
jufqu'à la ceinture. Pour moi, j'eus 
tout le temps de répéter mes obferva- 
Op d« tions à la vue du cap de Nord, & de 

Nord , fa m'ennuver de me trouver toujours par 
I degré 5 1 minutes de Latitude sep- 
tentrionale. Mon- canot enchâffé dans 
un limon durci, étoit devenu un obfer- 
vatoire folide. Je trouvai la variation 
Vimtion de la Bouffole de 4 degrés Nori-Eft, 

de l'aiguille jgy^ dectés & demi moindre qu'à 

aimantée. ■ ■ _ ^> ., ,«. , , -r 

Pauxis i enfin , j eus auffi le louir , pen- 
dant 
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<iant une femaine eniiere, de prome- ' , . * 
, * / Février 

ner ma vue de toutes parts , lans ap ,^^^, 

percevoir autre chofe que des Marv- 

gliers j au-lieu de ces hautes monta- ^ 

gnes dont les pointes font repréfent^es 

avec un grand détail , dans les d^ 

criptions des côtes, jointes aux cartes 

du Flamhau de la Mer, livre tf^aduit Erreur dan^ 

en toutes les langues , & qui en cette ^mi. **" 

partie femble plutôt fait pour égarer , 

quepoin- guider les navigateurs. Enfin, 

aux grandes marées de la nouvelle Lu- ~ 

ne fuivante , le commencement de cet- 

te même Barre fi redoutée nous remit 

à ilôt , non fans danger , ayaot enlevé 

le canot & l'ayant fait labourer dans 

la vaTe, avec plus- de rapidité que je 

n'en âvois éprouvé dans les couranii 

du Pongo y au haut du fieuve que je 

venois de parcourir, & dont je voyojs 

eniin l'embouchure. Ma Carte du cours 

de VAma^one fmiflbit là i cependant je 

continuai de levef la côte , & d'ohfer- 

N 
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' ferver les Latitudes jufqu'à Cayenne, 
, "ff Quelques lieues à l'Oueft du Sanc 
Bïye & tUi fept jours , & par la même hau- 
Vtocmlieur, je rencontrai une autre bouche 
Pinçon. »j^ r.^raii'iin, aujourd'hui fermée par 
les labiés. Cette bouche & le profond 
& large Canal qui y conduit en ve- 
nant du côté Nord, entre le continent 
du cap de Nord , & les ifles qui cou- 
vrent ce Cap , font la rivière & la 
Baye de Vincent Pinçon. Les Portugais 
du Para ont eu leurs raifons pour les 
confondre avec la rivière SOyapoc, 
dont l'embouchure fous le Cap d'O- 
range , eft par 4 degrés 1 5 minutes de 
Latitude Nord. L'article du traité A'U- 
trecht qui paroît ne faire de VOyapocy 
& d.e la rivière de Pinçon , qu'une 
feule & même riyiere , n'empêche pas 
qu'elles ne foient. en effet à plus de 50 
lieues l'une de l'autre. Ce fait ne fera 
contefté par aucun de ceux qui auront 
Confulié les anciennes Canes & lu les 
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Auteurs originaux , qui ont écrit de ^„, r.~^ 
V Amérique avant' l'établiffenient des j^^"^ 
Portugais au BréJîL J'obfervai au fort 
François ^Oyapoc , le 23 & 24 Fé- 
vrier, 3 degrés 55 minutes de Latitude 
Nord i ce ifort eft fitué à fix lieues en 
temontant la rivière de même nom , 
fur le bord Septentrional* 

Enfin , après deux mois de navîsa- Artivée i 
tion par mer , & même par terre , je 
parle fans exagération , puifque la Côte 
eft fi plaie entre le Cap de Nord 8c 
l'ifle de Caycnne , que le gouvernail 
touchoit Gohtinuellement » ou plutôt 
ne ceâbit pas de iîllonner dans la va- 
fe , n'y ayant quelquefois pas un pied 
d'eau à demi-lieue au large $ j'arrivai 
du Pat-a à Cayenne^ le 16 Fév. 1744* 

Perfontle n'ignore que ce fut en cette Ëxpénsn- 
ille,que U.Ric/ier, de cette Acadé- f^*;"/^; p"* 
mie fît en i6ji la découverte de l'i- 
négalité delà* pefanteur , fous les dif* 
férents parallèles , fie que les expérîen- 
■ N ij 
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m ,icr "' ""' étéles'premiersfojideniehts des 
. 1744. Théories de M. Huygcns & de WL 
Ntmon , (m la figure de la Terre. Une 
des raifons qui m avoir déterminé à ve- 
nir à Cayenne, étoir l'utilité qu'il y- 
auroil d'y répéter les mêmes expérien- 
ces, auxquelles nous étions fort exer- 
cés, & qui fe font aujourd'hui avec 
bien plus d'exaftitude qu'autrefois; J'ap- 
porte une règle d'acier , qui eft , fui- 
vant mes obfef valions , la mefure exac- 
te de la longueur abfolué du Pendule 
limplé à Cayeime î mais j'attends une 
beaucoup plus grande précifion de la 
comparailôn du nombre d'ofcillations 
que faifoit mon Pendule fixe à Cayenne 
en 24 heures , au nombre de fes vibra- 
tions en temps égal à Paris , auiîi tôt 
que je pourr'ai l'éprouver. Cette com- 
paraifon donnera fort exaftement l'ex- 
cès du Pendule à fécondes de Cayerme, 
fur lé Pendule à fécondes de Paris , 
dont la longueur abfolue déterminée 
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par M. <& Mairan , qui a renchéri fur , . ' 
tous ceux quiTont précédé dans cette 17^ 
recherche , peut à jufte titre être ré^ 
putée la véritable. On poarroit auffi 

, prendre pour terme fixe la longueur di; 
Pendule obfervée à Quito , par diffé- 
rente$ piéthodes, & avec, différents ins- 
truments fur laquelle MM. Godln ^ Sou- 
guer & mcà. fommes d^ccord , prefqu? 
cFans Je centième de ligne» De quel- 
que point que l'on parte , la différen- 
ce du nombre d'oTciUations en 14 heu- 
res du même pendule, à Quito , au 
Para & k Paris , tirée d'une longue 

' fuite d'expériences en chaque lieu , donr 
nera la mefure abfoluedu Pendule Equi- 
noxiai au' bord de la Mer , la plus pro- 
jH^e de toutes à devenir d'un commun Modèle 
accord une Mefure univerfeUe, Eh ^-^Z^^, 
combien ne feroit-il pas à fouhaiter "rfeUe* 
qu'il y en eût une telle du moins en- 
tre les Mathématiciens ! La diverfîté 
des langues , inconvénient qui durera 
N iij 
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'nZiêT ^"'^'^ '''™ '''* fiecles, n'apporte-t-ells 
I744t P" ''^i' ^^^ d'obftades au progrès 
des fdences 8c des arts , par le dé- 
faut d'une fuffirante communicadon en- 
Ire les divejs peuples, fans l'augipentet 
encore, pour ainfî dire , de propos dé- 
libéré , en affeftant de fe fervir de dif- 
férentes mefures & de différents poids, 
en chat^ue pays & en chaque lieu $ 
tandis que la nature nous préfente ^ 
dans la longueur du Pendule à fécon- 
des, fous l'Equateur, un modèle inva- 
riable , propre à fixer en tous lieux les 
poids & les mefures, & qui invite 
tous les Philofophes k l'adopter. 
firaitiM Mon premier foin en arrivant à Cayen-' 

q«ini °" Wj fut de diftribuer à diverfes perfon- 
nés des graines de Quinquina ^ qui n'a« 
voient alors que huit mois î j'efpérois 
par-là réparer la perte des jeunes plan- 
tes du même arbre , dont les derniè- 
res , que mes précautions avoient juf- 
que» - 1(1 garanties des chaleurs 6c des 
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accidents du voyage , venoient d*êtrC' - 



enlevées par un coup de Mer , quifail- \y!T 
lit à fubmerger mon canot fur le Cap 
d'Orange. Les femences n'ont point le- 
yékCayenne^ & je n'ofois guère m'en 
âatter, vu la délicateHe des graines 
qui avoient été expofées à de grandes 
chaleurs. Je n'ai pas encore eu de nou. 
velles de celles que j'ai fait remettre 
aux PP. Mi^onnaires Jéfuites du haut 
de VOyapoc , dont le terrein de mon- 
.tagnes & le climat moins ardent eft 
beaucoup plus reflèmblant à celui de 
Zoxa , où i'avois recueilli les graines. 

J'ai obfervé à la ville de Cayenne la Obfetra^ 
même Latitude que M. Rkhr , d'en- S^^^" 
viron ç deg. 56 min. vers le Nord. l^ng'wd». 
J'ai d'abord été furpris dç trouver par 
quatre obfervations du premier Satel- 
.lite de Jupiter, qui s'accordent en- • 
u'elles , la diâërence des Méridiens en- 
tre Cayenne & Paris ^ d'environ un 
degré moindre qu'elle n'eft 'marquée 
N iv 
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^"^"^ dans le Livre de ia Connoijfanee deâ 
j_ Temps. Mais )*ai fu depuis que M. Ki- 
cher n'avoit fait aucune obfervation des 
Satellites de Jupiter à Cayenne , & que 
la Longitude de cette place n'avoitété 
déduite de (ts autres obfervations que 
dune manière très - indireâe , & fore 
fujette à erreur. Un plus grand détail 
nVil proprt que pour nos AiTemblées 
paniculieres, non plus que celui de mes 
Obfervations des marées , & de la DécU- 
naîfon & de llnclinaifon de l'Aiguille 
aimantée , fiûtes dans le même lieu, 
Expirien- Ayant remarqué que de Cayenne on 
vttefli'du* voycnt fort diftinflement les montagnes 
^*^ de Courou , dont on eilimoit la diilan* 

ce de dix lieues , je jugeai que ce lieu 
d'où Ton pourroit appercevoir le feu 
& entendre le bruit du canon du Fort 
de Cayenne , ferott propre à mefurer 
la vitefle du fon dans un climat fi dif- 
férent de celui de Quito , où nous en 
avions fait plufieurs expériences. M. 
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ffOrvUlUrs , Commandant de la Pla- pj^'-"" 
ce , voulut bien , non-feulement don- ly^^. 
ner les ordres néceiTaïres , mais fe fit 
un plaifir de partager avec moi le tra- 
vail î M, Fnfnem , Ingénieur du Roi , fe 
chargea des fîgnaux d'avis , de mefu.- 
rer de fon côté la vîteffe dii vent , & 
de plufiears autrçs détails, De cinq ex- 
périences faites en deux jours différents, 
& dont quatre s'accordent dans la der 
mi-feconde, fur un intervalle de no 
fécondes de temps , la diftance fat gé&- 
métriquement conclue de 20130 toï- 
fes, par une fuite de triangles liés k 
une ba(è de 1 900 toifes , a£hiellement 
mefiirée deux fois fur une plage unie : 
& le moyen réfultat me donna pour 
la vîteffe^u fon , déduftion faite de la 
vitefle du vçnt , (83 toifi» & demie 
par féconde , au-Iieu de 17$ que nous 
> avions trouvé à Quito, La pièce de ca- 
non qui fervit à ces expériences , étoit 
de douze Uvre$ de balle. 
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Février ' ^® ^^ P^'** ^^ angles que j'avois 
1744. déjamefurés , & des diftances connaes, 
Remarcpiej pgyj déterminer géométriquement la 
pbiques. poiîtion de trente ou quarante points y 
tant dans Tifle de Cayenne , que dans le 
Continent & fur la Côte ; entr'autres 
celle de quelques rochers , & particu- 
lièrement de celui qu'on nomme le 
ConnétaMe , qui fert de point de re- 
connoiflance aux vaiiîeaux. Je pris auffî 
les angles d'élévation des Caps & des 
Hauteur Montagnes les plus apparentes. Leur 
^a &"dM hauteur bien connue fourniroit aux Pi- 
Capï, utile lotgs un moven beaucoup plus fôr que 

a connoitre » 

aux Marias, çclul de l'eltime , pour connoitre à la 
vue des terres , fans calcul , & à l'aide 
d'une fimple Table , la diftance où ils 
font d'une Côte. On ne fâit'que trop 
combien il importe de le favoir exac- • 
teroent dans les aterrages. Ce n'eft pas 
le feul fecours que la Géométrie offre 
aux Marins , & dont ils ont négligé 
jufqu'ici de faire ufage. 
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Dans une autre tournée que je fis parier 
encore avec M. ^OrvillUrs hors de 1744- 
l'ifle , en remontant quelques rivières projet d« 
du Continent , nous mefurâmes leurs Jv"ro„s"e 



détours par routes & diftances , & C^yenne. 
j'obfervai quelques Latitudes ; ce font 
autant de matériaux , qui , avec les prin- 
cipaux points que j'avois déjà détermi- 
nés , pounont fervif à faire une Carte 
exafte de cette Colonie , dont nous 
n'avons jufqu'ici aucune qui mérite ce 
nom. 

Pendant mon féjour à Ciygn/ie , j'eus Expérien- 
la çuriofîté d'effayer fi le venin des flèches em- 
flêches empoifonnées , que je gardois P^i^"'"^"* 
depuis plus d'un an , ■ confetveroit en- 
core fon aftivité , & en même-temps 
n le fucre étoit effeâivcment un con- 
tre-poifon aufli efficace qu'on me l'a- 
voit afluré. L'une & l'autre expérien- 
ce furent faites en préfence du Com- 
mandant de la Colonie, de plufieurs 
Officiers de la garnifon, &du Méde- 
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yuilla <^i" "l" Roi- Une ponle légèrement blef- 
'744- fée , en lui fouiBant avec une iarbaca- 
ne une petite flèche dont la pointe 
étoit enduite da venin il y avoït au 
moins treiie mois, a vécu un demi 
quait-d'heure ; une autre piquée dans 
l'aile avec une de ces mêmes flèches , ' 
nouvellement trempée dans le venin 
délayé avec de l'eau, & fur le champ 
retirée de la plaie , parut s'aflbupir une 
• minute après; bientôt les convulfions 
, fuivirent i &■ quoiqu'on lui fit alors 
avaler du fucre, elle expira. Unetroir 
fieme piquée avec la même flèche re- 
trempée dans le poifon , ayant été fe- 
courue à l'inftant avec le même remè- 
de , ne donna aucun ligne d'incommo- 
dité. J'ai refait les mêmes expériences 
à Leyien , en préfence de plufieufs (a) 
célèbres Profefleurs de la même Uni- 
verfité , le 13 Janvier de cette année. 

(a) MM. MulTenbroelc, Vanfwîeten , Albinus. 
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Le poifon, dont la violence a dû être ''^~jj^ 
tailentie par le longtemps & par le i^^^. 
6-oid , n*afait fon, effet qu'après cinq 
ou fix minutes j mais le fucre a été don- 
né fans fuccès. La poule qui l'avoit ava- 
lé , a feulement paru vivre un peu plus 
long-temps que l'autre. L'expérience ne 
fut pas répétée. Ce poifon eft un ex- 
trait fait par le moyen du feu , des fucs 
de diverfes plantes , & particulièrement 
de certaines Lianes. On aflîire qu'il en- 
tre plus de trente fortes d'herbes ou 
de racines d^ns le venin fait chez les 
Ticunasy qui eft celui dont j'ai fait Té- 
preuve , & qui eft le plus eftimé entre 
les diverfes efpeces connues le long de 
la rivière des Amazones. Les Indiens le 
cbmpofent toujours de la même maniè- 
re , & fuivent à la lettre le procédé 
qu'ils ont reçu de leurs ancêtres , auffî 
Icrupuleufement que les Pharmaciens 
parmi nous procèdent dans la compofî- 
lioi) de Ij Thcriaque ^ Aniritmachus ^ - 
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fyliigf faiw omettre le moindre ingrédient 
1744. prefcrit ; quoique probablement cette 
grartde multiplicité , ne ibit pas plus 
néceflaire dans le poifon ïndien , qua 
dans l'antidote ^Europe. 
Remarque. On fcta fans douie furpris que chez 
des gens qui ont à leur djTpolition xm 
inftrument fi (ûr & fî prompt , pout 
fatisfaire leurs haines, leurs jaloufies & 
leurs vengeances, un poifon aufTi fub- 
til ne foit funefte qu'aux £nges & aux 
oifeaux des bois. Il eft encore plus 
étonnlant qu'un MifÏÏonnaire , toujours 
craint & quelquefcâs haï de i*es Néo- 
phytes , envers lefquels fon miniftere 
ne lui permet pas d'avoir toutes les com- 
plaifances qu'ils voudroient exiger de 
lui , vive parmi eux fans crainte & fans 
défiance. Ce n'efl: pas tout : ces gens (î 
peu dangereux , font des hommes fau- 
vages , & le plus fouvent fans aucune 
idée de Religion. 

Polypes Ayant appris à Cayenne le fait mer- 
de Mer. 
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veilleux & toujours nouveau de la muU ~~^^V " 
tîplication des Polypes , découvert par 1744. 
M. TrembUy , & depuis confirmé par 
les expériences de MM. de Réaumur , 
de Jujfieu , & d'un grand nombre de 
Phyfîci«ns, je fis quelques épreuves 
fur de grands Polypes de Mer fort com- 
muns fur cette côte. Mes premières ten- 
tatives ne me réuflîrent pas , & ma ma- 
ladie m*empêcha de les répéter , com- 
me je me le propofoïs. 

Près de cinq mois d'attente ^ Cayen- Rewrdeç 
ne, fans voir arriver le vaiffeau du Roi c^é„'„o. 
qu'on attendoit , & fans y recevoir de 
nouvelles de France , dont j'étoïs pri- ■ 
vé depuis cinq ans , avoient fait fur 
moi plus d'impreffîon ,que neuf années 
de voyage & de fatigues. Je fus atta- 
qué d'une maladie de langueur , dt 
d'une jauniffe dont le remedé le plus ef- 
ficace pour moi , fut la réponfe extrê- 
mement polie que je reçus de M. Mau- ^^ . 
riciùs , Gouverneur de la Colonie Hol- Caymn» 

pour Suri- ■ 
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V - landoife de Surinam ; il m'offroit fa mai- 
1744. fon à Surinam , le choix d'urf embar- 
quemeni pour la Hollande , & un paffe- 
ponmême en" "cas de -rupture entre la 
France & les Etats - Généraux, }e ne 
perdis pas un moment ; & après un fé- 
jour de fix mois à Cayenne , j'en par- 
tis convaleiceni le 21 Août 1744 furie 
canot du Roi, que M. â'OrvilUers vou- 
lut bien me donner pour me conduire 
à Surinam , avec un Sergent de la gar- , 
nifon poar guide , qui ne commandoit 
qu'aux rameurs. Aufli ce voyage fut- 
il plus court que ÉClui du Para à 
Cayenne : je n'arrêtai en chemin que lé 
temps néceflaire pour rendre complet 
l'équipage d'Indiens. Le P- Mïffionnaire 
de Senamary , m'en procura le plus 
grand nombre , malgré la terreur pa- 
nique d'une contagion imaginaire à 5u- 
rinam , dont le hùx bruit s'étoit ré- 
pandu parmi eux. Endéduifant le temps 
des féjours volbniaîres & forcés , je fis 
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çn foixante & quelques heures le ua- -, ' 
jet de €ayenne à la rivière de Surinam , 1744. 
OÙ j-entrai le 27. 

Le iS , je remontai la rivière pen- Amyée 4 
dant cinq lieues , & je me rendis à Par Paranùii- 
rfliTiaribo , capitale de la Colonie Hol- 
landoife de Surinam , dont le Gouver 
neur enchérit par les effets , fur fês of- 
fres obligeantes. J'y obfetvai la Lati- 
tude de 5 degrés 49 minutes Septen- Latitude. 

trionale , & fy fis quelques autres ob* p u ■ 

ferrations pendant les cinq jours que Septemb. 
, j'y fëjournai ; je m'embarquai le 3 de ^^^^' 
Septembre , fur tm vailTeau marchand , quement 
qui partoit pour Amfterdam^ , wrdln!!"'^ 

Le 29 le mauvais temps me dirpenfa Rencontre 
de manifeiler mon paffe-port à un Cor- fa!!-" Anl" * 
faire Anglois , qui l'auroit apparemment s*""- 
peu refpeâé, puifque fous pavillon Hol- 
landois, il nous lâcha de prime abord 
toute fa bordée à boulet , pour nous 
faire mettre notre chaloupe à la mer. 

Le 6 Novembre à l'entrée de la 
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Novemb. ^'^'^^' , & par un auffi gras temps , 
1744. on Corfaire de S. Maîo nous fit la mê- 

d^n"^oîr* ""^ propofîtion, mais plus poliment} 

faire Fran- & s'étant apptoché à portée de la voix « 
' ' . il fe contenta enfin de Taflurance que 
je lui donnai , en me faifant connoîire, - 
qu'il perdcût Ton temps avec nous. Nous 
embarquâmes le 16 à l'entrée du Texel ^ 
un Pilote côtier pour nous conduire 
r>angér. dans le Port ; mais obligés de fuir la 
terre que nous cherchions , nous errâ- 
mes pendant les quinze jours les plus 
courts de Tannée & par des brouiUatds 
continuels , toujours la fonde à la main , 
dans une mer remplie de bas-fonds & 
d'écueils. Nous vîmes une nuit les feux 
de Scktveling, qui ne s'apperçoivent. 
guère impunément ; nous reconnûmes 
enfin la Terre de Vlie-land , tandis que 
nos Pilotes fe jugeoient par leur eftime 
à la vue du Texel. Le 30 Novembre 
Déharque- ^u foii , je débarquai à Amflerdam où 

'meni. j^^i féjounié & à la Haye plus de deux 
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mois , en attendant les paffe-ports qui ~5^^^ 
m'étoientnéceffaires pour traverfer avec 1744. ' 
fâreté les Pays-Bas, Je fuis redevable Janvier 
de ceux d'Angleterre , à la politefiè de ^^*^' 
M. Trevor , Miniftre de cette Couron- 
ne, qui les accorda fans difficulté à 
M. VABhé de k Ville , Miniftrc de Fran- 
ce î & j*ai dû ceux du Minifbe de la 
Reine de Hongrie , aux foins <^cienx 
de M. le' Comte de Bentink, Enfin , le ^^^-. 
23 Février de cette année 1745 , je fois Février 
zmvi à Paris , près de dix ans a}vès • '745* 
enteparri. j..^J'^* 
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LETTRE 



MADAME*** 

Sur l'Emeute populaire excitée en. 
la Vaille de Cuença au Pérou ^ 
le 3^ {TAout //JJ9 , contre les 
Académiciens des Sciences, en- 
voyés pour la mejîire de la Terre. 



AudtatUU (palam) fui vidit ■, dietrt vi£. 
Juv. Sat. XVI. 
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LETTRE 

A 

MADAME*** 

Sur l'Emeute populaire excitée à Cuen- 
ça au Pérou , le 29 d'Août 1739 , 
dans laquelle fut ajfajfiné le SieurSe- 
riergues , Chirurgien du Roi , nommé 
pour accompagner MM. de l'Acadé- ■ 
mie des Sciences , envoyés par le Roi , 
en 1735 , pour aller mejurer hs de- 
grés terrejlres fous t Equateur. - 

^^^^' Es queftions que voas m*avez 
^[^ffl faites. Madame, au fujet de 
Ifa^ tiitl la iQort tragique de notre Chi- 
rorgien , & de l'émÊute populaire où 
O iv 
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nous penfâmes tous périr, m'ont été 
renouvellées par prefque toutes les per- 
Tonnes que j'ai rencontrées depuis mon 
retour à Paris. Je vous ai promis de 
vous y répondre par 'écrit, pour fatif- 
faire plus eniiéremenf votre curiofité , 
& je m'en acquitte d'autant plus vo- 
lontiers , que le plaifîr que j'ai à vous 
obéir, m'épargnera l'ennui de répéter 
la même hiftoire à tous ceux qui me 
feront les mêmes queftions. Par la mê- 
me raifon , je confens volontiers à ren- 
dre ma Lettre publique. Ctù. un eflai 
que je préfenterai au Lefteur : ç'eft 
pour ainlî dire un Chapitre détaché 
d'une Relation niflonque de notre voya- 
' ge , pour laquelle un Journal écrit affi- 
duement pendant dix ans , me fourni- 
roit un affez bon nombre de matériaux, 
fi j'avois jamais le courage Sa le loifir 
de les mettre en œuvre. 

Les bruits qui fe font répandus dans 
Paris au fujet de l'événement dont j'en- 
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treprends. Madame , de vous faire le 
récit , ne font ni plus étranges, ni plus 
ridicules que ceux qui ont couru fur les 
caufes de la longueur de notre féjour 
en Amérique. Nous avons été accou- 
tumés depuis dix ans à entendre débi- 
ter dans tous les liaux de notre paca- 
ge tant d'extravagances , de puérilités , 
d'abfurdités inême, fiu* Tobjet de no- 
tre voyage , & fur-tout ce qui y avoit 
rapport , que ce qu*on a dit à deux 
mille lieues de nous , ne doit pas nous 
caufer le moindre étonnement. 

Je n'avancerai rien ici qui ne foie 
conforme aux pièces du ,procès cri- 
minel que j'ai fuivi en qualité d'Exé- 
cuteur teftamentaire , contre les meup 
triers du défunt. On fera , fans d^ute , 
furpris de voir le droit des gens violé , 
tanten faperfonne , qu'en celles des (a) 

(n) MM. Godin, Bouguer & de la Gjiidanùne , 
de l'Académie des Sciences, envoyés en 1735 fou* 
la ligne Eqiùnoxiale , pour U mefure de la Tene. 
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Académiciens envoyés par le Roi, & 
munis des paffe-pons les plus folemnels , 
& des ordres les plus précis & les plus 
favorables de Sa Majefté Catholique. 
Mr. Bouguer & moi , avons été l'un 
& l'autre expofés de plus près à un 
danger, dont aucun de nous n'a été 
exempt , pas même les deux Lieute- 
nants de Vaiffeaux , nommés par la Coût 
d'Ê/pagiu pour aflifter à nos obferva- 
tions. On ne peut cependant nous re- 
procher d'avoir donné , par notre con- 
duite , le moindre prétexte à ces vio- 
lences , puifque , le défont excepté , 
il n'y a pas au procès la plainte la 
plus légère contre aucun des François 
de notre Compagnie. 

A la fin d'Août 1739 » "®"^ étions 
tous raflemblés à Cueaça , Ville de la 
Province de Quito au Pérou , fous la 
domination du Roi d'EJfag/ie , & nous 
venions de terminer aux environs , par 
la mefure aâuelle d'un terrein de deux 
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lieues , celle de quatre-vingts Iteues de 
pays traverfées par notre Méridienne. 
Tandis que nous nous préparions à 
l'obfervation Aftronomicpie , qui nous 
reAoit à fiiire , pour terminer notre ou- 
vrage , nous fômes invités à une courfe 
■ de taureaux \ forte de fête , autrefois 
fort à la mode en Efpagnt , & dont le 
goût s'eft cpnfervé très - vif dans les 
Colonies Efpagnoles àiAmérique, Ce 
Spe6ïacle devoit durer cinq jours con- 
fécutifs î une des places de la Ville 
deftinée à lui fervir de théâtre y le de- 
vint de la trifte aventure du malheu- 
reux Seniergues. Mais il en faut pren- 
dre le récit d'un peu plus haut. 

M. SenUrgues avoit précédé de 
quelques jours l'arrivée du refte de 
notre Compagnie à Cuença , & il s'y 
étoit déjà fait une réputation par fon 
habileté & fon défintérefTement. La 
voix publique y retentit encore du bruit 
des chaiités qu'il y diftribuoit aux pan-. 
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vres malades , qui avotent recours à 
lui , & fa mémoire a été rcfpeâée , fur 
cet article, même par (&s calomnia- 
teurs. Il y avoit douze ou quinze jours 
qu'il avoit été appelle chez un. particu- 
lier , attaqué d'une fièvre maligne , & 
fon malade commençoit à être hors de; 
danger. Maauela QuefaJa , fille de ce 
Bourgeois, avoit reçu une promeflede 
mariage du nommé Diego de Zeon, 
qui depuis l'avoit abandonnée , pour 
époufer la fille d'un ^/ca/i^ (Magiftrat 
annuel de Police de U Ville.) Léon , 
pour faire lever l'oppofitjon à fon ma- 
riage , faite par Manutla , étoit con- 
venu de lui payer une certaine fom- 
me ^ mais Toppofition levée, & le ma-' 
riage célébré ,11 ne fongeoit plus à 
s'acquitter, Seniergues , à la follicita- . 
tion du père & de la fille qui étoient 
pauvres , & peu en état de payer fei 
peines & fes remedçs , fit quelques dé- 
.marches pour leur procurer la fomme 
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promife par Léon. Comme la fitle étoit 
, jeune & jolie ^ on ne manqua pas de 
ibupçonner qu'il y prenoit uri intérêt 
^m preSant que celui de la compailibn. 
Dans ce même temps , une NégreHe^ 
eTelave de Zfon, étant venu reprendre 
quelques nippes que fon maître avoît 
données à cette tille dans le temps qu'il 
la voyoit ^ la maltraita en fa perfonne , 
& vomit beaucoup d'Injures contre 
Seniergues. Cette fcene étant devenue 
publique , il demanda raifon de ce pro< 
cédé à Léon , qui , en dé/avouant fon 
efclave , refiifa avec hauteur de i? faire 
châtier. Deux jours après , Seniergues 
arrêta Léon au coin d'une rue , & vou- 
lut lui foire metnre Tépée à la main. 
Léon, pour toute réponfe, lui préfenta 
un piftolet prêt à faire feu ; ce qui n'em- 
pêcha pas Seniergues d'avancer fur lui 
le fabre levé , avec tant de précipita- 
tion , qu'il fit un foux pas & tomba ; 
ceux qui acçompagnoiem Léon le jet- 
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terent entre deus , & les féparerent. 
Cette démarche violente de Senierguet 
ell: ie plus grand de tous Tes tons , & 
a été l'origine de fa difgrace ; les aa- 
tres faits auxquels on Ta imputée , font 
ou feux , ou déguifés , ou entièrement 
étrangers à fon malheur ; il feUoit bien 
que Ces meurtriers alléguaient quelque 
chofe , vrai ou feux , pour donner une 
couleur à leur affaffinat. Si quelqu'un 
^doutoit d'aucun des faits que j'avance, 
vous pouvez i'affurer , Madame , que 
je fuis prêt à lui en fournir comme à 
vous , la preuve littérale , par la com- 
munication de la copie authentique de 
toutes les pièces du procès que j'ai en- 
tre les mains. 

Les chofes étoient dans cet état, 
lorfqu'un Père Jéfutte (a) entreprit de 
réconcilier Sehiergues avec Léon. Ce 
Père , qui éioit de la même Province 

(a) Le R. P. AnftMiirHe- Salas. 
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d'Eipagnç , que Dom Georges Juan , 
Tancien des deux Lieutenants de Vai^ 
féaux , nos adjoints , l'engagea à ame- 
nei Smiergms chez lui à une certaine 
heure ; Seniergues ne put re&fer à Dom 
Georges cette marque de complaîfan- 
ce , il fe rendit à l'heure marquée. Un 
Gentilhomme de la Ville , appelle Ney- 
ra , ami deSeniergues , & allié de Léon, 
$*étoit auffi chargé d'y amener celui- 
ci ; mais Neyra manqua de parole , ôc 
n'envoya pas même s'excufer : ce qn'i! 
n'eût pu faire fans prendre un nouveau 
rendetvous. Cette omiffion affeâée, 8c 
le concours de diverfes antres circonf- 
tances , ont depuis donné lieu de croire 
que dès-lors la perte de Seniergues étoit 
tramée. Il ne marcha plus que bien 
armé. 

(a) Le Grand - Vicaire de FËvêque 
.de Quito, Réfident k Cuença, ayant 

(4) Don Jvaa Ximoics -Cie^o. 
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été le premier mobile de rafiaiTmat de 
Smiergues , & du tumulte excité con^ 
tre la G)mpagme des Académiciens, 
il eft néceflaire de vous faire connoî- 
tre le perfonnage. Cet Eccléfiaflîque 
brouillon , fans ceflè aux prifes avec 
/on Clergé & avec les Juges Laïques, 
étoit univerfeliement haï. N'ayant d'au- 
tre venu que beaucoup d'indifférence 
pour le Sexe , fon fanatifme lui per- 
fuadoit qu'il pouvoir impunément Te 
livrer aux autres paffions. £n mariant 
la fille de VAlcalds Dont Séhajîien Ser- 
rano , fon ami & fon parent, à Léon , 
il avoit époufé les intérêts de celui-ci, 
& s'étoît déclaré hautement l'ennemi 
de Seniergues , jufques - là qu'il avoit 
fommé juridiquement le Juge ordinaire' 
de le faire arrêter i & n'ayant pu l'ob- 
tenir , il avoit commencé à informer 
criminellement .contre Seniergues , com- 
me Concubinaire public de Manuela. 
Peut-être que Jur le portrait que je 
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viens de faire du Grand-Vicaire , ferxez- 
vous tentée de croire qu*il n'étoit por- 

'té à cette étrange dénûrchc , que par 
un zèle aveugle & mal entendu ; m^is 
apprenez que cet h(»nme fi zélé , en 
apparence , avoît été plus d'un ^n té- 
moin tranquille , avec le rcfte de la Vil- 
le, du commerce fcandaleux de Leen , 
avec la 6tle en queftion , cette même 
Manuda que Léon avoit abufée Tous 
promeile de mariage , en lui donnant 
pour gages de fa parole divers joyaux ' 
du tréfor d'une Eglife , dont il étoit 
Marguillier i & pour achever de vous 
convaincre que le Grand- Vicaire avoit 
deux poids & deux mefures , faites at- 
tention que c'eft je même homme , qui 
d'une part vient de fe dépouiller vo- 
lontairement de fa jurifdiftion, poutfe 
rendre médiateur entre Léon & Manue- 
ia\ légitimement oppofante pardevant 

, lui , au mariage de Léon , & qui de 
l'autre viole toutes les règles en pT9- 
P 
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cédant criminellement & d'office, liû,- 
Juge Eccléfîaftique , contre un Laïque, 
contre un étranger privilégié , membre 
d'une Compagnie , qui jouiffoit d*une 
proteâion & d'une recommandatioa 
particulière & fpéciale du Souverain , 
contre un nouveau venu ,' qui n'avoit 
eu entrée que depuis peu de jours dans 
urte maifon , d'où on ne lui avoii pas 
même iiifinué de fe retirer ^ & qui par 
conféquent n'avôit pu caufer de fcan- 
dale j enfin , contre un homme notoire- 
ment à la veille de fon départ , puif- 
qu'il avoit folemnellement refufé d'en- 
treprendre de nouvelles cures , qui s'é- 
toient offertes à lui -, faits qui étoienc 
publics dans un auffi petit lieu que 
Cuença. 

Le cinquième & dernier jour de la 
courfe de Taureaux , Seniefgues , juf- 
tement piqué des procédés du Grande- 
Vicaire, dont il méprifoit les fureurs & 
les menaces , après s'être long - temps 



,.iby Google 



Ltttrt à Madame***. iij 

promené fur la place, & avoir para 
dans diverfes loges , qui étoiept conf- 
tniites pour la commodité des (jîeâa- 
tears, pafla dans celle oU étoit Manueéa 
avec toute fa famille : c'étoit la pre- , 
miere fois qu'il avoir paru avec elle 
en public; imprudence fi Ton veut; 
mais qui n'étoit pas de nature à devoir 
lui coûter la vie. 

Pendant ce temps , le père de Manne • 
la y nouvellement convalefcent , iè pro- 
menoît dans la place, tenant une longue 
épée nue & en habit de mafque ridi- 
cule , ainfî que beaucoup d'autres gens 
de fon dpece. Il rencontra un de fes 
parents à peu près dans le même équi- 
page , & ils eurent enfemble une fcene 
bouffonne en croifant leurs épées , & 
feignant d'en venir aux mains, Manue^- 
la , qui reconnut de loin fon père , à 
un manteau d'écarlate que Smiergues^ 
lui avoit prêté, le voyant aux prifes 
avec l'autre mafque , cria qu'on tuoit 

Pij 
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fon père ; Seniergues crut que Léon fai- 
Toit infulter Quefada , qu'i! prenoit pour 
lui , à cauCe de fon manteau j il cou- 
rut auffi-tôt fur le champ de bataille, 
répée à la main ; mais inftruit par 
Quefada même , que ce n'étoit qu'un 
badinage avec un de fes coufins, il 
revint tranquillement reprendre fa pla- 
ce de fpeftaieur. Tous ces faits font 
prouvés au procès , par la dépofition des 
Afteurs même , & de tous les témoins ; 
£àns aucune contradiftion j & je ne fuis 
entré 4dans ce détail , que parce qu'on 
avoit publié que Seniergues s'étoit jait 
tuer , en voulant retirer à main armée un 
prifonnier des mains de la Jujîice , & <jue 
ce fait , tout faux ^uil eji , 6" formelle- 
ment démenti par tous les témoins , n'a 
pas laiffé £être rapporté , comme vrai , 
dans une relation faite à la hâte , qui 
fut envoyée aufjî-tôt en Efpagne & en. 
France. Les auteurs mal informés en ont 
eux-mêmes reconnu depuis la faujfeié. 
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Mais le coup était porté , & la plupart 
de ceux qui ont entendu parler de Caf- 
faire ne font pas revenus de cette fauffe 
prévention. 

Il eft certain qu'à ne confulter que 
la vraifemblance , il eil plus aifé d'i- 
maginer qu'un jeune homme impé- 
tueux Te foit fait tuer par des Archers , 
en voulant leur enlever leur proie , 
que de fe perfuader qu'un Juge , un , 
Magiftrat chargé de veiller à la fu- 
reté publique, foit venu defang froid, 
à la tête d'une populace armée, atta- 
quer un étranger protégé, tranquil- 
lement afGs & fans défiance , & que 
violant à ion égard le droit ûcs gens 
& tout principe d'humanité , il l'ait li- 
vré à la fureur du peuple ; mais il n'eO: 
pas ici queftiwi d'un Roman , oh l'Au- 
teur, ne doit pas s'écarter de la vrai-* 
femblance , c'eft un fait que je vous 
raconte , & un fait qui s'eit palîé aux 
yeux de quatre mille témoins. 

Piij 
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Senîefgues avoit à peine repris fa 
place , que Neyra , celui qui en man- 
quant la veille au rendez-vous , avoit 
fait échouer la réconciliation propofée , 
traverfa la place fur un cheval riche- 
ment enhamaché , & deftiné à faire 
un perfonnage dans un Ballet de che- 
vaux' à la Morifque , dont le même 
Neyra étoit rordonnateur. Il alla droit 
au balcon du coin de la fJace , où étoit 
une grande partie de notre compa- 
gnie y & là , adreflant la parole aux 
deux Lieutenants de Vaifleau Efpagnol, 
il leur tit à haute voix , & fans mettre 
pied à terre , de grandes plaintes con- 
tre Seniergues , Taccufant de troubler la 
fête , & les priant d'y mettre ordre î 
enfuite il repaffa fous la Loge de Se- 
niergues , & paroiffant n'avoir d'autre 
but que de l'irriter, il loi cria de n'a- 
voir pas peur, & que Léon oe fon- 
geoit pas à lui. Cet avis déplacé ne 
fit qu'échauffer la bik de Seniergues , 
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déjà iuftemwit indigné contre Neyra, 
qui ^ Faifant profeflîon d'être Ton ami » 
Tavoit joué la veille lui & les média- 
teurs,' & venoit encore aâuellement 
de poner des plaintes contre lui fans 
l'avoir prévenu. Seniergues ne put le 
contenir i il maltraita Neyra de parc-, 
les, le menaça même. Celui-cî,faifide 
frayeur , quoique monté à l'avantage , 
& hors d'inCulte de la part d'un hom- 
me engagé entre les bancs d'un éçha- 
faud de fept à huit pieds de haut, tour* 
na bride & s'enfuit au grand galop ; ce 
qui lit éclater de tire tous les Ipeâa- 
leurs. Les conducteurs des Taureaux , 
ceux qui ie préparoient à les combattre, 
les gens de la cavalcade , tt>us atten- 
doient leur chef hors delà place ;iVcy- 
ra met pied à terre , & leur annonce 
que Seniergues le veut.tuer , lui & touis 
tant qu'ils font , qu'il va fe retirer chez 
lui -y enfin , qu'il n'y a plus de fête ni 
.de courfe de Taureaux. 

P iv 
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J II n*en fallut pas davantage poar 

mettre tout ce peuple en fureur $ ils 
entoarent lear Capitaine , oi criant : 
Vive le Roi , meure le mauvais gou- 
vernement i meurent Us François , &c. 
& jettant mille autres cris fédîtienx. Il 
fe raffemble autour de Neyra deux 
ou trois' cents hommes, quelques-uns 
ont dit plus de cinq. cents ; & ce qui 
eft digne de remarque , toute cette 
troupe iè trouve armée en un moment 
de lances , d'épées & de frondes , quel- 
ques-uns même d'armes à fes,qiin'é- 
toient cert^nement pas deûinées à at- 
taquer les Taureaux. Neyra. Te met à 
leur tête , tenant un piilolet d'une main, 
& de l'autre une épée , appellée Ver- 
duguilh^, arme prohibée par les loix , 
& dont les bleffures font prefque lou- 
joutï incurables. Ce bataillon marche 
droit à la Loge de Senitrgues. 

Tandis que l'attroupement fe for- 
moit & que Neyra haranguoit la po> 
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pulace , Dom Georges Juan , l'ancien 
des deux Lieutenants de Vaifieau, & 
Mr. Godin , étoiént defccndus de leur 
balcon , & avoieni demandé à Semer- 
gués quelle raifon Neyra avoir eue 
de fe venir plaindre qu'il troublent la 
£ête : Seniergues , qu'ils trouvèrent affîs 
dans fa Loge , leur rendit coftipte de 
la mafcarade de Quijàda , $c du com- 
bat burlefque où il étoit intervenu , 
pour réparer les combattants. Ne voyant 
rien à tout cela qui pût les allarmer , 
au-lieu de preiTer Seniergues de venit 
les j oindre , ils le laiÛerent avec fa com- 
pagnie} & jugeant au bruit qu'ib; en- 
tendoient au coin de la place, que c'é- 
toit un Taureau qui alldi,t bntrer , ils 
fe retirèrent à l'extrémité oppofée. Cé- 
toit Neyra avec â cohorte , c'étoit 
l'Alçalde Serr'aao , qui fortant de la 
loge du Grand- Vicaire fous prétexte 
d'appaifer le tumulte , s'étoit joint à 
Neyra , & comme lui l'épée & le pif^ 
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tolet à la main , marchoit à la tête de la 
populace mutinée , criant faveur' à la 
jajîice. Aucun des gens de marque , 
dont plu(teurs étoient de ta cavalcade 
de Neyra , ne grofilt fa troupe j au con- 
traire, le (a) Major de la Ville , alHé de 
Neyra & de Léon , accouiut an-devant 
des féditieux , & les chargea à coups de 
plat d'épée i il les contint lui feul pen- 
dant quelques moments , & les eût em- 
pêché de paiTer outre, pour peu qu'il 
eût été fécondé. Neyrd nie fut Ibivi que 
de la canaille , & ne fut approuvé que 
parle feul Grand- Vicaire, qui lui av<nt 
envoyé l'Alcalde pour renfort , tandis 
"que lui & Léon étôient de loin témoins 
muets de 'la iànglante fcene , dont ils 
étoient les premiers moteurs. 

Au milieu des blafphêmes contre 
la Majefté Royale, & de cris tumul- 
tueux de mort & d'anathême contre 

(«) Dom MathUs At la Calle. 
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les François , la foule du peupte , con- 
duite par TAIcalde , arrive au bas de 
la Loge de Semergues , & TAIcalde lui 
ordonne de fe rendre prifonnier. La 
fuite fera voir fi ce parti humiliant eèt 
été plus fôr pour lui. Senierguts de- 
mande à TAlcàldé qui il eâ pour lui 
donner cet ordre , & quelle autorité it 
a fur lui ; mais voyant qu'on fe mettait 
en devoir de renverfer ion échafaud, 
il met pied à terre , & dontie un fpec- 
tacle plus fingulier que celui des Tau- 
reaux. Adoffé contre un pilier , un fa- 
bre dans la main droite ^ un pîAolet 
de poche dans la gauche , il fait tête 
à cette multitude i aucun n'ofe l'appro- 
cher : mais la foule des furvenants fài- 
fant avancer plus qu'ils ne vouloient 
ceux qui étoient les plus près de lui ; 
prêt de fe voir entouré , il rompt la me- 
fure, fe retire, faifant toujours face aux 
aflaillants , jouant de Teipadon avec fon 
fabre, & parant les coups , fans tenter 
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de Eure, & iâns recevor aacnne bleflîi- 
le. II écrât parvenu à l'angle de la 
]^ce & tout prêt de renceinœ £nte 
ponr fervir de barrière aox Taiseanx , 
toajoim afiâilli d*ane grêle de pierres , 
dont il oe gvanûâbit ià tête qu'anx dé- 
pens de (es bras , lorlqne les coap« 
de (âetres redoublés lai firent tCMnber 
les armes des maiiis. Se voyait dé&r- 
xné , U ne longea pins qa'à la retraite. 
11 entr*ouvroit la porte qui fèrmoit U 
barrière, & il avpit déjà la tête & la 
moitié du corps en-dehors ; en cet état 
l'Alcalde poavoît le ^e faifir fans ré- 
fifbnce , s'il n'eût vonla que l'arrêter , 
mais il jugea pbs à pn^ws de &ire 
faire main - bafle fur lui , en criant à 
fes Satellites : qùan U tue. II ne fiit que 
trop bien obéi -, Seaiergues fut à llnf- 
tant ptfcé de plofieurs bleflures , & te 
coup mortel Isi&t poné , iî l'on en croit 
la voix pobUqne, par ce même Ne/ra , 
qni ne Tappelloit que fort dur ami. 
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Lorfque le tumulte commença , nous 
étions , MM. Bouguer, de Morainv'dle 
& moi , en face de la loge de Senier- 
gués & du côté oppofé, dans la loge 
du Cuté de rEglifc de Saint-Sébaftien , 
dont la place fervoit de théâtre à ceiie 
tragédie. Le Dofteut Dom Grégoire 
FimgTia , Curé de la grande Eglife de 
Cuença , quelques autres Eccléfiaftiques , 
& Dom Vincent de Lima & ViSoria^ 
ancien Corrégidor de la Ville , qui ve- 
Boit d'achever le temps de fa fonftion , 
étoient avec nous d^ns la même loge. 
Nous ne nous doutâmes de rien, juf- 
qu'au moment où nous vîmes Seniergues 
«lefcendredtt fa loge Air la place, & que 
nous le perdîmes de vue dans la fou- 
le. Nous descendîmes alors ces Mef- 
iîeurs&mcii. Dom Vincent, que rien 
n'arrêtoit, prit les devants , tandis que 
nous nous débattions avec les Ecclé- 
fiaftiques de notre compagnie , qui vou- 
loient nous empêcher de le fuivre , 
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mais que j'entraînois avec moi, per- 
ituadé que leur préfènce calmeroît un 
peuple accoutumé à refpeéter leur ha- 
bit. A peine avions-nous fait quelques 
pas , que nous vîmes- revenir Dom Vin' 
cent , qui nous cria , c'en eflfait , il efi 
mon ; Se en effet Seniergues étoit déjà 
blefle mortellement. Il ne tint pas à 
Dom Georges de lui fauver la vie. Dom 
Georges étoit defcendu dans la place 
avec M. Godin > avant l'aâion , com- 
me je l'ai diti il put voir plutôt, que 
nous & de plus près de quoi il étoit 
queftîon : il reconnut ÏAlcalde & Ney^ 
ra qui marchoient à la tête: des faâûeux , 
& les vit d'aâez près avant qu'ils eulTent 
invefti Seniergues, II étoit temps enco- 
re } & il eft certain que fi Dom Geor- 
ges alors çût avancé , il eûtiété refpec- 
té des deux chefe «du tumulte , qui le 
connoilToient particulièrement, &" qui 
même s'imaginoient que nous le rccon- 
noiffions pour notre Supérieur & pour 
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notre Juge. Le peuple d'ailleurs, toujours 
efclave de la crainte , avoit un grand 
relpeâ pour lui , & n'avoit pas oublié 
que Dom Georges , deux ans aupara- 
vant, s'étoit tiré vigoureufement , & 
avoit dégagé fon camarade dun pas 
preTque auffî dangereux ; mais pour le 
malheur de Serdergues , Dom Georges 
qui voloit à fon fecours , fut arrêté par 
<pielqu'un , qui crut qu'il s'expofoit té- 
mérairement : cependant Semergaes , 
pialgré fes bleffures , avoit gagné cette 
maifon du coin de la place oh étoît 
une partie de nos François } mais en 
entrant dans la cour , toujours pourfui- 
vi par fesmeumiers,il fut renverfé & 
foulé aux pieds i & le généreux Aîcald* 
lui alloit lâcher fon piftolet dans la tè- 
te , fi un Prêtre , (a) qui fe trouva là 
préfent, ne Teft eût empêché. On ne 
peut imputer une aâion Ci lâche & â 

(•(} Don jM«Idti«r Obtf h 
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noire à un premier mouvement de ven- 
geance & de colère , puifque le mê- 
me Alcalde dit hautement trois jours 
après , & de fang froid , (le feit eft 
prouvé au procès) que tout [on regret 
étoit de n'avoir pas fait enlever le bief- 
fé , lorfquon le tranfportoit au milieu 
de fes camarades y & de ne l'avoir pas 
fait étrangler dans la prifon , fans au- 
tre forme de procès. N'allez pas pour 
cela , Madame , vous imaginer que l'in^ 
humanité foit un appanage dp titre d^AL 
calde. Un autre particulier, (a) ci-de^ 
vant revêtu de la même charga , prit 
le blefle entre (es bras, empêcha le 
peuple de l'achever , & aida à le por- 
ter fur un Ut. Pendant -ce temps, la 
populace irritée efcaladoit, fous les yeux 
de Serrano , le balcon ,où étoit le refte 
de notre compagnie , & le fécond Lieu- 
tenant de Vaiffeau Efpagnoî, Dom An- 
toine 

[a) Dom Sébailiea de la Madiiz. 
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toim de Ulloa ; & ils furent obligés 
de retirer l'échelle pour fe garantir. 
D'un autre côté , le Grand - Vicaire , 
dont la fureur contre Seniergues avoit 
dégénéré en horreur de la Nation Fran- 
toife , ayant vu fortir de TEglife ie 
S. Sacrement qu'on porioit au blefle , 
crioit à haute voix : De quoi fervent les 
Sacr^nents à des hérétiques ? ncwn que 
le vulgaire , chez les Efpagnols , pro- 
digue, à tous ceux qui ne portent pas 
\in.Rofaire pendu au col. On peut ju- 
ger quel effet faifoient ces difcours 
itir un peuple irrité , & qui fe voyoit 
afbiellement autorifé par le Magiilrat 
fait pour le réprimer. Cependant le 
grand Prévôt (a) ou Alcalde Provin- 
cial , maître de la maifon qu'on avoit 
voulu efcalader , écarta par fon auto- 
rité , cette première foule des^iTailIants, 
& déjà on portoit le bléfle chez lui 

(1) Dom Nicolas Palacio y Cevallos. 

Q 
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entouré d'Eccléfiaftiques & de Reli- 
gieux , précédé du Viatique , & fuivi 
d'une partie de nous autres. Nous nous 
écartâmes alors , Mr. Bouguer & moi , 
par une rue détournée , & nous pre- 
nions les devants pour aire tout pré- 
parer chez Seniergues , & pour empê- 
cher la foule d'y entrer , loriqu*au pre- 
mier détour, un gros de gens armés 
vint à notre rencontre. Jf'avoae que 
prévenu qu'on n'afiaiïïnoit pas de fàng 
froid , & fans le moindre prétexte, je 
ne connus pas alors toute la grandeur 
du péril , qu'on m'a depuis fait apper- 
cevoir. Je m'avançoîs fans défiance , 
. cherchant des yeux le chef de cette 
troupe , & demandant à haute voix , 
fous les ordres de qui elle marchoit. 
VAlcalde que je ne connoilTois pas, ne 
me répondit point , & s'éclipfa dans la 
foule; alors les pierres nous atteigni- 
rent, & déjà les épées Qc les piques 
nous approchoient de fort près. Je n'eus 
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que quelques pas à iàire en-arriere pour "^^ ' 
regagner le coin de la rue où je, ve- 
nois de lailîer le refte de notre com- 
pagnie , qui fervoit de conege au blef- 
fé. Ceux-ci nous voyant, Mi.Bouguer 
& moi , fuivis d'une populace furîeufe 
& fe trouvant à portée de la maiibn du 
Curé de la grande Eglife , n'eurent tien 
de mieux à faire que de s'y mettre en 
ffiteté i tandis que Mr. de JuJ/ieu no- 
tre Médecin & moi failîons entrer le 
brancard du blefie , dans la maifon vis- 
à-vis , qui étoit celle où je logeois & 
où nous le fuivimes , aidés du P. Rec- 
teuddes Jéfiûtes (a) , appelle pat le mou- 
rant. Ce Peie en fit auffi-tôt fermer & 
bariicader en -dedans la porte qu'on 
vouloir enfoncer, tandis que fon (i) 
compagnon , fiir le pas de celle du Cu- , 
ré, fevorifoit l'entrée de M. Bouguer, 
& affez à temps pour que celui-ci pût 



(<) U R. P. Uthm 4: Hersé, 
(i) Le R. P. Félix Moteno. 

Qi) 
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éviter un grand coup d'épée , qui loi 
fut poné par-derrière. Le même Reli- 
gieux , avec le fecours des gens du Cu- 
ré , eut encore beaucoup de peine à 
chafler de la cour la foule qui y en- 
troit, & VAlcaUe même qu'il aida à 
fortir prefque malgré lui, en lui difant; 
Eh , fone:{ donc , Mr. l'Alcalde ,• toute 
cette canaille -marche fur vos pas , ne 
voye:(-vous pas que vous gâte^ tout ici ? 

Léon n'avoir pris aucune part en ap- 
parence aux événements de la place 
de S. Sébaftien. Il s'étoit même réfugié 
dans l'Eglife dans fon premier mouve- 
ment de frayeur; mais depuis qu'il eut 
reçu fur la pone de l'Eglife les com- 
pliments de fes amis & des meurtriers 
qui le félicitoierït fur la mort de Se 
nierguesy le courage lui étoit revenu. 
Léon parut auffi - tôt le fponton à la 
main , à la tête d'une autre troupe de 
féditieux , fur la grande place. Le Curé 
de l'Eglife Majeure, l'ancien Corregidor 
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& le Lieutenant du Carregidor aâuel , 
en l'abfence de celui-ci , fê donnèrent 
de grands mouvements , pour arrêter 
le progrès de ce nouveau tumulte. Ce 
dernier fit publier un ban , portant dé- 
fenfe de s'afTembler & d'être plus de 
trois perfonnes enfemble} il avoît d'a- 
bord împofé des peines affliâîves ; mais 
les féditieux l'obligèrent à réformer Ton 
ban , en criant qu'ils n'avoient fait qu'o- 
béir à YAIcaîde. Le même lieutenant 
de Corregidor pofa la nuit fuivante des 
fentinelles en divers quartiers ; & mal- 
gré ces précautions , il fut encore obli- 
gé de promettre au peuple, pour le 
calmer , que les François fortiroient de 
la Ville dans vingt-quatre heures. 

Seniergues fit le même foir fes dif- 
pofidons , & mourut quatre jours après 
de fes bleflures dans mon lit. 

Le Juge ordinaire , qui , dans les 
vingt-quatre heures , avoir reçu la dé- 
claration du monrant & hit le procès^ 
Qiij 
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verbal de frs bleiTures , eut la coupa- 
ble complaîfance de s'abfenter le len- 
demain, pour laifîer le champ libre à 
\Alcalde Serrano & à Neyra , qui en- 
core ttints du fang de Semergues , 
avoient le front de lui feire fon pro- 
cès & de fe porter , l'un pour Juge , 
l'autre pour témoin dans Tinformation. 
M. Bouger & moi rendîmes le i Sep' 
tembre une plainte criminelle , deman- 
dant permiffion d'informer contre les 
auteurs du tumulte , & notamment con- 
tre ceux qui nous avoient attaqués & 
pourfùivis à main armée. Je rendis une 
autre plainte contre les meurtriers, avec 
Mr. de Jujfieu , tons deux en qualité 
d'exécuteurs teflamentaires du défunt , 
& pour l'honneur de fa mémoire. Mr. 
Go^n demanda permiffion d'informer 
de la manière dont s'étoit comportée 
notre con^gnie en cette occaiîon. 
Toutes ces Requêtes furent préfentées 
^ Dom Matkias jDavUa , Corrcgidof 
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aflaei , qui étpit revenu à Cuen^a au 
premier avis du tumulte. Ce' Juge mon- 
tra d'abord beaucoup de vigueur , & 
voulut faire arrêter les coupables ; mais- 
tout-à-coup cette vivacité fe ralentit. 
Je dois rendre juftîce à ^ droiture & 
à Tes bonnes intentions } il fut retenu 
par ceux qui naturellement auroîent 
dû le prefler. On craignit ou on fei- 
gnit de craindre, un nouveau fouleve- 
ment. Enfin, leCorregîdor fit feulement 
d'office une information fommaire & 
fectete, dont, les parents de Ùl femme, 
alliés des coupables , ne lui ont pas fu 
gré. Il l'envoya à Quito , & elle feit 
la bafe de tout le procès. 

De divers autres Juges nommés fuc- 
ceifivement , les uns s'excuferent , les 
autres firent des procédures contradic- 
toires & abfurdes : Tun d'eux , homme 
noté & complice d'un meurtre , dont 
il ne s'eft jamais bien lavé , brigua la 
Gommiifion, L'obtintj & quoique récufé 
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en bonne forme , i! informa; mais feii- 
lement contre le défunt & non cofitre 
fes meurtriers. Sur de Amples alléga- 
tions de faits calomnieux & depuis de* 
montrées faux , il décréta le mort de 
prife de corps, trois mois après Ton 
décès. Le décret exii^ au procès , ainlî 
que les lettres menaçantes & inutiles , 
& les ordres aulïï in6^£hteux des Vi- 
ce-Rois de Lifha & de Santa- Fé (a) 
adreâes au Parlement de Quito , pour 
qu'un des Confeîllers de cette Cour fe 
tranTportât de Quito à Cuença , pour 
y faire les informations nécefTaires. Ce- 
pendant fur les premières procédures 
fffltes par le Corregidor de Cuença, le 
Procureur -Général du Parlement de 
Quito , ayant donné des conclufions à 
mon contre les meurtriers de Semer", 



(_a) Ceux de Santa-Fé depuis 1740 , que la Pro- 
TÎDce de Qitilo fui dlftraiie de la Vice-Royauié du 
Pirou , & aggrjgée au nouveau Royaume de Grt~ 
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gués , le même Corregidor eut un or- 
dre Yecret de les arrêter ; mais la plu- 
part eurent le temps de s'échapper. Le 
ïeul Léon fut pris & mis en prifon à 
Cuença ,• d'où , fous prétexte d'une ma- 
ladie atteftëe par des certificats de 
Charlatans , qui contenotent un expo- 
fë aufll faux que ridicule , & par faute 
d'argent , ( quoique tous les biens des 
coupables fiiiTent failîs ) il n'a jamais 
'pu être transféré à Quito i enfin, après 
trois ans de procédures fuivies de ma 
part , fans relâche , & qui rempliflent 
un volume in-folio de près de mille 
pages , les principaux coupables , VAl- 
cdlde Serrano , Neyra & Léon fijgitîfs 
dès le premier décret, qualifiés dans 
les CQnclufions dû Procureur -Général 
de perturbateurs du repos public & 
de criminels de Leze-MajeAé , Se con- 
tre lefquels le même Mîiiiftre de la 
vengeance publique avoir conclu à 
mort, à la confiîcation des biens &; 
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préalablement à la question, contre Tun 
d'eux , font condamnés ; c'eft ici ce 
qui eft plus digne d'attention , font con- 
damnés , par contumace , à huit ans de 
bannilTement , avec deux hommes du 
peuple. Quoique fort contents de cet 
Anêt , aucun n'y a obéi , & ils n'at- 
tendoient que le moment de mon dé- 
part pour fe préfenter devant les mê- 
mes Juges , & fe faire abfoudre entiè- 
rement , comme ils le font fans doute 
aujourd'hui. 

. Je veux croire que , vu le peu d'ac- 
cord de quelques témoins & le (îlence 
du plus grand nombre , fur le nom de 
celui qui a porté la bleffure mortelle 
à Seniergues , Neyra qui fe retira le 
même foir dans une Eglifc, & qui s'eft 
vanté publiquement de l'avoir tué, n'eft 
pas fuffifamment convaincu du meur- 
tre ; mais quant aux autres faits , com- 
me d'avoir foulevé la populace , d'a- 
voir marché à la tête des fédïtieux , 
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au-Iieu de les contenir, & d'avoir ren- 
du publiquement grâces aux meurtriers ; 
la preuve eft complette à cet égard 
contre Neyra , Serrano & Léon, D'ail-r 
leurs, les fuites du foulevement du peu- 
ple contre toute la Compagnie Fran-t 
çoife , & en particulier contre M. Bou- 
guer & moi , & le rifque évident que 
BOUS avons tous couru de la vie, font 
d'une telle notoriété publique , que les 
témoins les plus paiHotinés n'ont pu ré- 
pandre fur ces faits le moindre nuage. 
Par tout pays, un accufé qui prend 
la fiiite , au-lieu de comparoîcre devant 
le Juge, (c'eft ce qu'on appelle contu- 
mace y) eft cenfé coupable du crime 
dont il çftaccttféSr condamné comme 
convaincu $ à plus forte ratfc»i , quand 
îl y a , outre lés ibupçons , des indices 
& des preuves réelles. Tomes les jurir- 
prudsnces font uni&rrmes fur ce point » 
& la Loi SEjpa^ , nommément , y 
eft expreife. 11 y avoit donc dans le cas 
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prêtent beaucoup plus qu'il n'en falloit 
pour fuivre les concluiîons du PrO' 
cureur-Général. Comment donc , direz- 
vous , eft-il poffible que des Licenciés 
en droit , que des Juges d'un tribunal 
fupérieur , qui rend Tes Arrêts au nom 
du Souverain , ayent jugé fi évidem- 
ment contre la Loi , qui devoit leur 
fervirde règle ? Faites-moi encore quel- 
ques autres queftions ^ Madame ; de- 
mandez-moi y comment il eâ poJIible 
qu'on n'ait jamais fait âtoxx. fur les Re- 
quêtes de M. Bouguer & de moi i où 
nous Bernandions permiffion d'informer 
au fujet de la fédition excitée contre 
nous perfonnellement & contre le reile 
de notre Compagnie } Comment n'a- 
t-on pas (sài la moindre information ju- 
ridique contre celui qui a porté à M. 
Bouguer un coup d'épée par-derriere , 
quoique tout Cumça le nommât à haute 
voix? C(»nment des gens qui ofènt 
ufurper le nom refpeftable de Juges, 
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ont-ils fait aflez peu d'attention, pour" 
confondre dans leur Arrêt deux des prin- 
- cipaux coupables , & n'en faire qu'un 
feul perfonnage? Enfin , demandez-moi 
pourquoi l'Evêque de Quito n'a pas fait 
achever en trois ans l'information ju- 
ridiquement commencée contre fbn 
Grand- Vicaire de Cuença , & n'a i^- 
pondu à aucune des Requêtes que je lui 
ai préfentées, pour lui demander que 
cette affaire fôt fuivie par les voies 
de droit? Il me feroit beaucoup plus 
aifé de vous fournir matière à de nou- 
velles queftîons de cette efpece que de 
vous y répondre. Vous croiriez peut* 
être que je plaifante , fi je vous difois 
que les folticïtations d'un homme de 
confidération du pays, à qui \p fi-ere 
de XAlcalde fugitif prêta- des mulets , 
dans une occafion où il fe trouvoit dans 
l'embarras , a fuffi pour blanchir les 
coupables , & même pour ralentir les 
poïirfuiies du Procureur-Général. Vous 
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trouveriez que cela manque de vrai- 
lèmbiance. Je conviens avec vous que 
le fait n'eil pas vraifemblable , je ne 
vous le donne que pour vrai. Une au- 
tre raifon qui ne vous paroîira peut- 
être pas plus rérieufe , & qui n'a pas 
eu moins de part à un Arrêt Jî fîngu- 
lier , c'eft qu'il y a bien loin de Quito 
à Madrid. Je VOUS laiffe le commeri- 
taîre à faire. Cependant il eft certain , 
que quelque accoutumé qu'on foie dans 
V Amérique EfpagnoU , à voit les dif- 
férends les plus vifs terminés avant que 
la décifion de la Cour foit arrivée ; la 
. fingularité du cas , toutes fes cîrconf- 
tances , & fur-tout la recommandation 
formelle & pofitive que Sa Majefté Ca- 
tholique dans fes paffe-ports , fait de 
nous à tom fes Gouverneurs^ Préfidents, 
Juges , &c. Enfin , la vivacité avec la- 
quelle on ne doutoît pas que la Cour 
de France ne prît les intérêts des Aca- 
démiciens, qui, chargés par le Roi leur 
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Maître d'une commiffion utile à toutes 
les Nations, avoient été à la veille -de 
trouver , pour prix de leurs travaux , 
une mort que bientôt la calomnie eût 
fait pailèr pour déshonorante & juge- 
ment méritée } tout cela perfuadoit qu'on 
verroit dans peu quelqu'ordre fulminant 
de la Cour ^Efpagne. On citoït des 
exemples , où , pour de moindres fautes , 
des Villes ^Aménque ont perdu leurs 
privilèges, & tous les Minières d'une 
Audience ont été caffés : enfin , tout le 
monde étoit dans l'attente d'un événe- 
ment extraordinaire , & on y eft en- 
core. Auflx les coupables ont- ils mis 
tout en œuvre pour fupprimer nos let- 
tres écrites dans le temps , n'y ayant 
guère eu que la Relation peu fidelle 
dont j'ai parlé, qui ait percé jufqu'en 
France. Ils craignoient fi fort que les 
pièces du procès, dont j'empottois la 
copie authentique , ne patvinflent en 
^tngTU , qu'ils ont pris des voies bien 
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étranges pour l'empêcher. A douze Ott 
quinze lieues de Cuença , en fortant de 
ce canton , je reçus des complitnents 
du bonheur que j'avpis eu d'avoir pris 
une route détournée , & d'avoir par- 
là échappé aux émiffaires des meut- 
trieis de Setiiergues , qui m'attendoîent 
fur le chemin de Cuença à Loxa, pour 
me ftiire un mauvais parti. 

Quelqu'un m'entendant , il y a queU 
ques jours , parler de tout ceci avec vi- 
vacité, me demanda froidement quel 
intérêt je prenois déformais à cette af- 
faire , & fi je n'avois pas dit mon der- 
nier adieu à Qitlto. Je lui répondis que 
j'étois François , que j'aimois ma patrie , 
que je m'intéreflbis pour l'Académie , 
dont j'ai l'honneur d'être Membre ; que 
la marque de confiance que m'a don- 
née le défunt, avec qui je n'avois au- 
cune liaifon, & ma qualité d'exécu- 
teur teftamentaire , m'engageoient à 
défendre fa mémoire des caloiiiÇes 
dont 
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Lettre à Madame***. 257 
dont on Tavoit voula noircir ; qu'il n'a- 
voit pas tenu aux auteurs du tumulte de 
Cuença , qàe nous ne fuiHons tous égor- 
gés, & que notre mémoire ne fvtt odieu- 
fe , que perfônnellement j'avois encore 
couru rifque quaue ans après d'être af- 
fafliné de la même part j qu'il étoit vrai 
que nous étions tous aujourd'hui à l'a- 
bri de la âu-eur de ces dangereux enne- 
mis , mais que la maxime de ne pren- 
dre part qu'aux choCes auxquelles on 
eft aôudlement & perionnellement in- 
térefle , tendroit au bouleveriement de 
toute ibciété humaine. 

J'ajoute que tant que j'ai été en p^ys 
étranger i & honoré d'une commiflîon 
du Roi , je me fuis cru obligé de dé- 
fendre 1 Vnnéur & les intérêts de mon 
Souverain , de la Nation , & ^e l'Aca^ 
demie. Arrivé en France^ il ne me 
relie plus qu'à rendre compte de mes 
démarches, & d'attendre pademment 
ce qui fera réfolu. La copie en bonns 
R 
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forme du procès eil ai^ourd'hm ici ; 
après avoir couru bien des hafards. It 
fuffit de l'envoyer au Confeil à^E/pa- 
gne f où. même il doit y en avoir déjà 
une. Il n*eft pas douteux c[ue dans ce 
Tribunal férieux & reTpedable, à la 
premier^ infpeâion, un Arréc rendu 
contre toutes les règles , ne foit calTé 
& que le refpeél: dû à la recomnan- 
dation du Roi , & aux ordres de Sa Ma- 
)efté Catholique , violés dans nos per- 
ibnnes , au mépris de la Nation & dâ 
l'Académie , ne foit pleinetoent vengé ? 
Pour ne pas. donner à cette Lettré 
des bornes trop étendues , je fupptime . 
la réfutation de pluûeurs calomnies con^ 
tre Le défunt , dont le foupçon même 
a été anéami y par les iniîxmations qui 
font partie du procès. Tai pareiltcment 
obmis le récit de quelques Jâits entière- 
ment étrangers à la mort de Senier' 
gués y détaillés avec quelque apparence 
de malignité d»is la Relation déjà cî- 
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tée. Tel eft , par exemple , celui d'avoir 
prêté la main au châtiment tfan Mt- 
tU infoient qui avoir, inralté un de noi 
deux Officiers Bfpagnols, ami parti- 
culier de Smcrpus , aftion où oh ne 
peut reprocher à celui-ci autre chofe , 
<iue d'avoir , par uns générolité pe*. 
commune, regardé comme fonaKaire 
propre , Celle qui n uitérdTMt que fou 
ami , qu'il n'» fait que féconder ; ac- 
tion enfin qtS n'a rien eu de «ommnrt 
avec fa difgrace arrivée prés de deut 
mois après. 

Pour achever de dégagw ma paro- 
le , je vous envoyé , Madame , une vue 
que j'ai deiSnéé fur les fienx de la pla. 
ce de Cumfa , oii fut tué Smerguu. 
Vous y verrez repréfenté le champ de 
bataille & l'aélion même, les princt» 
paux afteurs y font déiîgnés par des 
lettres & par des renvois. J'y joins un 
Extrait de tout le pràcès , quelques dé- 
pofitions de témoins, plufieurs Conclu- 
Rij 
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fions du Prociirenr-Général dq Parle- 
ment de Quito y deux Lettres des Vi- 
ce-Rc»s, TArrêt définitif , & f{aelc[aes 
autres pièces da procès dignes de vor 
tre cwiofité. Elles fervkont de fveuve 
à une partie de ce que j'ai avancé* J'ai 
mis le texte Efpagnol fur une colonne ^ 
& fur une autre à côté, la traduâion 
Françoife s on la pourra comparer plus 
aifénîent à Tor^înal , & juger mieux 
de fa fidélité. Pour faire quelque diver- 
fion , à un fujet aufll trifle que celui de 
ma Lettre, je joindrai à ces Pièces juf- 
dticatives , le certificat dont j'ai parlé 
plus haut , donné par un Médecin de 
Cuença , fur la maladie de L^n ; il 
vous donnera une idée de l'état aâuel 
de la Médecine dans les Colonies Efi, 
pagnoles* 
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PIEGES 

JUSTIFICATIVES, 

PoUKfervir de Preuve à la plu- 
part des Faits allégués dans la 
Leare précédente. Leflites Pie- 
ces extraites du Procès criminel 
de la mort du Sr. Jean Senier- 
ffxes,fiivi en F Audience Raya' 
le, ou Parlement de Quito. 
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EXTRACTO EXTRAIT 

- De los Autos cid- Du Proies tritnî- 

minales feguidos en ii'l fuivi enl'Audkn- 

la Real Audiencia de ce Royale de Quito , 

Quito, fobre la muer- fur la mort de ^eaH 

te de Juan Senier- Seniergues , Chtrttr^ 

gués , Cirujano nom- gien , nommé à la fuite 

brado para afiftir a de MM.les Acadimi- 

los Realçs Academi- cims des Sciences de 

cos de la Ciencias de Paris , envoyés au Pé- 

Paris , embiados al rou pour la mefure de 

Perù para la medida /a Terre. 
de la Tierra. 



E2CTRACT0 EXTRAIT 

De la Sumaria he- D^ ^information 
cha deoficio por el fomntaire faite (toffice 
CorregidordeCuen- pi^r le Corregtdor de 
ca,DonMathiasDa-/CweB/a D. Mathiar 
vila. Davîta. /O'/ -.^ 



DECLARACION DÉCLAR^ION 

De D. ^um Se- Du Sieur Senier- 

mergaes,anteel^uez gués, par-devant le 

y el Efcribano >f^ ^%. Jufee & !e Notaire. . 

dei tanto de los Au- p. 48. de la copie du 

tos'. Procès 

EN la Gudad de Cura- 77 N la ViUe di Cuea^t 

^i ta dicho dix 30 Xï ledit four 30 Août 

R iv 
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X64 Pièces jujiijkatives, 

de Agoflo de 1739 an- 1739, Udit Sieur Senier-' 

nos t\ dicho Dt Juan Se- ;«(^ , moi Notaire pré/ent f 

nierguei haviendoto re- 1^ ayant fommmi . . . a ditt 

convenido yo cl prefen- que dans U tumaîtc , il n'»- 

teEfcnbano...dixi>,que voit reconnu que les Capi- 

Iblo en el tumulto taintf Dom SébajlUn Ser- 

conocib a los Capitanes rano ^ Mora ., Àlcalde or- 
D. Sebaftian Serrano y dinairc , S- Dom Nicolat 
Mora Alcalde ordinarîo, de Neyra, £• que quoique 
y D. Nicolai de Neyra, lui déclarant eût un Jàtre 
y que en didio tumulro dont une main & un pifm 
. àunque Ilevb un chafalo- tolet dans l'autre, il no- 
te a la una inano y a la voit ofenfè ni hUffi per- 
Otraunapiflola, pero coh fannt avec Itjdites armes , 
dichas armas no havia of- ne s'en étant ftrvi que pour 



fendido n^heri do a nin- fa déferle perfoitnelle , fi» 
guno , porquc folo las ha- que lorjqu'il reçut fis bl^- 
via facado en defenJa de funs , on lui avoit fait 



/uperfonna; yqueqnan- tomber Ufdites armes des 

do le dieron las heridas le mains à coup de pierre. Il 

havhn derribabo ya di- a fait ces réponfes fur les 

chas armai de las manos iitflances réitérées dudit Jw 

con las pedradas que en fe {Alfirer Royal') £• au 

«lias le dieron. En lo quai furplut , à a dit qu'on le 

refpondiù , Itendo inftado laijfât rtpofer, q^il n'éioit 

por dicho Segnor ( Alfe- pas en état de répondre , 

jezReal^ y en-lo demas & d'autant plus qu'il avoic 

^îzb que lo dexaran folTe- pardonné Finjure , £• qu'il 

gar que no ellaba para ef- ne fe fentoit pas nan plus 

io , rerpeio de que ténia la force de pouvoir figner, 

perdonada la injuria y que C'eji pourquoi Udit Sieur 

I tampore eûaba en eAado Alfere^ Sffyal a ^gui 

de poder Ardiar. Por lo feui , &e, 

3ual firm6 folo lu merced 
icho Segnor Alferei Real, 6u. 
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EXTRACTO EXTRAIT 



De las declaraciones 
de los Teftigos 
oydosealaSuma- 
ria del Corregidor 
-de la Ciudad del 
/ Cueiiça del Perù. 

Testigo Primero. 

Don Sebafiian de la 
Madriz , Akaldt 
ordinarioquefuede 
ta mifm'a Ciudadde 
Cuenpa oido en g 
dias de Setiemb. de 
174s } dectarb como 
fefiguef.siyfig. 

'i Y defbues de 

c{lo v\h qac el Sargento 
: MayorDon Mathiasde ta 
Catle aprefuiadamente ti- 
ra paralapuerta de dicba 
Ktazeta y le quitb a un 
latachin ana erpada.... 
con la quai h attavesb en ' 
dicha pfazeta, lirando gol- 
pes, como que aujavael 
que cntrafTe el tumulto ; 
fy y ea lodo ejlo el ditko 
Don Juan fe déjà tjldr m 
dkho tMadot y àkho Sai- 



Des àépofitiont des 
Témoins, ouis dans 
V information du 
Corregidor _ de la 
faille de Cuença 
au Pérou. 

Premier TiMoïK. 

Dom Sébatlîen de la 
Madriz, ci-devant 
Alcalde ordinaire 
de la même Ville 
de Cuença , ouï le 
8Septembrei745, 
a déclaré ce qui 
fuit, p. 51 &fuiv. 

EtmfiùuîlvU 

i]ut le Major de la fGUe 
Dom Matkiat de la CalU 
courut avec préeipitatimt 
vers la porte du coût d* 
la place , & qu'il 6ta i un 
iMataJ^n fou ipée . . . avec ,■ 
laquelle il barroit le faf~ 
fage , frappant de grands 
coups comme pour empê- 
cher la foule d'entrer , 8c 
pendant tout ce lemps-là, 
ledit Seniemies refta dam 
ù. loge, fr ledit Major 
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ganto MayoT no pud» de- n'ayant pu eontaùr Ici ff- 

lener dicho tumultOi por- ditieux qui lui pajftrent 

Sue quiça atropellandolo pr^fqiie fur U corpi , Us 
seiilibpara'dentro.unos tntrertnt tous dam la pla- 
con efpadas , otros con et ^ les uns avec dts épcti ^ 
rejones , otrôs can puas, d'aiOKs avec des dimi-pi- 
otros con piedias , y tiia- çu«x , qutlqtus - uns avec 
ton para t\ tablado donde des tpieux , & les autres 
eliaba dicho Don Jaan, charges, dt pierres , &s'a- 
Y potdBlante,cl Capiian vaneerem vers U loge où 
Dan SebaAian Serrano , éioit ledit Seniergues, ayant 
Akalde ordinario deda àleur tête le Capitaine Dom 
dicluÇiudad conuna pif- Séiafiien Serrano , Aïcal' 
tola en la mano , y el de ordinaire de la Ville , le 
dicho Capitan Don Ni- pifioleià l.atBain^fyleCa- 
coïa.s (de Neyra) con una piiaine Dom Nicolas (<& 
efpada o efpadin tambien Neyra ) au^ l'épie à la 
enlamanOjyibaïKfizien- main. La troupe des mw- 
éo loi de] tumulto, fegun tins criait , ainfi que le di- 
oy'o el déclarante , viva pofant l'a oui , vive le . 
A Rei , miura el mal go- Roi , 6t/maurt le mduvais/<WiS^ 
iierno. Y a eftc tiempO de goiivemement. Â la vue ^ 
ver dicho tuihuSto , le de ce tumulte , ledit Senitr- 
Vfth t\ dicho Don }uan' gués defcendit it fa loge U 
de dicho tablado , con di- faire à la main , £• faifant 
eho cbafalote en Ja mano » tête à cette irudiitiide , l'ai- 
y efperà haziendo frente tendit de pied ferme. Ceux- 
a dicho tuinu)to ; el que «i fondirent alors fur lui 
le inviftib con dichat ar- avec leurs armes , Sr ledit 
fùiS que lleravan, ydi- Stnie^uesfe défendant avec 
cho Don Juan defendlen- fon faire , â- parant les 
dofe con dicho châfalote , coi^s qu'on lui portoit , fi 
y quitando pumas, fefue retirait en-arriere^lorfqu'wt 
retirando para tras^ yen coup de pierre quil'attei- 
eflo le dîeroR una pedra- gait dans U bras , lui fit 
da en cl brazo donde te- tomier fon labre de la main^ 
nia dicho châfalote , que alors il fi mit i fuir vers 
fi) to hizieron caeren lier- U coin de la place , pour 
n,y Iwgo echi) ahuîr, fartir par la rue qui y abeue; 
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filîendo fuera de dicha ttffo'u,'la troupt fiditUufe 

plaza para la calle , y di- U pourfuhant toujours ; 

cho lumulio fiempre tras 6- dans le memau qu'il for~ 

«1, y al tiempo de falir toit par la porte (di la har- 

poT la puerta , vib el de- riere ^ui firmoit la piate ) 

darante que un moço-de it dépofaru vit un dr la 

los del lumulto le tiri> un troupe, lui alonger m coup 

jfijofozo quelo pasô.... de pi^ue qui le perça .... 

y llegando a la plaza , £■ étant arrivéjkr la gran- 

vi(> eite decUranre en el- de place , te dipofant vit 

la , un tiunultQ de gente un atiroupement féd'uieiix 

plèbe, con atarnbor por de gens du- peuple, armés 

delante y efpadas y re- d'épiés & de piques , tut 

Jones cnmo cnie venian tambour à leur tétt, €r 

aquaitetar la Bandera. Y comme venant fe ranger au 

oyô ,el déclarante unas drapeau. Il entendit de 

vozes de différentes per- différents endroits que les 

fohnas, que baiando, I^on Sietirs de Id Cotidanâne , 

Carlos de la Condamine , Bougtier.P'erptin, &Dom 

■ Don Pedro Buguer, Don George JUan, fe retirant 

Jofeph Verguln, y Don tranquillement chei eux, 

Jorge Juan , inuy (oflèga- avoient rencontré en cke- 

dos a retîrar fe ai fm ca-i nùi vne troupe dt muiiai 

in , les laJi6 un tumulto qui les avoient shargis à 

en el camino tirandoles coups d'épée, 6> ^ pierre,^ 

«flocadâ& y piedras .... S> que cette populace les 

corriendo dicho uwnulto pourfuivit, que ledit Sieur 

tras ellos , y fe entrô el, de la Condamine entra che^ 

dicho Don Carlos a la ca- tui/oiiun de fes gens por- 

la de fu' moradï , pomua toit à btas ledit Senierguet , 

sdli itietia,àE>. iuaa^mr £•/« autres ci-de_fus nom- 

braços un criado de ài-r nus , entrèrent dans la mai' 

cho D. Carlos ; y los mas fim d'une perfonne qu'on ne 

Te&tidos- k eairaroa ^n nomme pas, par refpeélwur 

cala de una perfona que fon état ( It Curé de l £- 

pop fu «ftado.!» fc notn- eUfi mixture ) fr /w- leurs 

trà(el CutadelaYele- ptfi ^ t AUddt ^ Dom Se- 

£a major) y iras elfo* , baffien, . . . ttvec les fédi- 

cldkbg JUci^ Don Se? tieaKfji^^uMdaa^iamir- 
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168 Pièces jufilficatîvesi 

l>afti3n...'.'.CDn dichotu- me maifon, oitl'tn £tax 

ttiulto , haftà dentro de porta par-derriirt du S'uur 

dichm cafa, adondapos Bougutr qui itoit tntri U 

fer el de mai a trœ di- Jtnàer, un coup d'épié auî 

cbo Don Pedro Bugner, ne l'atitàgnit po'mt i ou Ut 

le havia tirado uno del fe rtjuptrmt dmt taJiu 

dicho tumulto uoa eflo- maifiin , 0^ ifcux perfon- 

cada por a iras que no net {_le RtStia des 

I0 alcansb ; a donde en Jlfuitti 6- fin Compagnon 

dicha cafa fe favoiecieron cités dam tt Utire'yUi rtn- 

poroue dos j>er((Mias fermèrent dont une eham- 

QA R. P. Reaor Gero- bre, 4v, 

nimo Herië y fu/cotnp^ 

fiera , el R. P. Félix Mo- 

leno) los encerraion en 

un quarto, filc. / CoiUpanCf-C 

Uatijîcado tn ib Ce témoin a été 

dtDiziembredt armas recollé le 16 Dé- 



. /■ 592. 



cembre 1740, p. 592. 



Testicos Secvndo V Second kt Txoisiehk 

TESCERb. TiMOIK. 

Et uno habïh de Le fecpnd n'eft 

oyda, elotrono qui- pas oculaire; le troî- 
zo dectarar ; na.fue- îieme n'a rien voulu 
ron ratifcados» déclarer ; ni l'un ni 

l'autre n'ont été re- 
collés, 

Testigo Quarto; Quatrième Témoik: 

Don Nicolas Pa- Don Nicolas Pa- 
laçios y Ctvallos ; Al- lacios e Cevallos : 
caldeProvincialypri- grand Prévôt de la 
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mer Regidor âejCum- Province de Cuen- 

fa déclara cmo fe ça, & premier Eche- 

figue m 13 dias de vin de ladite Ville , 

Setimére dt 1739. dépofa ce qui fuit, 
le 13 Sept. 1739. 

'.'.'.„ Vib que Ténia un Il vit ^uat 

tamuho <le mas de cien troupe de plus de cracptT^ 

hoinbres armados de ef- fonnei s'avançoh en amatl' 

pados rejones y piedrai, te , armée d'ipées , d"^ 

y pordeknte de elh>s,el pieux &• de pierres, ayant 

Capiun , D. Sebaflien d leur tête le Capitaine 

Serrano y Mora , AlcaU Dom Sebaftien , Serrano 

de ordinario de eAa di- £■ Mora , ,4lcal4eordinià- 

cha Ciudad , con una pif- re de ladite Ville, impif- 

tdla en la inano, «I Ca- lolei à la main, £• le Ca- 

pitan P. Nicolas de Ney- pitaine Dom Nicolas de 

ra y.Vitlainar affi mef- Neyra& Villamar^ pareil- 

mo , con un efpadin ô ef- lemeni une èpée nue à la 

pada defnuda en ta ma- main ; ù au moment que 

aOf y quando Te acCrca- ceux qui ^/npofoient cette 

ton los de dicho tumulto troupe , s'i^proeherent de 

al tablado donde e(lal>a U loge où était leîk Sieur 

d!cht> D. Juin , vib el Seniergues ; le %fi^ani vit 

déclarante gue U apei» el ledit Seniergues defce/idre 

fafo dicho por un palo , dans la plaae par un des 

y haviendo fe eûrechado piliers ,( qui louteaoient fa 

ton lo» de dicho tumUlto, loge") il le vit ferré de prit 

ie fue defendlenito coA par les gens du tumulte, 

un chafalotedelasefloca- parer avec fon faire Itt 

das que lAdraban , y jun- coups à'epits qi^on lui por- 

tamentymiran dofe por toit , tn fe retirant en-ar^ 

a iTBSï'haûà qm le aie- rtere; jufqu'â ce qu'it re-' 

ron con nna pedrada en fût dans la main dont il 

la mano que lievava dî- tenoit fon faire , un coup 

àio cha&l&l» , de que de pierre qui h renverfa , 

lo tcndieron al fuelo , y & lui fit tonéer les ar- 

$M_ caj^b d^« ^aftki- nna 4ts matm. Micomnft 
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te , y yendo a ialir por il était p[ès de fotiir p^ 

una puerta que eftaba en ta porte d'une des barrit^ 

nna de las barreras de di- rtt i]uï fermaient la plaee^ 

cha plareta, oy6 el de- le défont entendit du- 

claraate unas vozes que voix qui crioieni , (ja'oale 

dezian , maten là , mateit tue , qu'on le tue . . . . fr 

U> a cuyo tîempo dant le même moment an 

vib que un moço llama' kommt du peuple appelle 

do Manuel de Mora alias Manuel de Mora , autre' 

Nauifapale i!tà adosma- ment NauifapA , porta à 

nos un rejonazo a dicho detix mains un coup depi^ 

D. Juan , &c. que audit Stniergttts , fiv. 

Ratifich fe el di- Ce témoin a été 

eko tefiigo en 16 dt récollé le i6 Dé- 

Diziembre de 1740. cembre 1740, pag* 

P- 59Ï- 593. 

TEshcO QUINTO, CotQtnCME TÉMOIKik 

D. Thomas Nu- D. Thomas Nu- 
gente , Mercader' re- gent. Marchand ré- 
tident^Mi lajCiuiiade fident en la Ville de 
de/ Cuença [ oido el ^Cuença , ouï le raÔ- 
mefmo dia , dtze lo me jour , dépofe les 
' mefmo ; y (wiw. mômes chofes ; & 

dit de plus. 

■Que Francifco Quefar Qtit Frmfù'u Qiuftd^i 

da le havia pueÔo de Ma- s'itoit habillé en Matait 

tachm , y que le havia que le Situr Seititrpiei Im 

ÏreAado fa capa D. Juan avait prêtl foit manteau , & 

eniergues , y que reco- que recannaijfant à qui a/H 

nociendo dicha capa île partenoit te manteat 

quien era a defafiaç on avait défié ce Mauffia 

al dicho Mauchin a ctiyç à mxom^iU^t^ulitT , ^'Mt 
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lîempo havia concurridn 
dicho D. Juan Seniergues 

a defenderlo , y que cou 
«fe^o vii) el decla 



accoampourU dgendre (•), 
6- qu'en effet le dépofant vit 
la foule lui fairt plaC: 



que fe apartà la bulla de qu'tnfmte ledit Se/tirrgaes 



gente , j el dkho D. Juan 
tirb'para fu tablado, on- 
de lo viô iubir ,y a po' 
co rato de pafado ello , 
vib tambien como por 
una puerta de las de dl- 
«ha ptaina veoia a cn- 
trar un lumulto de gente, 
a cuyo tierapo., fe apa 



à fa loge , où le di- 
fofani le vil monter ; & peu 
de temps après, il vit en- 
trer par vn des coins de ta 
plaet , tttmultuairtnum , uh 
g^os de gens, &• le-Majdr- 
dt la Fille ^ A Maihùis de ^ ,, 
UjCalde, defcendrt de U / la^/C 
loge eà il étoit avec le dè- 



tb , dei tablado donde efr pofant .... 5- ledit Major 

taba ei declafante , el Sat- ayant àti l'ipét à un kont' 

gento mayor D. Matbias me du peuple ( qu'il ttoav'a 

de la Calle y ha- fous fa main,) s'approcktt 

-TÎendole (^uitado la efoa- des gens du tumulte pour 

da il un moça ■ fe erire- Us empêcher d'entrer dans 

cbb a dichotumutto iquc- laplace,-€r que ne pouvant 

'Tiendo embataflar la en- les contenir , ils fe répaadi- 

trada a dicha plazeta , y rent dans taplace au nom- 

flo pudiendo contenerlos hre de plus as cinq cents, 

ié enuaron tnas de qmiitn- à ce qu'il paroi^it, armés 

tos hoabres al paKcer* d'épiés fù'c. 
cou e^das , &c. 

A qui refitre efie Ici ce témoin dit 
teftigo lo tnifmo que les mômes ■ chofes 
tos qps mtectdintes y que les deux précè- 
jirofigue : dents , &c ii conti- 

nué : 

Y que affi tnirmo vib Que lut dépofant vit en- 

f*l Voyeï ri- après: la dépofiiion de Hicolat Matins, 
' J^hh en deux aûew^ de ca ptéiendu cnnAn. 
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el déclarante cjui dinon core qu'ils firent U tour de 

buelta à dicha plazeu , ta ma^t place , toi^ours m 

«on el mefmo tumulte con tumulie O au fou du tam- 

.tu atamboc, y entre ellos hour, qu'il ntitconnut pav- 

no cofloci6 à otra periô- mi eux qae ledit Alcalde 

na mas de el iticho Al- Dom Sibafiien Strrano, & 

calde Don SebaAian Ser- au'd entendit cr'ur : Vive 

rano , y oyb dezir : yiva le Roi , meure le mauvai» 

el Rey muera el mal Go- Gouvememeni , meurent 

iierno , mueran lot Gava- les Gavachet (*) 
ehot. 

Y afî m'iffflo oyb de- Q"'^ * ""^ oui-dire à 

vaiios , (jue hayiendo fa- plujUurs pirfonnes , que la 

)ido dicho tumolto por troupe des fiditieux itaxt 

donde entraron , el [que fortie par où elle était eaj 

dicho Cap. D. Diego de trée, ledit Capitaine Dom 

I^eofl les havia dado las DieguedeLeon, leuravott 

gracias bax6 el de- fitii des remercimeats. . . . 

claranie conAi compagnia Que lui , 'dépofant, defeen- 

de otros bàxîa la calle del dam avec fa compapùe ver* 

cemercio onde pataron ; ta rue dti Marchands, &• 

^haviendo oïdo orra gtan s'y étant arrêtés , ils out- 

ulla , lé afomaron a la rent un autre grand bruit, 

efquina de onde repara- 6- s'avancèrent au coin de 

ion, que bajava dicho la rue , d^où ils virent que 

tumulto hâzia la plai^ la troupe des mutins dtf- 

mayor... y dixb D. Rai- ce/idoit. vers la grande plo' 

mundo Berrueta que <le ce .... que Dom Raimond 

ver que trahian à Don Serrueta leur dit que eeux- 

Juanberidofuscompagne- civoyant que les Sieurs de 

ros , D. Carlos de la Con- la Condamine £■ Bouguer 

damine y D. Pedro Bu- faifoient emporter leur ea- 

guer, les hayian buelto k marade Senierguet , Us la 

invedir los de dicho tu- avaient attaqués & pouriuî- 

multo a pedradas pot la vis d eoi^s de pierres, dent 
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' ' -• ca11e , 7 At una de ell» unt avait rmvtTfêltditJteur 
hivian/der libado al di- Bouguer...,. gu'tnpn lit 
Cho O. Pedro .... hafta avaient atteint la maiforC.., 
que alcançaron lacifa.... (du Curé de la grande £• 
(del Cura de la Yglella glifi ) &• ijue fur ta port» 
mayor,) y «ilapuertade N....{UR. P. Félix Mort- 

cllafâliô N (el R. no) itoit-veoB au-devant 

P. Félix Moreno) >con> d'eux, fiourcoiaenir les mu- 
tenerlos, al quai tambien tins qui avaient fait tomter 
derribaron el l'ombrero de le chapeau d'uh coup dû 
lina pedrada; Jr par me- pierre à ce Religieux, fi» 
dio ae fu veftidura le ti- qu'au travers de fort man- 
raron una cHoCada al dî- teau ils avaient porté un 
cho D. Pedfo BngueriV coup d'épèe audit fîeur Bou' 
■ con eflo baxaron , cod di- guer , qu'après cela ils 
cho atamborpor delante, itoient defctndus tambour 
\ pararie en dicha plata battant jufqu'à la grande 
ïnayor ; y el dicho Al- Place, ou ils avaient fait 
calde DonSebaltian Ser- alte, ayant avec eux ledit 
-nno con ellos ; y dieron jilcfflde , Dom SebaJUen, 
buelts à la plaia echan- 6- qu'ils avaient fait le tour 
do votes : yîva el Rey , de la grande Plan , en 
muera el mal Gobrerno,y criant I haute vmx : Vi- 
mueran las Gavachot. A ve le Roi , meure le mau- 
cuyo ticm'po oyô dezir vaU Gouvernement, & 
cl déclarante que havia meurent les Gavaches ; 
llegado à dicha plau el qu'alors le dipôfant enien- 
j Teniene General D. Ma- dit 'dire , que D> Manuel dt 
' nuel de Afludîllo, àquien AftudiUo , lieutenant du 
I \, le havian,)dicho los de Corrêgidar , était venu fur 
' ' ' dicho tomulto qus It ma- ladite place , & que les fi- 
'^ana no falîan noi Fran- ditieux lui avaient dit que 
cefes delà Oudad, lo* _fi les François ne fartaient 
havian de pafar k todos à pat le lendemain de la yU' 
'cuchtllo,y que por con- le, ils les paieraient tous 
tenerlos y folbgarlot di- au jU de l'èpèe , à quoi le- 
cho Teniente General les dit Lieutenant , pour les ap- 
havia dicho que fi , fal- paifer 6- les contenir, leur 
drian ; <y con eito luego avait dit qu'Us fortiroi^ 

. ■ '- S 
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incominentî hiio publicar fans faute, ^Ouf^tiiaprU 
Un' Auio , &c. il fit putliir ua tan j &•{, 

No fut raîificadd H ?ft prouvé que" 
tp Ufligo par au- ce témoin étoit ab- 
pnte at timpodelas fent àe Cuença en 
ratijiusnontt y lonfla. 17V > lors du recol- 
^.' j^^. lement d^ autres , 

V- 599- 

TEsnGO Sexto. Sixième Témoin. 

El dm 14 dt Stp- Le 14 Septembre 
tmbri 2750. Andris 1739 . André Mi- 
Miranda [Tiitdtn y randa , Marcjiand 
Patftro 'vifmo dt Mercier & Auber- 
Camfudm, f.dly gifte , habitant de. 
fe. mt I rj-, -, ,,, Cuença, a dit, p. 
J« ' !,/'., ! sr- jj ^ fuiv.que 

Eflando en fu tienda Etant dans fit boutique, 

y\b baxar de la plazuela ilvitungros âtmonitd'tn- 

de San Sebaflian à la Pla- vironJ'iOpe'fonncsguiJtJ'- 

za Mayor defta dicha Ciu- eenJoit dt U place de Saint 

dad una tropa de gente Séba^tn à ia grande Place, 

como de ijo perfonas y & à leur têtt l'Aîcalde or- 

a la cabeça de elles el Al- dinaire , Dom SéhajUen Ser- 

«a!de otdinario D. Scbaf- rano , & le Capitaine Dom 

tian Serrano. , y el Capi- Diegiu dt Lcon , & qu'une 

tan D. Diego de Léon , perfonne , qu'il ne nomme 

àcuyotumulio faliôcier- pas, par rtfptS pour fon 

ta perfona que por fu ef- état ( D. Grégoire ficugna, 

tada no fe nombra (Don Curé dt l'EgliJi Majture ) , 

Gtegorio Vicugna , Cura fut au-devant de cettt troit-^ 

de la Ygleûa mayor) y pi^ 6fdtman4aamdits.D» 
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In^divû à loï dichos D. Sebafiien Strraao , 6- D. 

Seo. Setrano , y D. Die- Diegat de Léon , pourquoi 
go de hton , que por que . Us ne fongec'uet pai àfai" 

no iratavan de dar pro* re retirer toits ces gens-là 

videncta de que aquella chacun che^ eux ; jtw s'ils 

eeote fe feiiraflè à fu» ca- nt lejaifoitru pas , la Vilr 

las, puei denohazeilo, h était en danger de fe per- 

alS fe perdetia lafcuidad ; dre , & ^ue ledit dépofant 

y afli roiAno oyo dezir el entendit D. fincent Luna 

déclarante à D. Vicente y ftSaria, l'ancien Corri- 

Lnna y Vifloria , Corre- gidar de Cuença qui était 

gidor que fue défia Ci u- préfent , dire aux Jéditieux 

dad , que fe haliava alli , qu'ils eajfent à fe fèparer 

dezirà tosdel tumulte que ù à ft retirer chacun che^ 

fe fepaialTen , y fe fuelTen foi , ipiils ne favoientpas 

à lus calas , que no fabian quelle jolie ils vendent ât 



t\ difparate que havr^i,^» 



Testigo Septimo. Septième TÉMbiM. 

En é dia ij; de Se~ Ignace Hurtado, 

tiembre de i'j3P' 1- Boui^eois de Cuen- 

gnado Hurtado Fe- ça , Subftitut de 

fino de Cueiifo , fubf- l'Alguafil Mayor , a 

tituto det Algmfil dépofé le 15 Sep- 

Mayor, dize. tembre 1739. 

Que pafando en la ef- Que^ajpim dans U coin. 

quina de dicha Patrothia de ladite Paroijfe {de S. 

(de San Seballian) t!Ô SibajUen) il vit courir quel- 

corrsT alguna genie para ques gens du côtide la rue, 

bAzia la calle y de curio- que par curiofité il prit le 

'fîdad Te Tge por alla, y même chemiri. £• qu'il vit 

reconocià que D, Juan queleJîeurSenitrpus.prt- 

Seniergues , coxi6 a un noit par le iras an homme 

hombre que eAaba TCftido aià ttoit déguifî en Maiaf- 

Sij 
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de Matachin , con un ca- fin avec un manteau ^ieOt- 

pote Colorado , y dizien- late, & gu'm lui difaaije 

dole no fc que tazones , ■ ne fais quoi , f iw le dipo- 

^ue tu> percibiô el decla- y^n/ n« put bien entmdre , 

Tante , lo metiô para den- il U repouffd ea-dedans de 

tro de diclia ptazeta hâ- Ltplace, en le ptîfMt mar- 

ziendolo adelantar ; y a cAer devant lui ; qai peu 

poco rato de lo precedi- de temps après , le dépo/anc 

do , haviendo et declaran- étant rejlé hors de la plate 

te qnedadofe fiieta en di- au coin de la rut , il e'n- 

cha ef(}uina, oyô dezir tendit crier au meurtre, 

^ueft maton , y queriendo £* que s'itant prêfemèpour 

cntrar para dicha plazeia tntrer,il en fut empiekèpar 

le lo eAorbô D. Mathias D. Mathias de la Colle, 

de la Calle que eftaba en gui barrait le paffàge tipit 

la putrta con nna efpada à la main ..,. Gf qu'ayant 

ô efpadin. ... y defpues vu tout le monde entrer ta 

que ya viô ei déclarante foule , font que le Major 

tntrar toda la gente , que put Fempécher , lui dépiy- 

no la pudo contener di- font , entra pareilltment À 

cho Sargento Mayor, Te la fuiu des outrit fa lanee 

•nirôtatnbienirasellacon i lamam, £•... voyant 

dicha lanza en la mano que tout le tumulte iieit 

y .... de ver que todo el dam te coin de la place qui 

iDOtin edaba hizia la ef> répondoit à lo ma^on de 

quina de Thomas Melgar Thomas Melgar , il y cou- 

tiiô para alla , y entran- riu, Sf qu'en entrant tfans 

do a dentro de la cala de la maifon dudit Melgar, il 

fuCo dicho , hallô a dicho y aouva ledit Semerguet 

D. JuanecJiado en elpa- étendu dant la cour y que 

tio en bravos de D, âe- D. SeioJ&en de la Madrif^ 

ballian de la Madiiz, &c. tenoit entre fei iras , &c, 

Matifteado h f. jp^ Recollé leigDé- 

Diziem, y jp. de cembre 1749, page 

ï7^o. 594. 
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Testigo octavo. Huitième Témoin. 

Et mifmo dia rj- de Le même jour 1 5 

Setimbre de i-jp. Septembre de 1 739 , 

Cimvparteh , anti et comparut devant le 

mifmo , Corrtgidor de Corregidor de Cuen- 

Cuertfa DonMguel, ça, D. Michel Co- 

Corontl de Mora , roneldeMora,Bour- 

Vezino de dicha Ciu- geois de ladite Vil- 

dad , y declarh > le , qui dépufa , 

Quefe hallôenUPla- Qa"d s'efi trouve dans 

uu de San Sebaftian.:.. la. place de Saint Sibaf- 

cl dia citado con el mo- tien.. -.(^ Le jour marqiû) 

tibo de ver- loi Toros... pour y voir la courfe dt 

y havlendo Tubido en un Taureaux , 6f qu'ètani mcn- 

tabladoondetambien cori' ti âunt loge oh étoient let 

currieron D. Cailosdela Sieurs de la Coadamine & 

Condantine , y D. Pedro Bouguer ....il vit que par 

fiuguer.... Ti6 &d«la- ttne porte d'un coin de U 

ranie que por una délai place, U entrait une fouit 

pueitas de dicha placeta de peuple en tumulte ,& que 

entrava un ramnlto de le Major tle U Ville D.Ma- 

geow al (}ueel Sar^ento tliias , parpiffoit s'oppofer i 

Mayor D. Mathias de la leur entrée, jufqu'â ce- qi^en 

Calle , al parccer le cm- e0'et , cette troupe de nru- 

fcaraTavï el que enndra , tins entra , & prit le chc- 

\aSki. que con efefto 1« min du coin de Thomas 

entt6 dicho tumulto, y Melgar ; il entendit peu 

liaviendo tirado para ha- ^ris plufieurs voix qui di- 

zia laefquina de "nionus /oient : C'eQ fait, ilaont 

Melgar oyti lueeo *unas tné le FrançoU , fur quoi 

.voies que redezian , yà il defcendit dt la loge où 

mataron al Fronces, con il èioit..., qu'il prit ft che- 

lo quat le apeà de dicho min de la rue qut defcend à 

tablado. . . . cogiô U calle la place avec lefdits Siturt 

abdjoencompagniadelos dt la Condamine if Bou- 

S iii 
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dichos D. Carlos , y D. gutr, jufqa'au coin it, . , 

Pedro, haftà que tlieron où ceux de la troupt dts 

en la Êrquinade... . onde fidkuux commencèrent À 

cominençaron los ds di- /ew jtiier des pierret , fi» 

cho mmulio a tirar pie- gut lui dépofant leur. dit z 

dras contra ellot, hafl6 Meflieurs, fauvez-vous, 

que el déclarante tesdixo: €f qaen effet ils fe mirent 

corraa f. mds. y con ef- à courir , (^ la populace à 

feâo corrieron, y los del /« pourfuivje à coups de 

tumulto fiempre trai ellos pUrre ,}ufqùà ce qu'ils tn- 

tiiando les pied ras hafïà trerent au déww de là roc 

que eotraron por la ef- dàrts la mai/oit . . . (du Cu- 

quina a otra calle , y a rè) ayant toujours la popu~ 

cafa de.... (la cala del latt (iir leurs pas , &e. 
cura) y dicho tumulto 
iras ellos, &c. 

Vixo efte tejligb al Ce témoin a dit à 

Albazea.. ^ l'Exécut-Teftament. 

Que no fe havia atre- Qu'il n'avo'u ofi dire 

vido a dezir todo lo que tout ce qu'il avait vu S-Jii, 

TÎô y fupo , que el era qu'il étoit un pauvre hont' 

un pobre que ténia mie- mt, &• qu'il craignait tout 

do j y temia todo de los de la part des meurtriers dt 

Bgreuorâs. Senitrguet. 

Première Réponse, ou 
çonclusioks 



Primera Respuesta 



Del Fifcal de la Du Procureur Gé- 

Real jfudimcia de néral du Parlement 

Quito en vijia de la de Quito, furlefoit 

Sumaria deiCorregi- communiqué de l'in- 

dor de Cuença F. formation du Corré- 

jo^. gidojr de Cuença. 

£1 Fifcal de Su Ma- UFtfial de Sa Majtfié 
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geftad dite , que ha re- dit , ^itil a txamiai fin- 

conocida la Sucnaria que formation fomnwrt , faitt 

de oficio de ta Real Juf- £û^ct , par le CohipdoT 

ticia fulmina el Corregi- de Cuença t S* its plainus 

dor de Cuença, y iasquê- fréftntits devant lui, par 

relias que en Tu jufgado le Sieur de la Condamine , 

ordinario pTefemaran D. & le Situr Souguer , dipa- 

Carlds de la Condamine,' têt de l'Académie Royal* 

y D. Pedro BugueT dipu- des Sciences , ffpar le Doc 

tados de la Real Acade- teur D. Joftph de Jujfttu , ' 

min de lasCienciaSf yel ainfi que celles qu'ils ont re- 

Doâor D. Jofeph de luf- nouvelle'u devant Votre Al- 

fieu , y las que repiten ttffi , ajia qu'étant informée. 

ante Vueftra Àlteza. para di ce qui s'tfipaffU dans la- 

que inllniido lu animo dite nile de Cuença , le i^ 

de! fuceflôacaecidoendi- d'Août de cette année, £lle 

cha Ciudad de Cuença el donne les ordres ijui feront^ 

dia 19 de Agofto de ef^e jugés les plus convenables^ 

anno , mande executar las pour obtenir la faris/aSioit 

diligencias que parefcan publique de délits qui oat 

convenientes para confe- Qaiffé & caufènt tant d'hor- 

guirla publics laii&faccion reur ; le premier & le pUit 

. de unos^doliios qui hao frappant dont la ftùte dtt 

caufado, y caufan tanto proeéduret fournit la prea- 

horror , fiendo el ptimero ve , eft la confpirat'ion du 

que viane a los ojos, de peuple foulevé par D. Sé- 

todo el concexto en lot iajlirn Serritno , Alcalde 

Autos , la confpiracioi^ ordinaire , Dom Diem de 

del pueblo que conctia- Léon , & Dom Nicolas de 

ton D.Seballian Serrano Neyra, contre la Compas 

Alcalde ordinario , D. gnic Françoife , fi rteom- 

Diego de LeoA , y D. Ni- mandée par S. M. à tous let 

oolas de Neyra , conirà Tribunaux de cet Royaa- 

laCompagniaFrancelàtan mes, pour qu'elle jouît de 

recommendada por S. M. toute la faveur &■ le ftcmirt 

a todas las Jullicîas de ef- dont elle pourrait avoir bc 

tes Reynos para que Ai^f- foin. . '. . C'efi à tin ordre fi , 

fen todo el favor ^y Wr fi précis qu'a forvtelUnuat 

xilîo que neceffiuien.... cwureveau, l'Akaldi or- 

S iv 
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connaviniendo a efla ef- diaaïrt , ^ui par Ja ptaer 

pecifica orden el Alealde git'il oeeupaitt dtvoit itre- 

ordinario que por raxon « plui txafl à s'y confor- 

de fu oficio debîa fer el mir. Sa difobéïjfanet , a'offi 

tnas Ktaào en fu cumplî- ^ut celiei des fufdits Leur» 

mîetlto ; fiHido fu ineoe- ^ Neyra aux ordres ref- 

A\ encia a los vénérables peSabîes du Roi , tfl d'une 

préceptes del Rey , y la aadact dimifurée , &punif- 

de los citados D. Diego fiiile par Its Loix tUvints , 

ée Léon, y D. Nicofes Natùretlts^ Canoniques tf» 

de Nieyra «1 mas defme- Civiles 

dido atrevimiento , eue ( ici il y a pluileura Gita-> 

como crimen de lefa Ma- tiens ). 
eeflad le caftigan las leyes 

divînas , naturales , cano- jy- 

nicasy tiviles...... Çcita T'^nMf 

Defcubrefebien lagra- On peut juger de ta ^an- 

Tedad del deliro por la deur de et crime par la pei- 

pena que le efla inipuefta ne qui lui efl impofét , puif- 

pues aun en la equidad que maigri la dâureur du 

del derecho^canonico es droit Canorùqut , elleeflde 

de muerw. ... no parô en mon. Cettt audace 

inobediencia ede atreri- 'n'en demeura pas à la feule 

miento.Tumultuaronfefe- difohéijfance ; ils s'ajfem~ 

diciofamente con armas hlereni fiditieufement avec 

para infultar la Compania port larmes, pour infulter 

Francefà que dévia eflar ia Compagnie dts Académi- 

may fegura debajo de la eiens Francis , qui devait 

Real proteccion, y tur- être doits la plus pande fî- 

fcaroo la paz publica. ... curitè,, d l'aiiri de la prt>~ 

El AJcalde n-, Sebaflian leSion RoyJtc , & ils trou-r 

Serrano fc defcubre fet el titrent la tranquillité pU- 

prûicipal author de la Uique, 

Mdîcîon , porque deponen 

los mas lefHgoi que ef- VÀUalde, Dont Séiaftiei^ 

taado D. Juan Sentèrgaes Serrarw, efi évidemir.ent l» 

quieto, y pacîfico en el principal auteur 4e la fidi-^' 

iablado , viendo Ton» tioa , puifqu'il réjulu dt î^ 
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que fe lidiaban en la pla- àifo^tion iu plui grand 

zuela de San Sebaflian , fe nombre des témoins , ijue 

introduxôenellaalatefta Seniergues étant tranquille 

de muchedumbre de la & pacifique dans fa toge , 

gente de Uplcbe conef- ^attentif au SpeSade des 

■ pada , y trabuca en las Taureauxquon courokdans 

aianos prolîriendo vozes la place de St. Sèbaâien; 

las'mas defafadas, y de l'AlcaUe y entra àla tête' 

Sue en femejantes occa- d^tine multitude de gens du 

ones fc valen los tumul- peuple, l'épée &• le p'ifiolet 

tuantes, y fe éncaniinô at âla main, en proférant des 

parage en que eftaba el paroles tout-à-fait extraor- 

mencionado D. Juan con dinaires £> fimilterei en 

el depravado intento de pareille oecajlon aux fèdi- 

privarle de h vida como tieux; qu' en fuite il prit U 

\o califîcan las circunftan- chemin du lieu où était le- 

cîas j y heridas que le dit Seniergues , avec Pin- 

dieron , de que Te figuiô leruion pcmerfe de lux ôter 

fu defgraciada muette. De la vie , comme le prouvent 

Cuyo Romicidio fue caufa dtverfis circonjlances d» 

el mencionado Alcalde , fait , ainjî que Us blejfuret 

por el que fe le deve im- qu'il a reçues , fi* dont il e(l 

poner le peua capital de malbeureufement mort. Le 

aleve , por haver convb- fufjit Alcalde., ttyant été 

cado gente annada contra caufe de ce laefirtre , il a 

el Cirujano en defagravio encouru la pein^ capitale de 

de fu fobrino D. Diego -Félonie, pour avoir ameuté 

de Léon no fatisfe- contre le Chirurgien , une 

cho con dejar herido de troupe de gens imnis pour 

nnieite al citado D. Juan, fervir le rejfentiment de D. 

continua la confpiracion Diego de heon fon neveu..., 

conpeitinazempegnocon- qui, non content de laiffer 

,tra toda » la Compagnia Seniergues ble£i mortelle~ 

» cuyos individuos han ment , a continue de fo~ 

Ji procedida atenios a fu mtnter le foulevement contre 

j» oiligacion , y fin dar la " toute U Compagnie de» 

M menar nota de fus per- » Ftançois^ dont tous les 

» fonas defenpegaando la » particuliers, occupé» de 

» Real tonfiàn^a de Su » leur* dev«irs, & fans 
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» Majefiad Ckrifiianijfima, n donner lieu au moindre 
y para confeguirfu ruina n reproche , ont parfaite- 
niand6}unt3rta gentepara » meni répondu a. la con- 
formar Compagniasealifi- «fiance que S. M.T.C. 
cando efte exceflo como n aeue^n eux", C'e/î/iaBr 
crimen de Lefa Mageftad fairt main-baffc fur cette 
por fer de la fuprenta Re- Compagnie , que ledit At- 
^alia moverlas arinaï,-y catde a fa.it une Init A 
tortnar compagntas no pu- troupti , exds qtâ devient 
diendo formar fe fin vo- cnine de ^Le^t - Majeflé , 
lundad del Principe , y jmifque le droit de lever des 
afi iè cafliga coma delito milices , & de leur faire 
de L*fa MageJIad n y folo prendre Us armes , ejl rifer- 
yt por el kecho de tocar las vi au Souverain , la /eule 
» taxai, y aquartelar ban- volonté du P rince, pùuvarU 
» deras eomo Ai^o para communiquer ce pouvoir , 
n convocer elpuehlo ,y per- tfoùii fuit que cette contra- 
it feguir con armas a la vention doit être pjinie eom- 
», CompagiùaFrancefa,con Bwcriitrede Le/e-Majefté, 
r cl fin de tohfepiir fu ex- n & le fcul fait d.' battre 



le pena de 
j> mtierie yperdimienio , 
T de bienes'pgrley Reco- 
*) fUada di Cafiilla. "t>. 
Diego de Léon no tlene 

metlos parte en la fedî' » vre à main aimée la 
tiou , y heridas del difun- n Compagnie Françoife , 

to pDT haver provo' w & reïtetminer, itiérite 

cado el lanze ^ y ocafio- » la peine de mort, & la 



ambour , & d'arborer 
» l'enfeigne d'enrôlement 
» comme a faic t'Akal- 
» de , pour convoquer 
I le peuple , &' pourfui- 



nado el elcandalofo 
multo , \o quai fe verifîca 
de haver dado en publico 
las gracia* a la plèbe pr 



>n6(caiion de biens 
« aux termes du Recueil 
» des Lpix de Caflille. " 
D. Diego de Léon n'a pas 



haver te vengado de D. moins de part àda fidiiiort 

Juan Seniergues con la &> aux blejfures du difunt , 

niuerte de efte. D. Nico- pour avair été la première 

Us de Neyra efta battante caufe de toute l'aventure , 

îudiciado en el tumulto 6^ particulièrement du fou- 

heridas y rouerie, pues Uyement fcandaleux du 
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fe «firmô que la herida peuplt ; la preuve s'en tire 
que le diô lue lamonal, dts remeràenitnts publlet 
tambien fe halla compro- qu'il fit à la pçpulace , de 
bado qne un inoço de la l'avoir ven^i de SeaUrgucs. 

i[febe llamado Nauifapa U y a des indices fu^finrt 
e dt6un rejonazo at di- contre D. Nicolas de Ney- 
funto.t.t ra dans le tumulte , tes 

blejfures fr la mort de Se- 
nierguei , puifûu'on arti- 
cule que la blejfare qu'il d 
fait! au défunt , a hé la 
mortelle. Il ejl aujfi prou- 
ve qu'un homme du peuplt 
appelle Nauifapa , lui m 
port! un coup depioite.... 
Il eft donc nétejf'aire & 
y neceflario que fe nom- indifpenfahle , qiu Votrt 
bre por Vueflra Alteza ^Iteffi nomme une perfontu 
perfona de la authoridad , d'autorité, dont la droiture 
«itereza , y judificacion ^l intégrité Jbient telles que 
quepldemateiiatangrave fexige une affitirt auj^gra- 
y de tan immédiate fer- vt , & gui titntji immédia' ■ 
TÏdo de Su MageAad ; tement au fervice de Sa Ma~ 
para que procéda a la for< jefié, afin qu'il (oit procédé 
mal lubllanciacion defta dans toute la forme à met-' 
caufa,remittiendoae{loi ire le procès en état itêtre 
reoi con la mayor cuflo- jugé, faifant préalablement 
dîa prefos a efta carcel conduire fous bonne tfcorte 
Real de Corte , y a todos lefdits accufis , à la prifon 
que refultaren culpados Royal* de cette Cour,^ & 
lequel! randoles fusbienes meitaùtnféqaefflre Us biens 
para que con dîgno cajligo de tous ceux qui fe trouve- 
las dexe efcarmentadot , y rons coupables , afin qu'un 
Jirva de eesemplo a las de- juHe châtiment, réparant 
i^màs Ciudadesdeeflosvaf- le mal, ferve d'eicemple 
tos domiiùos t y de fatis- uac autres Villes de c» 
fac'ion a las Magejlades Ca- valles domaines, &donne 
tkolica y CArifiiani£îma , aux Majeftés C. &, T. C. 
porque de quedai impu- plfine fatis fnHion dt crimes 
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nés ellos g'^ves e inef- énormes, dont l'imptutité 

cufubles delîtos le pudie- pourrait entraîner les pias 

ran original las mas fata ' fatales confè^uences contre 

les confequeticias contra le/èrvke Je Sa MajeHi. A 

elfeririciodeSuMageftad. Quito, le %% OSobreiy^g. 

Quito y OAubre 3.2 de Signé , Balparda. 

1739- 
f'trmaio , Balparda. 

EXTRACTO DE AuTO. EXTRAIT d'ARR^T. 

Defpuer de baver- Après y avoir eu 

Je remitido dos vezet partage de voix deux 

en difcordia de votoi fois , & après avoir 

a mas numéro de remis à faire l'Arrêt, 

^uezEs ) Diofe man- lorfqu'il y auroit un 

damiento de prifion plus grand nombre 

' contra Léon, Serra- de Jtiges.'Ilyeutdè- 

no, Neyra y un mo- cretdeprifedecorps 

ço deiapîebes y nom- contre Léon, Serra- 

brofe a D. Marcos no , Neyra & un 

Gotnez verinodeCu' homme du peuple ^ 

enpa para que kiziera & D. Marc. Gomez , 

nueva Sumaria jun~ habitant de Cuença, 

tamente , con tl Cor- fut nommé pour fai- 

regidor et que fe ef- re une nouvelle in- 

cush , y loT Acade' formation , conjoin- 

micos y Aibacms det tement avec le Cor- 

difunto recufaron le~ régidoi* qui s'en ex- 

gaîmente a dicho Go- cufa , & les Acadé- 

mez el quai fin em- miciens & ëxécu-m 

bargoprofiguioinfor~ teurs Teftamentaires 

mando contra Senier~ du défunt , récufe- 

guei folôf de donde rent juridiquement 
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nfalû» el Décréta fi- ledit Gomez , qui 
gaiente digno do teer- n'en tint compte & 
je. continua d'informer 

contre Seniergues 
feulement , d'où ré- 
fulta le Décret fuï- 
vant digne d'être lu. 

Mandamiento. décret. 

De prifion dodo Deprife de corps 
par el ^uez recufado rendu par le Juge re- 
eontra D. ^win Se- cufé , contre le dé- 
niergues a los très funt Senieipies , 
mefes de muerto, trois mois après la. 

mort. 

Atgualil Mayor de ef- ,■ Mgaa^^ Major (*) dt 

ta Cnidad baud lai di- cette Ville, faites Us dili- 
ligencias compétentes ta ■ gencei convenabiei pour 

raton âe la pnfion.de Don arrSterledéiuntDomJeaii 

Juan Seaiergues yà difutn- Seniergues, Chirurgien dt 

to , Sinjano de la Coin- la Compagnie Françoife * 

pagnia Francefa , y le fe- fique^re^ 6- fdifijfiz tous 
•ueflrad y «nbargad to-'- fes biens t^ Us dipofefen- 

aos lus bicoes y lot depo- tre lu mens du Dipofitaire 

fiiad en el depofitano général dt tttte ViUt , par- 

gênerai deAa Cîudad « ce gu'ainfi il convient pour 

ponjue affi conviene pa- la bonne adminijlratiea de 

ra la buena adminîdracion la JùjHce, Fait dans laditt 



(*) Ce mol traduit a la lettre veut dire Citf lUi Huif- 
fitri, Hiù0Ur priaeipal : c't& ca que les Turcs appelleat 
ditiiuK Matii. C(A une efoeco de PrtrAt ou de Grand 
PréTÔfc 
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tlelaJufticia.Fechoenef- Ville de CiUR^a , U \i^ 

tadichaCiudaddeCuença Diecmbre 1739. 

«n diei y feis dias del meï 

de Diziembre de 17)9 

aanos. 

Firmado, Marcos Go- Signé, Mare Gome:;dfi 

mes de Caftîlla , Don CaJlHla , Dont Louis-Xa- 

Loub-Xaviet Yfquierdo, vier VffuUrd». 

Di LICENCIA Exécution 

Del Alguafil Ma- Par le Prévôt. 

En U Ciudad de Cuen- En lafiU' de Cuença ^ 

ça en dies yjfifle dias del le 17 du mois de Décembre 



meideniiiembrede 1739 '739. tn exécution du Dé- 

en cumplimiento del Au- cret ci-deffUi. Tdipafféau 

to anteeicrito, paff^ a las logis de Dont Jean Senier- 

I ca(us de lamorada de Don gués que je n'ai pas trouvé 

Juan Seniergues Sirujano cÂe^ /ui , parce qu'il léioit 

de la Compagnîa Francefa moTt & enterré, en l'E- 

a tfuien no halti par ka~ glifedu Collège de la Corn' 

ver muerto y ejlar enterrado pagnie de Jefus de cette 

en la Yglefia de la Com- fille,; & pour remplir U 

pagnia de Jefus del Colle- devoir de nui charge, j'ai 

gio de eâa Cîudad , y en de-là paffe à chercher fet 

profecution de mi olicio , hiens & effeu que je n'ti- 

pallè 3 bufcar fus bienes pas trouvé non plus. 

que lampoco los halle... & afinque lefaitfoit conf- 

y para que confte lo pon- iMit , j'ai jait le préfent 

fa pot ditigencia y lo procès -verbal 6* l'aifigné 

rmo. D. Thomas de Ney Dom Thomas de Neyra 

ra y ViUamar. y Villamar. 

Respu£sta Conclusions 

Det Fifcal a la vif- Du Procureur Gé- 
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ta que fe le dib por néralfurle foitcom- 

decreto de ij de E- muniqué du 15 Jan- 

nero de i-^^o ,p. i^p, vier 1740 , p. 139. 

El Fifcal dize que por Le Fïftal dit que par fa 

Refpaefta de dies y fiete Riponfe du 17 Novemhrt 

de Noviembre del snno dernier, il a-voit reprifciui 

proximè pafado , repre- que la parties avaient recoi- 

feniô eftar propuefta te- fi D. Marc Gomei ér Caf- 

cufacion por las partes tille , ^qu'en r^radidftkt 

contra Don Marcos Go- fa riponfi prieèdenu du 21 

mez de CafiilU , repro- O0oire,iiavoitinfijlépoiir 

duciendo fu antécédente qu'il fût nommé imeperfon- 

Refpuefla deveintey dos ae d'autorité, d'une pra- 

de Oâobre , infiAiendo kité & d'une intégrité con- 

jion que fe nombraflè pec- nue , telle qu'il convenait 

'fona delà authoridad en- pour une caufe cCunt ait§t 

tet«zay juftificacion.qual grande importance. Le Fif- 

' conviene para una caufa cal ncannoit par les effets, 

dfr tanta gravedad , y por combien il y a ta £ineon~ 

los efeâos que defpues fe vénient i continuer ce mê- 

experimentan teconoce el me Juge^ & combie/i il « 

Fircal quanto inconve- Jté)ujlementrecufé,piiifque 

niente a traydo la conii- laijfant îe fujet principal de 

nuacîon de elle Juez , y la caufe qui efi le tumuUt 

quanta fue la juflificadon populaire , &le meurtre de 

con que fe le recufà , por- />■ Jean Senierptes , toutes 

(pie dexando el principal les procédures de ce Juge at - 

afumpto de la caufa que roident que fur la prétendue 

« el turaulto y homici- réfiflanceque U défunt a fai- 

dio de D. Juan Senier- te à la Juliiee Royale., fi> 

g«es , Tolo ha tratado efte que ce même Jase conclut 

Juez deptoceder fobre la />.iruneenirepri(e auflî ex- 

refiflencia que fe dizehiiô tiayagame, Sciiorsdeto» 

« la Real Jufticia , deter- te règle , que l'eft celle de 

. minantlo un defpropofitio décerner un décret de pri- 

tan defmedldo como es def- fedecorpscontreunmow; 

pacharmandamitato depii- À'ailltiitt,^ûaadU délit Ji- 
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fan contra, m ^iiiuo ^ n'uproavi, ilfenUprtf- 

qaaiulo aniK]iie fêa ckita mt par Li mon dm coufo- 

lâ relîâeiicia prdcrivîô hU. Ledit Juge a donc oi- 

cfle delîto cou la muer- mit et au'il y avait de pbu 

UfOaiîtîeiidoel Joezpro- tjfauitl dans U caafi , ipà 

céder en aquella ouiia itoit ^informer de l'homi- 

principal de) nomicîilîo y eide SfdutwaalUt cornai 

tumultOt qpe empezô a afaitUCvrripdordeCutJt- 

hazec et Correpdor de ça, Alimjlre dt Ss Majefié, 

Cnen^ nimAro de Sa 6'revcmdtjbnapproiatimê 

Magei^ , y que uene (u Rayait , en coi^ueact de 

fieîi aprobacion, laquai laqitelU, Votre AUejfe /*« 

Idià m«>tibo a Vueftra Al- ekargé ^exécuter U décret 

ma pan el mandamieaio dr prife Je corps , prononcé 

de ptifion y embaigo de comre Ut coupahîes , & la 

bienet que iîe inando det- fatfi* de leurs tieiu; cet or- 

pacbar contra lot teoi , drt lui mont été adrt£è À 

cosietido folo al Carre- lui feuLC'efidi quoi U Juge 

gidor, de que fe iieate nomindfi /au ojinfi ^ &de 

■gravUdo cl Juez nom-, ce que U Corrégidor a com- 

btadOfporqne fuiAicon- nunciàl'txéaiterfansVaf- 

curiô lo empefafTe a exe- ptlUr, 6'fans doute foartf- 

CDtar ; fin duda por qne fentiment a pour caufe défi 

£ente eAar privado, en trouver par -là danc tim- 

elle aâo de las prifiones, puiffarue de fimorifir les 

de lodo aquello que pu- coupatlet , eomme U a fait 

diei^ executar en favor daruioutîe court du procèa 

de los reos , <]ue es lo qui ell notoirement nol , 

que ha feguido en toda la ayant été reculé en.bonne 

caufa que ha heeho coït nnne y 6/ et que faire Al- 

nulidad rtotoria , por tfiar ttff' a ordonné qu'il s'affo- 

Ttcttfado : pues aunque cidt au Corrieidor, nonobf- 

VueftraAIiezamandôque tant la réeujationt ne rt- 

ie açompagnalTe con el nUdie pat aux nullités aa^ 

Corregidor, lin embargo téricures qu'il avait déjà 

de reculacion , no pudo comimfes fiul , ni i eiUes 

e&o lubfanar aquellas nu- qu'il a confits depuis , en 

lidades que ya por û folo demandant au corps dt fil- 

havia hechOj ny tai ^ue UdeCucn^a^quilluinont' 
mât 
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âefpuet hïzo , pidiendo al mât ua fécond m lé plaet 

Caviido Juez por U ef- da Corrégidor qui s'étoii tx- 

culâ del Corregidor. Por cu/Z de s affocitr à M. Pat 

todo lo quai leparece al toutes cts raïfons , ilparoît 

Vi(ci\ neceffario que fe néctjfaire au Fifeal difairt 

' détermine el articulo de droit fur tariicU de Ct ré' 

la Tecu(acion, y que fe tufation,endicUrântnul' 

(leclare por nnio el pro- U i'utfonnaùon faite par le 

cefo que Forma el Juez /iigc nommé, 6- ùrdormant 

nombrado, y que fe con- ' yue l'in^u&on du proeic 

tinue la fubuanciacion de commencé par U Corrigidor, 

la caufkhechaporelCor- foit eontintU pmr lui farâ 



regidor, y qtie efleexe-^ admettre de fa pan ^ucuru 
cute lîn efcuU alguna, y excufe, lui enjoignant, fiût 
pena de privacion de fti peine de privatian de fort ■ 



olîcto todc lo prerenido Qff.ce,ffexiciitertoutcegùl 

en carra de viieftro Oy- «lî ek prefcrit par la lettre 

Aoi; D. Manuel Rubio , de Votre OydorD. Manuel 

de Orden de Vueftra Al- Rabio , écrite par ordre J* 

teia para que fe( coofg» yotTeAlteffe,mfinqued*cel' 

dar fttUfacion a la vin- te manière il fiii donné fa- 

diâa publies de un de- ihfafiion à la vengeance ptî' 

liio lan eTcandaloïo, y élique d'un délit imj}i fian- 

cuenta a Sh Maee{ûd , daîeux ,& qu'il foit rendu 

con los autoi de Ta nm- compte à Sa Majeflé en lai 

teria, Quito Enero 11 de envoyant copie du Procès. 

1740. j (':■/ ',.'r< Quitv, îi/amaer 174O. 

Fimado , Licenciado Signé le Licencié Bal- 

Baltarda. farda. 

ExTKACTO DEL AuTO. EXTRAIT DE t'ARREST. 

El auto manda que L'Arrêt qui îtiter- 

fe libre el defpacho vint fur ces conclu- 

paraque afi el Cor- fions le 22 Janvier, 

regidor de Cuença co- ordonne que le Cor- 

mo D. Marcût Gomez régidor de Cuença 
T 
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de Cafiilla , âniro d'une part > & ledit 
del termina de ta Or- Juge nommé de l'au- 
denanza fin efcufo al- tre , envoyant incef- 
guna remitan todos •Tamment k la Cour 
los autos que juntos toutes les procédu- 
ii ftparadamente bu- tes qu'ils auront fai- 
vieren formado en ef* tes dans cette afiai- 
ta cauja , y los que re , ou conjointe- 
de ejla Ciudad fe lu ment, ou féparé- 
han remitido , &c. ment , &c. 



Cektificacion Ckrtipicat- 

Dada ton licencia Donné avec pér- 
ime/ ^uez ordinario , miflîon du Juge or- 
por et Efcribano pu- dinaire , par le No- 
btico de Cuenpa a taire public de Cuen- 
ttiio de làs Aibaceaj ça , à un des Exécu- 
te/ dtfunto D..^. Se- teurs Teftamentai- 
nierguet. Set. i8 de res, le i8 Septem- 
^739 > f- 33*^ y 337- b" 1739- 

Yo D. Vicentede Ar- /*, D. Vmetnt ieÂr- 

rifàga, Efcribano publî- Tifaea,NotainpuhUe,Sfc. 

ca, &c.certifico,..>aque sentit à quoïUdh 

le refpondio dicha Capî- Ca^taint , D, Jean Julien 

tan D. Juan Julian Nieto Nieto, répondit audit N.... 

al dicho Don Carlos que i/u'H était vrai que lui 

Kf& verdad que havîa con- Dipofant l'etoit reneontré 

curtido a dicho ofiîcio, {avant qu'on tut difefpiri 

(en tiempo que no fe de- de la vie de Senierguts ) 

Jérperaba de la vida de dans l'Elude dudit Notai~ 

Stniergaes) y que ha- rr , & que U Çi^itame D. 
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^tendo concunido tam- Sibafiien Serrano y étant 

bien alla dicho Capitan fwvenu , €• parlant de et 

D. Seljaftian Scrràno , y qtùs'étoitpdjfiaiifujndu^ 

cftando habtando fobre 4q dit Sieur Scniergues , le di- 

luccedido con dicho D. poftnt Itù entendit dire, 

Juan Setiieigues , le oyô » qu'il étoit bien fôché de 

dezir que n fentia el no n ne l'avoir pas fait coii' 

w haverle kecho trmer a U n dulre dans la prifon fut 

» carctl en el eolchan à » le mËnic Aiatelas ou 

»> frefada almefoio tiempo » couverture fur lequel 

» ijue lo trahian hecko el » on le portoit faifant 1« 

» msrtefina , para haverle n mourant, & de ne l'y 

n mttido en diika carctly n avoir pas fait étrangler. 
n havtr le dado garrott ' 

M en elîa^ 

Tcita el déclarante Le même (lèpofant 

por tejligoi que oye- cite pour témoins, 

ron lo mefmo , a quo' quatre des princi- 

tro vezinos princtpa- paux habitants de- 

les de la Ctudad , lot Cuença qu'il nom- 

que nombra, jne. gm v>v/ri',7i/-.. ^ 



Para la Prueba Pour la Preuve 

De que falfamente Que le feu Sïeur 

fue findicado , Don Senierguesaétéfauf- 

^uan Seniergues de fement a^jcufé d'a- 

haver facado unpre- voir enlevé un pri- 

fo de manoi de la juf- fonnier des mains de 

ticia. jp. -288' la juftice, pag. 788. 

Peticion. Requête, 

D. Louis Godia dt X>om louis Godia, dtt 

Tij 
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)as Reaies Acadetnia} de Âcadémits RoyaUt. éti 
Francia B Ingkterra , di- Sciences de Fr. & J^AngL, 
ze , que , al irallado< que fur la notification, gui lui 
fe le ha dado por man- a iti faite de la pan dt 
dado de V. A. fobre el V. A. au fujet de l'impu- 
cargo que parece fe ha tation faite au feu Sieur 
faecno a D. Juan Senier- Senitrpies , d'avoir teaié 
gués , de haver intentado 'd'enlever un prijbrmier des 
lacar a un reo dei poder mains de la JujHce ordinai- 
de la Juilida ordinaria , rt , die iju il doit répondre^ 
deve Tefpander, que, aun- ^ quoiqu'il l'eut ainfifait 
que alS lo ba dado a en- entendre , parce gu'il l'a 
tender, por havetio oy- cui dire , il n'a jamais pri- 
do dezir, no porbObja- tendu pour cela, que cela 
mashapiâtendidoqueiéa fûtvrai; & puijijue les lé* 
verdad^ y fi aun los icf- moins les moins favorabirs 
tigos que fe han moArado à U mémoire dudit Seider- 
mas opitellos a la mémo- pies & à la juftiee def* 
Tia de dîeho D. Juan Se- caufe, 6* les plus partis S 
niergues, y a ]a juAicia lui mpater des faits odieux 
de lu caula, y mas pro- é* contraires â la vérité , 
penfos a hazer le cargos om déclaré unanimement 
odioros , y c<mtrar!os a qu'il n'y a pas eu de décret 
la verdad , todos a una , de prife de corps contre ee- 
han 'declatado que no hu- lui au feceurs du^elon a 
vo tal determinacion ô dit que Siniergues avait oc- 
orden ^e prender al fu- couru, mais feulement une 
geto, eh cuya defenfa di- querelle particulière ffr non 
xeron occurriù D, Juan ; férieufe.) Quel autre téntoi- 
folo il , }xn lance particu- gnage plus dicifif pour 
lar , qiiffinêîpr ymaspo- V honneur de fa mémoire , fy 
derofo teufliftnio para la pour hjuflifier de cette ac- 
nettioriadedrcho D.Juan, cufmion? t'ejl pourquoi je 
y la ventilacion de lo que demande &fuppiie que fo- 
ie le imputa en orden à tre Alteffe fa£i droit in. 
efto? en cuya aiencîon a jupce,ve. 
V. A. pido y Tuplico fe 
itrva provcer en juAicia, 
&c. 
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AoTo. Arrêt. 

Remite fea lot Jiiezes Renvoyé aux Juges nom' 

nombrados parzqueles la mes , pour ^ue Jans t'iajôr- 

înformacîon queeAanha- mdtionqu'Ûs font ,ili viri- 

ziendo averiguenio pedi- fitru Ufait atnfi ^u'il t{l n- 

do'por efta pane, en i quis par cette partit, le pre- 

de Mano de 1741. /en. mier Mars ij^t. 

Los ^uezts nom- Les Juges noin- 

brados no averigua- mes ne firent aucu- 

ron nada,folo el Cor- nés perquifitions ; le 

regidor en las ulti- Corrégidor feule- 

mas aSuaciones oyb ment dans les der- 

0/ ftguiente tejîigo. nieres procédures , 

/. 82^. entendit le témoin 

" fuivant, p. 825. 

D. Antonio ^or- D. Antoine Jor- 

dan tejîigo. llamado dan, témoin, appet- 

por el Corrégidor. de lé par le Corrégidor 
Cuença , y pregantitif^ Cuença, interro- 

Si D. Juan Seniergue» 
havia intentado facar un 
reo de oianù de la JuftI 



Si fc'^ifKT Seiùergues 

avait tend d'etiltver im prï- 
/onnier des mains de la Juf- 
ordinaria de eftaCiu* àce ardinairc de la Fillede 
dadî "Cuença? 

A répondu m'il n'a ja' 

mais tu connoijjance que h' 

dit Seniergues eût f^ayé de 

délivrer aucun prijoanier, 

qu'il détlartfius^ ferment. 



Dixi) que no ha ilega- 

- do a A) noiicia que el 

dicho D. ïuan Senier- 

Îmes huviefTe intentado 
acar nlngun reo ; y afli 
lo déclara debajo del ju- 
raniento , &c. y firmô en 
38 de Mayo et 174t. 



&c. 



Tiij 
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Sefpondiendo atite- Antériearement& 

eedentemente en la Su- dans l'information 

maria del ^ezrecu- du Juge recufé; D. 

fado ; D. Ntcolas Mo- Nicolas MoUna, té- 

lina Tefiigo llatnado , moin appelle, répon- 

à la jexta pregunta dant à la iixieme 

deliaterrogatoriopre- queftion de Tinterro- 

fentado par Léon ,/. gatoire préfenté par 

rfpj. ■ Léon, p. 6^3. 

Dixi que. ... à cnyo A dit ^tw. . . . alors an 

tiempo (e llegô un Ma- Mata^n t'approcha (V...^. 

tachin y elle .... !e hiz6 lui fit un fipie de menace , 

fegna que le hTvia dedar, £■ qu'il eut à le fitivrt, & 

y que ie figuiefTe y con en effet bii dépafant lefui- 

«feaolo figuiô, te- vit,,, . il remarqua que le- 

fiar6 que à todo andar fe dit Sejàergues aecaurue à 

legà cerca delte tefiigo loutii jambes auprès du de ■ 

«laichoSenieTgues.quien pofant. S- fit mine devour 

le à acometià à querer le loir lui donner im coup de 

dar con un chafaiote .... fabrt ,,.. lorf que ledit Ma- 

., "ii que dicho Matachinfe tajfin fe découvrit le vifage 

- |decufariÔ la cara , y le ù ft faifant connoUre pour 

conocià era FrancifcoA Françoi^, Quefiada dit â 

Quefada , quien le diJtô Seniergues qu'il rie lui fît 

à dicho Senieigues, no point de mal, que c'était 

le agraviaflè , que eta fu jan coufin , fur quoi le dé- 

• , primo, con lo quai efie pofant prit le chtnùn de fa- 

leftigo tirô para fu cafa. maifon. 

Ratifico enfu decla- Recollé le 22 Juin 

racion m 33 de^u- 1741, p. 834. 
riode l'j^i ,p. 834' 

Confia de las depo- Ileftconftant, par 

ficumet de tos demas les dépontions de 

tejiigos como de efia tous les autres té- 
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âtl dkho Molina et moins, comme par la 
une de iot dos moços préfente dudit Mo- 
de la pendencia , que lîna , qui avoit été 
dicka rigna fue fin- un des deux atteurs 
gido por chanza , a de la querelle ; que 
qtie no huvh ni pre/o cette querelle étoit 
ni mattdamiento de feinte , & un pur ba- 
prifioa ; elmifmo l^- dinage , ,& qu'il n'y 
cario en fu certifica- a eu ni prifonnier ni 
cion dize (/. 7(Jb. décret de prife de 
corps : le Grand Vi- 
caire même dit dans 
fon Cert^cat ' 

QueSeniei^uesTablen- Que Uditt querelle ima- 

do quel el dicho difgur- girmire l'éio'a M/rvertit en 

to imaginado fe haviacon- plaifanterie , Seiùerpiei l'i' 

vcrtldo en chança fe ap.la- toh appaifi^ Gfovo'ucejft 

cô , y dexô de perieguir de pourfuivrt fon prétendu. 

al fingido enemigo ennemi , 

Y no fe trata de Etiln'eftpasquef- 
' prifonitro. . tion de prifonnier. 

Fean fe las decta- Voyez les dépo-, 

raciones de fufodela fitions ci-defllis de 

primera Sumaria del la première informa- 

Corregidôr de Cuen- tion du Corrégidor 

ça, - de Cuença. 



PjjLt la fatjifica- PouR' convaincre 
cion de otra.calumnia de faux une autre 
T iv 
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que acumuîaron al di- calomnie imputée au 

funto , yala Compa- défunt & à la Com- 

gnia Francefa m la pagiiie Françoife , 

Sumaria deî referido dans l'iiiformation 

^uez recufado. dudit Juge recufé. 



Prtgunta i6 dit Queftion feizieme 
interrogatorio a cuyo de l'interrogatoire , 
ienor je examinaron fur lequel ont été 
Ici tejîigos llamadot interrogés les té- 
por aicho ^uez reat' moins appelles par 
fada. p. Jfi2. ledit Juge recufé. 

Si fabeii que el dicho Si Us favent gue Mit 

D. Juan Seniergues aco- Sieur Senitrgues dans la 

metiôenel Valle deBag- Fallée dis Bains , a fiappé 

nos con fu chafalote con- avec fou fabre Dont Juan 

tra D, Juan Tones vefi-, Tonts , habitant de eettt 

EO de etU Gudad , &c. Fiile Çde Cuença). 

La mayor parte de La plupart des tè- 

îos tejîigos refponden moins répondeijt par 

de oyda , y dizen que oui dire , & diient 

dicho, Seniergues m que ledit Seniergnes 

dickà Valle dio con dans ladite Vallée, 

un patoà dicho,Tor- donna des coups de 

res. bâton audit Torres. 

El miftno D. ffmn Le môme D. ^uan 

Torres itamado, y ref- Torres , appelle & 

pondiendo, p. 30S a répondant, p, 305, 

dicha pregmta dize : à ladite queftion, dit : 

Q^e uno de là Com- Qutm delà Comparai* 
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pignîa Francefa , levan- Frapçoifi Uva uni trïngU 

t6 un palo quadrado de dt bois qitarrée dt plus dt 

mas de cinco varas de lar- trois brajfes dt long, & la 

go , y fe lo defcargù a déchargea fur lui à deux 

àos mano» , 6(c. maias , &e. 

N. Âlbacea N Exécu- 

del difunto Senier- teur Teftamentaire 

gués , defyuer de dos du feu Sieur Senier- 

cartas ejeritas a di- gues , après avoir 

ehoD.^uan Torrest écrit deux fois au- 

fobre el afumpto fm dit D. Juan Torres 

ttner refpuejla dejle , fans en recevoir ds 

yidib en jufiicia que réponfe , demanda 

fuefie llamado dicho en juftice que ledit 

Torres a juramento , Terres fût obligé de 

jiara dedarar fine e- déclarer nettement 

quivoco fi jue Senier- fi celui qui l'avoit in- 

gues 6 alguno de los fuite étoit Senier- 

Francefes el que le gues , ou quelqu'un 

infulth ; Compelido des François : Tor- 

Torresrefpondo loque res juridiquement 

fe figue, anteelCor- contraint, répondes 

regidor de Cuetipaf. qui fuit devant le 

7^4. Corrégidor de Cuen- 
ça , p. 794. 

En la dicha Ciudad de Vaas ladite Fille de 

Cuença , en f diat de Cuença , le ^ dt Janvier dt 

Enero de 1741 annos.-. . 1741..... a comparu le Ca- 

compareciô el Capita» D. pitaini D. Juan de Torres, 

Juan de Torres, y Arre- £• Arredondo , habitant de 

dondo vezino de dicli^ ladite Ville , lequel i^ant 

Ciudad de quieo iê le le- priti ferment .... d< dire 
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ctbiô )tiram«nto de virité , & étant interr»gi 

dezir verdad , y iîendo fiàvant la teneur delà Re- 
preguntado al unor de la ^aéie préfentée far le Sieur 
peticion prefentada por Je lu Condamine, ( Exéca- 
D. Carlos de la Conda- teur Tejlamenlaire du feu 
minfij (Albacea del di- Sieur Semerpies)adit^u'il 
funio SenîergUEs) dixô cannoiffoit de vue ,& qu'il 
que conociô de vifta tra- avait eu habitude &• com- ■ 
to y comunlcàcion a D, irauiication avec le Sieur 

Juan Seniergues y Semcrgues & que le 

que el dia que fucediô el jour qu'arriva lefaitmen- 
cafo en el potrero del de- tionnèdam un pâturage iu- 
clarante no fehallùeldi- dit dépofant, ledit Situr Se- 
choDon JuanSeniergues, niergues n'était pas prèfent, 
y que tampoco coiiociô a & que lui dépofant ne con- 
ningUDo de lo$ que fe bal- tust aucun de ceux qui s'y 
laLan , SCc. trouvèrent , &c. 

Ratificofe en el dia Le même fut ré- 

5 de ^unio delmefmo collé le 3 de Juin 

ano en f. 8 ni y ag- de la même année, 

nade. . . , p. 816, & il ajoute... 

Que en la pregunta 16 Qu'à l'égard de la que/- 

en que dize no quedôfa- tion 16, & quant à ce qu'il 

tisfecho del agravio que a dit qu'il a'avoit pas re^u 

lecibiô , que havia fido de fatisfaflion detoutrage 

N que delpues \o qu'il avait reçu , que e'è- 

llegô a faber, y que di- toit N,.~,^ qu'il ita fu que' 

cho agravio quedo faiif- depuis ^ui c'était , & qu« 

fecho por fu;marced di- depuis il avait obtenu fit- 

cho Tegnor Corregidor. tiifa&on du Corrégidor^,- 

Con la quai âecla- Cette déclaration 

Tocion acairh de acla- achevé d'éclaircir le 

rarfe que el dichoTor- fait que ledit Torres 

reî no fut injuriado n'a été iojurié ni par 
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ni par tlâifunto, ni feu Seniei^es , ni 
for nîngun Frances par aucun François , 
como maliciofammto comme le dépofant 
lo havia dicbo en fu l'avoit malignement 
primer interrogaiorio- dit dans (on premier 
interrogatoire. 



Para deskazer de Pour détruire une 
«no trrcera calumnia troifieme calomnie 
imputada al difunto. imputée au défunt. 



Pregunta ly del inter- Queftion 1 7 dudit 

rogatoriojutodicho. interrogatoire. 

Si faben que el dicho Si ili favtnt que ledit 

D> Juan S;niergue5 fe en- Sieur Seniergues entra un 

tiù una noche tras de una foir en fuivans une femme 

muger publica a la cafa puBU^ue , dans U maifoa 

del Capitan Marcos Be- du Capitaitu D. Marc Be- 

negas de Guevara , y lo ncgas de Gueyara , & le 

ajô , y a fu madré p^ro maltraita de paralcs lui 6' 

diendoles el refpeio lien- fa mère, en perdant le ref- 

do perfonat de obliga- petl à des perfonnes à qui il 

cion , &c, devait des égards, &c. 

aLos mas Ujîîgos de La plupart des té- 
Aï Sumaria déliez moins de l'informa- 
recufadû refpanden : tion du Juge recufé , 
répondent qu'ils ont 
oui dire 

Que oyeron deiir que Que celui qui ejl défgai 

el fugeto mencionado en danslaquejhonpréeideotet 
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dicba pregunta fue Se- ttoit Scniergues. . . . '. 

" fliergu'^s 

Lîamaâo ri mifmo Mais Dom Marc 

D. Manos Guevara , Guevara ayant lui- 

p, 2oo,dize: même été cité , pag. 
200 , dit : 

Que no era el dicho D. Q«* Udit Sieur Simtr- 

Juan Seniei^ues, de los gués n'éioti aucun des troh, 

très (hombres ebrios} que ( Vvrognii') gui étaient ta- 

havian entrado (dicha no- tris cAe^ lui ( le foir men- 

che a fu cafa) por que al liotmé) d'aïuam qut lui di- 

. fufo dicho lo conocii y pofant le cotmoiffoit , £* /c 

commuRÏcaba con el> friquentoit. 

El mifmo Guevara Le môme Gueva- 

llamado ante et Cor- ra cité devant le Cor- 

regidor de Cuença , a régidor de Cuença , 

pedimenià del dicho k la Requête dudit 

Mbacea, hizh la de- Exécuteur' Tefta- 

claracion que fe figue, mentaire, fit la dé- 
claration fuivante. 

En dicha Ciudad ii Dans ladite VilU de 

Cuença, en 3 dias del Ctunf a, Itj de Juin IJ41.., 

mez de Enero de 1741. Le Capitaine D. Mare Be- 

annos..... al Capïtan D. negas de Guevara a 

Mareos Benegas de Gue- prêté ferment de dire vérité, 

vara...„ fele recibiù )ura- & interrogé s'il était vrai 

mémo de deiir verdad, que le Sieur Seniergues avait 

Î/iendo pteeuiuado fo- été une nuit cher lui dépa- 

re que fi &e cieito el font, SfC... Il adit qu'il 

que D, Juan Seniei^ues , avait caniat & fréquenté le- 

hie de noch? ebtio a cala dit Sieur Semergues , qui 

-del del déclarante, &c.». avait mitne guéri ^uae'ma-. 
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Dixo que conociô y co- ladie, an enfaia, fils légi- ' 

munic6 al dicho D. Juan time da dépofant ; ijiu ptn- 

Seniergues , y eftubo eu- àant la eure , Udit SeaUr- 

' rattdo a un nïgno htjo le* gués étant veau plu/ûars 

gitimo del déclarante ; y fiis chei lui , ii ne favoit 

para dlcha curacion fue jamais vu ivrt ; (^ que le 

en varias ocafïones no le foir indiqué dans ia Requête 

vt6 nunca ebrio a dicho prifentée par le Sieur de la 

D. Juan ni la noche que Condamine, ledit Seniergues 

le cita en la peiicion pre- nétoit point venu cAej le 

fentada por D. Carlos de dépo/ant , quainfii'accufa- 

Ja Condamine , no fue a ùon efifaujje , & de tnau- 

la ca(â de efte déclarante, vaifefoi, d'autant plus' qu§ 

y que es faJfa y finieftra toutes lis fois Udit Senier- 

Ja lindicacion porque en gués itoit venu ehei le di- 

las ocalîones que enirô a pofant , il avait accoutumi 

cafa de) déclarante eOilô de parler eamme tm homme 

parlar con fa entero jui- defensrajfis, & avec beau- 

zio , y con cftilos poil- coup de poUieJfe , que c'ejl 

ticos ; y que efta es la ver- là la vérité dt ce qu il a it 

dad de lomielileva dicho, fr déclaré , en quoi il fi 

Îdeclarado coino tam- xonptne & fe ratifie fous U 

ien fe afirma y ratificà ferment par lui prêté. 
fo cargo del juramento 
que tiene fecho. ' j-^<^<'- \ 

Rtttïficaâo en jj" Récollé le 1 5 Jan- 

de Enero de 1^41. vier 1741. 



Dtî Segnor Ftrreg De Monfieur le 

de Lhna a là Real ViceroideLima, au 

Âttdiencia dt Ç^uito. Parlement de Quito, 

/. tiS. p. 118- 

P«r rarias canas que J'ai appris psr dlverfit 
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fe han recebtdo en efle Lettres , icritei par Ui À' 

iiiperior Gobiemo , de cadé/mcïens François qui 

loi Academicos Franceiés font aSuellement dans U 

que fe hallan en la Ciu- Ville de Cuença i &^par les 

àid de Cuença , y las Su- pmcis-vtrbaax adreffès à 

marias que remitieron et ce Gouvernement [aférieuf 

Corregidor, y Alcaldede parle Corripdor , fy Al' 

ella , fe ha participado calde de la-mème Ville , que 

haverfe commovido , el le jp S Août ,-. une partit 

dia 29 de AgoAo , atcuna de fes haiitanis s'étoitfoa- 

parte de ius hqbitaoores levée , & avoit mis â mon 

V dado muerte a D. Juan le Sieur Jean Seniergues , 

Seniergues, Sirujano Ano- Chirurgien 6- Anatomifte de 

toniifla de la Compagnia la Comparût Franço'îfe, & 

Francefa ; y acometido avoit attaqué avec fureur' 

con furor a otros indivi- d'autres particuliers de la 

^^ J^Oi de ella ,/pomendo- même Coinpagnie , les ayant 

r.(t-^'» -^i en iminente peligro de expofcs à un péril imminent 

, '^perder las vidas , en ma- de perdre la ■ vie par Us 

nos de una multitud amo- mains d'une populace muti- 

tinada y conducida de al- née, 6- conduite par quel' 

Îjunoi , que por particu- ques-uns , qui , par des mo- 

ares motibos de difeuflo tifs de querelles particulie- 

1a alentaban e inducian a res , l'a/ùmoient 6- la pro- 

tan énorme axceUo y vio- voquoient à un excès &• uni 

iencia, que con dificut- violence fî énorme Sf telle y 

dad pudieron for^ar di- jKt diverfes perfonnes reli- 

verCas perfonas iGlîgio- gieufes & d'autorité , n'ont 

Tas y de authoridad ; y pu l'appaifer que difficile^- 

de eile fueceflb da noti- ment. Cependant le fufdit 

cia el referido Alcalde ca- Alcaldeen donnant la non- 

' ! lificandole por un aflo de velle de ce fait , le qualifU 

^ ^' juflicia , diiigido/a an de d'un a8t dt juflice ,oàila 

contenet la intrepidei con tu pour but de réprimer l'au- 
' que lelrefitiô e inieniô daceO le manque derefpeH 
atropeltar el temerario avec lefqudt le défont lui a 
otgullo del difiinto. Y téméraiiemeniré0é:&eom- 
porque «fta es una ma- me il ejl niceffaire de véri- 
teiia que nece&ta de ave- fier lis faits avec la plut 
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tî^aarfe, con la vcayot ponde eireonfpel&yn dans 
circunrpeccion , para que unt matUre fi délicMc , afin 
aclarada la verdan fe pro- de pouvoir , après que la 
céda al cafligo de los de- viriti fera éclaircie , procé- 
linquentes , y que tatme- der â la pimition dts^ cou-' 
«-ecidat penas que fe les paiUt , £■ que les juftes 
ïmpufieren ftan notorias ; peines qui leur feront impa- 
la fatisfaccion de la reÔa fées ,fonnt notoires {^à tout 
feveridad con que Te obra le monde. ) Perfuadé commt 
en los Tiibunâles de Juf' je U fuis ai V iquki exaile 
,titîa, he Tefuelio preve- &fèvtredes Tribunaux dt 
nir a Vuefegnoria , que jufiice, faipris la réfolu- 
confiando ella intendencia tion df recommander â fo- 
de perfona de la mayor tre Seigneurie , de confier 
ùtisfaccion, délibère las cette commijjîon d une per- 
providencias proprias de fonne de la plus grande in- 
îuffo , en punto por todas tégrité, & de délibérer fur les 
fus circunllaacks digno mtfures qu'il convient pren- 
del mayor cuidado , y drt dans une affaire digat 
que la Compagnla dipu- par toutes fit cireonfiarues 
tada pot la Real Acade- dt U plus grande attention, 
■nia .de las CieQcias de afin que la Compagnie des 
Paris, fe vea con toda députés del' Académie Roya.' 
U atencion que corref- le des Sciences de Paris, 
ponde a las Reaies reco- foit traitée avec tonte la 
roendaciones de que iê confidéraiion que mérite la 
lialla protegida, para que recommandation &• lapro- 
logre Jin inquietud quela teflioa Royale dont ellt 
divietta, el util fin 3 que jouit, & qu'elle putffi Jânt 

Êha conducido a eftos troul>ieniempichement,par'- 

eynos, cotQoefperopra- ventre la jSn utile qui l'a 

ticarà Vuefegnoria dando conduite en ces Royaumes: 

pie noticia dé lo que re- c'efi ee quej'efpere qui fera 

Tultare. Dios guatde a exécutépar Votre Seigneu- 

Vuefegnoria muchos an- rie , £• qu'elle me donnera 

nos. Lima dos de Dhiem- avis du fruit défis demar- 

hie de mil fetecientos , y ehes. Dieu coriferve votre 

treinia y aucbe. Seigneurie un grand nombre 
d'années. A Lima ^ U a 
t)éeemirt I7]9t 
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Firmado , el Marquet Signé , U Marqiùs it 

de Villagarcia, .Villa^arûa, 

Recibida en 1 de Eae- Rx^utle ï Janvier 17401 
to de 1740. 



Dei Segnor Vtrrey De M. le Vice- 

del nutvo Rtpio de roi dulRoyaume de 

Cranada a la Jieal Grenade , à la Roya- 

Audimcia de Quito, le Audience de Qui- 

/. i-ji. to,p.85i. 

Los Reaies Academi- Les Acadimkîeas du 

cos refidenies en la Ciu- Roi de France , réjîdenti 

dad de Cuença, me han en la Fille de Cuença * 

icprefentado como Te le- m'ont repréferui qu'il s'i~ 

vantô en ella una elpe- toit élevé dans ecui Fillt 

cie de tamolto contra D. uif èffeee de tumulte am- 

Juan Seniergnet , Siruja- tre le Sieur Seniergaes,Cài- 

no de fu Compagnia , mrgien de leur Cempapùti 

£endo la» cabeças ée elle que les chefs de ce iimuite 

motin D. Diego de Léon . itoient D. Diegue de Leoaj 

D. Sebadian Serrano , y D. SébajSen Semtno, ^ 

D. Nicolas de Ney», con I>. Nicolas de Neyrn, miec 

otras muchas perlonas pa- plufiturt autres de leurs fa- 

rieotes.yagregadosquie- reiat & amis , lefifuels ont 
nés dieron tanus hecidas ' blefft ledit Senitrgutt de 

m cl expreflado D, Juan i((ie manitre , quU *a efi 

que dentro de très dias nart en trois jours. Ils . 

niuHÔ y que para la ave- m'ont dt plus repriJinU 

risuacion , y cadigô de que pour reconnaître &pa- 

eue delito librô eJ Seg- nir les auteurs de ci délit, 

nor Virrey de Lima efi- M. U fiee-roi dt Ijmu a- 

caces ordenes a eHa Real voit délivré des ordresprtfi 

Audieocia, y al Oorregî- fonts à l'Audience de Qui' 

dor de aquclla Ctudad. u , & au Corrigidor de 
Cuença f 
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«iiyo cumplimîento no fe Cutnça, Ufqueli itwnt Je' 

lia verificado, porno ha- mtaris fans exécution, fant 

verfcdado fatUfaccion a la çu« U v'mdifU publique ait 

vlndiâa publica ni a los iti fatisfalte , non phi qu* 

aeraviados y querellantes. Us parties ofenfîssS' plai^ 

Y caufando me extraena gnantes. Je fuis dans U 

admiracion el poco def- furprife la plus étrange , da 

Velo con que fubftanCian peu de vigilance avec la- 

y determman las caufas qatlle on procède il'injhvt^ 

de efta* circunAaticias tioa &• mtjugemtnt dtpro-* 

quando requieren «na eis de cette naïuft , qui de-' 

promta rerducion , y^ mas mandent une décijîon d^au- 

eflando de por medio cl tant pUts prompte , que U 

venerado Tefpeto de las refpeâ des Loix y eft irt* 

leyes y el de los manda- térefft , ainfi que ta véné' 

tos fupeiioies, de mas de fation dtte aux ordres Sou-^ 

la efpecialiflîma Real re- verains , é- de plus , U 

comendacion con que Su très- fpeciale recommanda-' 

Mageftad encarga la dîf- tion Royale, par laquelle 

tinguida atenclon que Te Sa Mjjefté prefcrit une al- 

deve tenec a las perlbnas tentïon difiinpûe pour tei 

de los Academicos , y al perfomies defdits Académie 

<Conoc]miento de fuseau- ciens, &: pour connaître dâ 

fas, devo en confideracîon ce qui Us regarde. Par tou-' 

de todo prévenir a Vue- tes ces confidérations , je 

féenoria que fin la menor fuis obligé de donner avis à 

dilacion vca en jufticia los votre Seigneurie , que , font 

Autos fonnados en efle le moindre délai , elle ait À 

afumpto, y que fi el ef- examiner en Juflice l'état 

tado de ellos pidiere al- des procédures faites juf- 

guna mas juftificacion pa- qu'àpréfenti fr giie til eft 

ra procéder contra los nicejjaire de quelque preuve 

principales reos y cora- de plus , pour procéder Çon- 

pliçes, falga inconiinenti tre les principaux coupd- 

Mno de fus Miniflrros , que bks &■ complices , un des 

deftinnre el Prefidente de Miniftres de l'Audieiice de 

effa -Real Audiencia a Quito, celui qui fera nont' 

praftîcar con la mzyoi méparUPréJîdeni,fe traiîf' 

celeridad las dillgencias porte fur le champ à Caia- 

V 
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Îue COTiTenean haietfe an f a , pour yfairtfans déUi 

luença , affi para pren- tomes Us diligcncet rcqui- 

der y traer a los reos a la fis , tant pour prtrtdre 6- 

Caicel de Quito, como ninJuirt prifonnienâQui- 

Eara cl embargo de fus ro les coupables , que postr 

ienes a cuy» coda fe faifir Uurs biens , & pren- 

cargaràn los gaftos que dre fur iceux de quoi payer 

expidiere el minifterlo , les fiaix des procédures ^ 

Ïal que affi fuere nom- & qu'aucune excuft ne fait 

rado , no fele admîtira admife de la pan de celui 

la mener efcufa , y en qui fera nsimmé; 6- en cas 

cafo de proponerla con que f elle qu'il propofe fou 

débiles fundamentos , Ce frivole , le Préfident aura 

le concède faeultad al ex- la faculté de lui impofer, 

piefTado Prefidenie para- €f de percevoir réellement 

que efeaivamente le fa- une amende de dix mille 

que dos mil pefos de mule- livres fur fis appointements 

ta, de fu ialario y bie- €f fis autres biens ,& nom- 

nes , y fucefivamente fe mera un autre Juge; 6r ce- 

nombrarà otro Miniftro ; lui qui fera chargé de cette 

y el que pafire a execu- commiffton , fera le procès 

tar la comifllon procefla- au Corrégidor &■ aux au- 

rà al Corrégidor, y Juf- très Juges quijturo/tt pro- 

tîcias que huvieren pro- cédé avec connivence ^ cédé 

cedido con fimulacion , aux foUicitations ou man- 

«npegno y falta de ad- que à l'admitàjlration de la 

miniftracion de jufticiaj Jupce ;& au cas qu'ils fi 

Ktefultando culpados , trouvent coupables , les fuf- 

;s fufpenderà de fus em- pendra de leurs emplois, & 
pleos , y les împondràn leur impoftra les autres pei- 
Ls demas penàs que fue- nés qu H appartiendra; €f 

%n conformes a derecho , pour que je fois informé de 
y para que me confie lo et qui s'exécutera en cort^ 

que fe exécuta en virtud fi^encedelaprèftnte,Vo' 
de lo que v^provenido, tre Seigneurie m'en donnera 
'■' me data Vuefegnoria no- avis par la première occa~ 

ticia en las primeras oca- fon. Dieu garde à Voira 
fionejquefeofrefcan.Dios Seigneurie un grand nom^ 
garde a V. S/^acbof atv; bri £aiméu. 4 Cartagenf, 
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iot, Cattagena y Enero U i6 Janvier t74i. 
a6 de 1741. 

Firmath , D. SebaAUn Signé. />. SJiaJSi'i i» 

de Eflabfl. £j7d«d. 

SegnOKsPrcfideme, y ><a* Sitan Prifidtnt t ,i 

. Oydoret de le Real Au- ^jOydort de la Rayait iyfi;};!w.! 

diencia de Quito. Audience de Qmto. 

Recihid» en 19 d* Ju- Reçue le 19 ds Juin 

nio dt 1741. . 174t. 

DstiRBTO. DÉCftXÏ. 

Junte ie con les Au* ^ue cette lettre fiU 

tos que Iiay fobre efta jointe aux pîecet du pro-* 

mateiia y villa al Segnor ces, &fo'a communi^ue'e A 

Fifcal, M. le Procureur- Général. 

RESPUEstAbEL CoNCLUStÔNsDO 

Fiscal. Pbocubzur Gi' 

N £ R A L. 

£1 Flfcal repraducien» Le Procureur -Gêttèrat 

do cooio reproduce las reproduifant comme U re-- 

ref^iueffas que liene dadas produit les conclufioits qu'il 

en eHa caufa , y priaci- a déjà données dans cette 

palmente la de très de affaire, & fur-tout celles du 

Mario de etle anno dize , trois de fiars de cette an- 

3uel el haverTe omitido née, dit que tous les délais 

eclarar la nulidad de los furvtnus dans le cours de 

dos pToccros hechos por cette affaire , procèdent d'à' 

D. aebaftian Serrano, y voir omis de déclarer nullet 

D. Marcos Gomez de Caf- les deux informations fdl- 

t!lia , a traido las dilacio- tes par D. Sébaftien Sernt- 

nes que en ella fe experi- no , 6^ D. Marc Gome^ dt 

mentan , y han dado la' Cajlilla ; £■ que cette omif- 

gar a las firias expreffio- Jion a dormi lieu aux ex- 

nei de vuellro Viney en /Jre^n j férieufes delaJLet- 

fu cana ; y afli es necef- tre de votre Vice-Roi ; c'efi 

iâtîo que oy Te inandtn pourquoi il tfl nieejfairt 

Vi) 
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traerellos Autos de Ciicn- d'ordemitr dès aujourd'hui^ 

ça, COn la mayor brève- ^ueU procès foii apporté dt 

dad , alli para que cotl fu Cucnça fans délai , tant 

viAa te détermine ta nu- afin que fur la vue d«s pie- 

lîdadque el Pifcal propu- cm, la nullité propoféc par 

ïî>, como para quefe re- le Fifialfoitprom>iicit,qUt 

Conofca il es neccfario que pour qu'on pttijf* reconnoi- 

unode Tueliros Miniftros trt , s'il efi rUctffaire quun 

pafe 3 dicha Ciudad , co- des Minifires de cette Au- 

iro vueftro Viwey orde- dienct fe tranfportt à Cuen- 

na . para la intégra fubf- ça , confirmémtnt aux or- 

r de la caufa. dres de votre Viec-Rot , pour 
achever de meurt le procès 
en état. A Quito , ce 27 

VARDA. Juin 1741, Le Ll CE N- 

ciÉ Balparda. 

. Ext&acto de Auto. Extrait d'Arrest. 

Se mandaron traer II fut délibéré qu'on 
iot Autos àeCuenfa. feroitvenirdeCuen- 
ça les pièces du pro- 
cès. 

Vltima respuesta Dernières Con- 



Fijcaî en vifta de Du Procureur-Gé- 
ios Autos y f. 940. lierai , fur le foit 
communiqué de tout 
le procès , p. 940. 

El Fifcal dize que el Le Fifcal dit , que le 

hotnicidio cometido en meurtre commis en la per- 

D. Juan Seniergues, efta fonne du Sieur S^iergues, 

reveftido de niuy agra- ejl revêtu dé cîrconjlàncet 

.vantes circunâancias, por- tris aggravantes , d autant 
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qne fe coneiib a irtucha qu'on a anttaté unt grande 

parte de la plèbe para la partie du ptupU,pourmfttre 

execucion de el, dando et meurtre à exécution, en 

conefto ocafion.,.. a un donnant par-là occafim à 

publico tumullo , de que un foalevement général , 

pudo refultar multiplici- d'oît pouvait réfulter ttne 

dad de homicidios , y grande quantité Je meurtres 

defgracias que reduxeffeB & de dtfgraces , qui pOU~ 

a la mayor ruina la vefin- voient entraîner la ruine des 

dad di Cuença habitants de Cuença. 

Por cuya razon/è ha^e C'eft pourquoi le châtî- ' 

nectjfario el caftiga de to- ment de tou» ceux qui ont 

dos las que lo promueven promu & farorifé ce tn- 

auxilian y coopérait. Efta mul[e,&quàyon[coopé- 

popular commôcion , y ré, eft d'une néceffité in- . 

congrégation degen te per- dilpeniable. Cette émeute 

dida para inTadir a dî- populaire, & cet ajfembla" 

cho D. Juan Senierçues ge de gens fans aveu pour 

traetodaslacircunAancias attaquer ledit SUarSenier- 

de una muerte legura. . . . gufs , porte toutes les appa- 

huvô perpetracion , y a- rentes d'un affà/^at primé- 

plicacion de diligencias.,.. diié... . ony voit unema- 

quedando de el todo in- chination, & unt fuite de 

defenfo , y defte modo moyetu mis en œuvre pour 

la ellocada que fe Iedi6 parvenir à ce tut.... La vio- 

yle caufb muerte fue aie- lenee de et coup lui ayant 

ve. OtracirCHOftaneiahay fait tomiir Us armes des 

en la caufa que agrava mains, il refla abfolument 

efte delito ; pues aunque fans déftnfe; d'où il fuie 

en el proceiTo no ie halia que le coup £ épie qui lui fut 

la mas plena juAificacion alors porté , £■ qui lui a 

de el^ pero (us indicios eaufé la mort , a été donné 

ion de tanta urgencia que en trahifon. Une autre cir- 

paTan a fer indubîtados ; confiance aggrave le crime ; 

porque quienes conduxe- & quoique la preuve à l'i- 

Fona toda efta gentepo- gard du meurtrier ne fait pas 

pular para la perpetracion entièrement complète, les in- 

de efte honvcidio fueron dicesfontjîpmjfanes, qu'ils 

V. Sebiflui) Serrano , acquièrent le caraSeredecer- 

V iij 
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Alcaide ordinario , que àtudi , puifyu'il ejl évident 

poflpufb toda )^ obliga- que toute cette populace a^ 

cion de Juex en toda ella mttitie pour tommettre ce 

maquinacion , y D. Ni- meurtre , avait peur chefs 

colas de Neyra ;Con D. ScbajlUn Sfrrano , Al- 

quien le ofiecieflen ante calde ordiiuire , qm,dûiu 

cedenies lance» que oca- tout ce complot, ttentiàe~ 

fionaron coniînuadas dif-' n;ent oublié lei devoirs de 

cordial fiie con D. Die* Juge , &• D. Nicolas de 

go de Léon , con qiiien Neyra.... C'îtoit avec D, 

tienen imediatas retacio- Diepie dt Lten que le dé- 

nei y parentefcos los di- fiuu avait eu des querelles 

chos D. SebaJlian Serra- amiriettTes,quioi>t oceafion- 

no,yD.NicolasdeNey- né une ctniinuAtiond'iiumi-' 

ra ^ y havîendo le e{lo* tié ,■ mais l'alliance & la 

movido a ta perpetracion parenté de U. Séhaflien Ser-- 

de efle hoitiicidio para rojw t& de D. Nicolas de 

vengar aquella difcordia Neyra avec Léon, Usa por- 

que fit paneote teaiacon tés à venger leur parent par 

el difunto la mon de fon ennemi. . . . 

D. Diego de Léon,.... D. Diegue de Léon s'e^ 

fe confervS con apa- eonfervé avec une trdnqml- 

rente ferenida4' en el ta- lité apparente dans fit loge , 

blado } dexando que por laijfant aux autres le joh 

Si cotrielTeii otroi el lan- defa vengeance; avec fi peu 

ze; pero no tincautelo- de précaution cependant, 

f3iiiente,quenolecobi'af- qu'il ne laiffapasde rece- 

fen los aplaufos al dicho voir les compliments des 

D. Diego, alganosdelos meurtriers, à gui il rendit ■ 

agKlIbres a quieoes diù grâces de l'avoir difjti de 

las gracias por et homici- fonennemi lespreu- 

eiido.... cuya exo' vet gu' il donne pouf fe juf- 

avee le lieu , ni avec 

lugar y tiempo con le temps .... ce qui ajoute 

gue por eflo fe annadé al au meurtre les carafleres 

homicidio la circunftancia d'unaiTairinaiformeii fu>i- 

de un formai ajfejînato , lités qui privent le coupable 

que ion calîdades que poi dr tout privilège , é- le reii~ 
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derecho privait a loi reos dtnt fu}et aux peiiui par- 

de todo privilegio , y It têts par la lot , Us peines 

fugetan a las communes tncourues dans le cas pré- 

penas ; las que en «{ta fini font celle de mort , & 

caiifa correrponden a ef- la confifcation de la moî- 

tos delinquentes , fon la tîé des biens ; et <pù s'é- 

ordinarria dt miurte y la tend 'mdijlindement À tous 

confifcation delà miiadde Us coupables y qui s'éiant 

fus bienes ; que indiftinc- aidés mutuelUment , font 

tamente comprehenden a également auuurs du meitr- 

todos los reos, porque tre par l'union. €f Us apprétr 

auxiiiando fe unos a otros communs avec lifyuels Ut 

todos, le hliieron amho' oru procédé. ... Ce qui rend 

res del homicidio ; por U cas encore plus grave, c'efl 

. la ygual union , y pre- la recommandation RoyaU 

paracion con que fe pro- doM jomffôu ledit Sieur 

cedib a et umasur- Seniergues , comme un de 

genre el mgtibo por la ceux qui compofoientlaCam- 

Real recommendadon que pagnîe Françoife ,puijqu'tii 

eldicho, D. JuanSonîer- cette qualité , il devoit être 

gués , como uno de la traité avec l'attention due 

Compagnia Francela , tu- au refpeS pour les ordres dt 

\ib , para fer atendido ; , leurs Majefiés CaihoUqlus 

por la fatisfacion que fc & Très-Chrétienne, &fur- 

deve dara las dos Magel^ tout par un AUaÙe ordi- 

tades Catholica y Chtif- ttaire , qui étant plus par^ 

tîaniiBma , y ^tïit\ el ticuUéremeni obligé parfait 

'' principal autbor de efU devoir à privinir une jédi- 

i-ebellion un Alcalde or- tion, en ejl devenu U prin- 

dinario , cuya obligacion cipal auteur. Le procès efl 

fue evitarlo; contra ejle, iiiftruit entièrement con- . 

contra D. Nicolas dt Ney tre celui-ci, contre D, Ni- 

ra , y Manuel de Mota , colat de Neyra , Sf. Ma- 

fpf la caufa fub^neiada miel de Mora par contu- 

tn rebeldia , y pUnamente mace , & le d^lit ell plei- 

vabadoeldelitOyioaum- nemeni prouvé. Manuel 

)ien reos del , Manuel de Velafco , ctUù fu/ a lancé 

VelaCco como quen te ar- à feu Stnitrgues la pierre 

njb ai difunto una pie- qui lui fit lamierlet armts 

V iv 
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dra que le derribô al fae- des mains , €• François Y- 

Jo; y Francifco Inigues, mpu^, font auj^ coupabUt 

&e D. Diego de l'an S-Tauirt..,. Equant 

Léon , indiciado de çl de- à D.DUgue de Lton , pré- 

lito de mandante, y on- fumi tire le premier mobile 

gçn del aHellnato y tu- de l'aJJaJlàuit , &• celui par 

multo, na ella perfeta- ordre de qui il a été exicu- 

mente convencido; pero té, il n'efi pas entièrement 

£endo tan urgentes los coTrvaincu ; mais les indices 

îndîcios que contra el fe qui rèfidtent du procès étant 

dan en el proceffo , pa- Jî violents contre lui , U 

rece neceflario que fea re- paroît nèceffaire qutU fait 

ducido a efta Real Car- tranfporti aux priforts de 

cel de Corte, como eAa la Cour, ainfi qu'il a déjà 

mandado antes , y noie été ordormi par Arrêt , rtjlè 

ha cumplidohafta ahora; jafqiiâ prijent fans exicu^ 

paraq'ae fea puejl» a lator- lion ,pour êtte appliqué à 

tara; hafla que confienê la qaeHion ,jufqud ce qu'il 

^ fu delito dejmanpanta y eonfeffe fin crime , de chef 

- '«oncitador de la plèbe, &• auitur du tumulte exciii 

para la execucion del ho- par lui, pour faciliter Pexè' 

micidio ; fobre todo lo culion du meurtre en quef- 

qual efpera e Fifcal el tion;c'efl fur quoi UFifeal 

mejor cumplioiiento de efpert que MeJJieurs rendront 

Î'ufticia, y utitfaccion de la plus exaSe jujlict en fa- 

a vindiâa publica. Quito tisfaifant à la vindiCle pu- 

y Enero a8 de 174a- iliqut. A Quito , ce 28 

I Firmado, LlC£NCIA90 Janvier 174Î. 

BAtPARDA. Signé, LE LiCEKCii 

Balparda. 



SeHT£NCIA DEnWTlTA. 

p. 94S. 



Arrêt DiFuimF. 



En elle pleyto y caufa Vu le procès criminel inf- 
éliminai , que aili de ofi- truii tant d'ofi^e par les Ju" 
Cio de U ReU JuAicta ges Royaux, que fivUrv^. 
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como poc querella de los guêttdti Exécutturs Ttjta- 

Albazeas de D. Juan Se- maitairti de D. Juan Se- 

niergues Botaiùco yCiiu- nitrpies, BQtanifteO.S" 

i' ano de la Compagnia de Chirurgien de la Con^iamie 

os Reaies Academicos de des Académiciens de l'A- 

las Ciencias de Paris , los cadémie Royale Jes Scien- 

que refiden en efta Ciu- cm de Paris, rifidents en 

dad y iu Provincia , fe ha cette Ville & en cette Pro- 

feguido contra los agref- vinee , contre Us ap'effeurst 

foires de la muette vio- auteurs de la mort violente 

lenta c|K en tumulto fe- dudit Chirurgien , arrivée 

diciofiMè dieron , el dia dans un tumulte jidit'ieux y 

veitite ynuevede Agofto, le 2çdumois d'Août 17^9, 

del anno pafado de 1739. duns la place de S. Sébaf- 

«n la plazuela de San Se- tien dt Cuença ; leijiul pro- 

ballian de la Ciudad de cis ayant été inflruit avec 

Cuença, al dicho Ciru- les délais de Vordonnance, 

jano,quehaïiendofeIubC- les coupables nontpaseom^ 

tanciado pot los termines paru, & n'ont pu être trou- 

del derecno, los que re- vés, àl'exception desfeuls 

foltan reos no han com- D. Diegue de Léon & Ro- 

parecido ni fe han podi- man, ^ui depuis s'eù. enfui 

do haver, fino folos D. delaprifon; &Manueldt 

Diego de Léon, y Ro- Velafca ,,aHuellement pri- 

man , que defpues ha ht- fonnier. Fu les cha'ges & 

cho fuga de la prifion , y informations , £> tout ce qui 

Alanuel de Velafco nue étoii à voir , nous trotevons 

is halla piefo. Viftoslos que pour le délit réfultant 

Autos , y lo demas qu« de tout ce procès , tantcon- 

verfe convinb /Fallatnos, tre lesabfenti, quepréfents, 

Î[t)e por la culpa que re- nous devons condamner , 

ulta de todo «fte proce- nous condamnons , {avoir, 

fo , aG contra los reos D- Sébaflien Serrano , Ai- 

aufentes, comoprefentes, çalde ordinaire de ladite 

devemos de condenar y Fille , & D. Nicolas de 

1 D. Sebaf- Neyra , à hait Uns de ban- 



(*) On a voulu dire Anatonifte. 
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tian Sernuo, Alcaldedr- niffement non rachtiabU ta 
dinario , que en la occa- Château de Baidivia , £• 
Jton fue de dicha Ciudad , chacun à deux mille pUf- 
y a D, Nicolas de Ney- très d'amtnde , la mollit 
ra , en ocho annos de def- pour la Chambre des Con- 
tierre precifos, al preiï- fifcatlons. S- l'auiri moitié 
dk> de Baldivia , y en dos pour les dépens du ^eeis. 
mil pefos de mal ta , a Plut , nous condamrums le- 
cada uno , la mitad para dit D: Diigue de Léon, €^ 
la caniara de Su Magef- Soman, à fix ans de ban- 
tad , y la otra mitad para nifftmtnt audit Çàmuau & 
los eaitos de efta caula ; à mille piafflres IKmernU, 
ti oicho Don Diego de appliquées comme Us préeé' . 
Léon , y Roman en feîs dtntis ; Fr*nf ois InieueZf 
annos & deftieiro, a di- autrement Nluifapa {'),î 
cho preiidio y un ntil pe- _fix ans de banntjfement à 
fes de multa aplicadoi en i'i^ des Pierres , à la râ- 
la mifma fonna, a Fran- tioa ordinaire & fans falai • 
cifco Ynigue7 aliai Naui^ rt ; Manuel de Velafeo , 
fapa {•) , Tele condena en autrement Alcurnicu , A 
feis annos de dedîerro à la deux ans de bannijftmtnt , 
>âa de la Piedra , a racion non raehetable , au Château 
ylînrueldo;a Manuel de dt Chape , ^ par l* préfent 
Velafeo , alias Alcurrucu , Arrêt &• Jugement définitif, 
fêle condena en dos annos Nous prononçons £■ ordon- 
de deAierro alCaflillode nons ainji qu'il efi dit , coa- 
Chagreprecifos,y poref- damnant lefdits cot^ables 
ta nueftra fentencia défini- aux dépens folidairement , 



{*) Fraaiifee Talgiax , fr . {•) François Toigu», 6c 
Maaiul de Mara , aliai Naid- Manuel de Mots , dit Kaui- 
ftpa , fou dai rtat iifiiaSos fapa , font d4ix accurés dift 
tem* confit dtl froccfo, El féreols, ainfl qu'il efl ptou- 
primero fut Udmado i tiiSoi vé au piocis. Le premier a 
y prcganu il otre n». été ajourné peribimelirmrni 

avec toute* les formalités ; 

le fécond n'a pa$ été alCgné. 

De los dot hase USV efta Cu Arrii ki confeni loui 

fcwevU. deuM, & n'en ftit qu'a» JM 

tOMfttUt, 



n 
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Va mente juzgando alï lo £• manJons que la eopU da 

- pronunciamos y manda- procii foit délivrée aux par- 

tnos , con coftas, en que tics, & qu'une autre foit 

At manconunun e infoli- faite pour rendre compte au 

dum condenamos a dichos Gouvtrnemeai Supérieur. A 

reos, y lîe Ce a las partes Quùo , le 21 Avril 1741. 
el t^imonio que pidief- 
fen, y la<]ue fe otro para 
:aaIGobiernoSi 



Quito, en îîLioï /(/^e 
u de 174Ï. / ' 



de AhrU de 1741. 



Certificacioh Certificat 

Dt un Curandero Donné par un Pra- 

tenidû por Medico en tîcien exerçant la 

la Ciudad de Cuenpa Médecine dans la 

en el Périt, en/. 375. Ville de Cuença au 

Pérou , p. 375. 

Don Juan de Ydrobo , Dom Jean de Ydroho , 

Obeça de Vaca, Medico Tête de Fâche , Médecin de 

de elTa Ciudad de Cuença cette Ville de Cuenpa fy de 

y de fu Hofpital Ken] , fin Hâpiial Royal , fur la 

a pedimento verbal del demande verbale du Capi~ 

Capitan Don Diego de taine D. Diegue de Léon 

Léon y Roman ,/Regido- & Roman, Echevin perpé- 

res perpetuos en ella ; fo- tuel de ladite Filie,poHrgue 

bre que fe déclare el jui- je donne mon avis fur Cac~ 

zio que dehe fonnarfe del cident habituel auquel il ejl 

habituai accidente que pa- fujet, félon qu'il m'en a in- 

dece, legun el informe formé , 6- faivant les fymp- 

queme ha hecho dicho fe- tomes que j'aiobfcrué depuis 

gnorpacîente,yloïfymp- environ deux ans , lors de 

tomas que he obfervado , fes attaques, je tire Cindi- 
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ahora tiempo de dos an- cation ijue l'kumeur métan-^ 

nos, en las ocaqtie le lia choli^ue efi vkiée eitquan- 

infuliado el mal : faco la thé £■ en qjudité fimul, £• 

iitdicacion de eflar viciada que' Us vents de ladite hu— 

la mcUncholia en quanti- meur montent par la région 

dad yqualldad/ffitt/; eu- du cœur au cerveau, d'où 

yos flatos fe elevan par la procède que le malade perd 

région del coraeon a el connoiffanct O ejl hors de 

ceTebro : y de aqui nace lui avec lepouix troublé, 6" 

elquedarenagenaaoôfue- hors de [on état naturel , & 

ra de fi con et pulfb albo- que par le moufciaefU du 

rotado ftiera de fu orden cœur, U cours artériel du 

naturel , y por el inovi- fang s'accélère; 6* ce com- 

miento local dei coraçon, iat ^jl l'origine de la fueur 

fê accéléra el CUTfo arte- ardtnu ù mielleafe par la." 

rial de ta fangre , y de eôa quelle (commence la fynco~ 

pugna , fe origina el fudor pe , dont la force , par la 

ardiente y meloro, de que détermination du mouve- 

empieça eUryocope, de ment local , change la ttm- 

coya fuerïai por la deter- pérature de la fieur £ar- 

minacion del movimiento dente en froide ; Sr cette va- 

local , fe muda et lemplt peur où Us vents heurtant 

del fudor, decalienteen ù s' emparant des argantsda 

f(»o"; y hiriendo ô apode- cerveau, U venu fenjitive 

rando fe e! vapor 6 flatos £• motive s'éteint prefque 

de les organes del celé- totalement en lui. Cette op- 

bro, fe le extingue la vir- pre£ion laijfant U patient 

lud fenOtlva y motiva, dans un état apparent de 

dexando al paciente ella létargie fy quelouefois quand 

opreflion con femejanza U caufe efi plus forte avec 

de aieiargardo; yaveies des indices d'un grave pro- 

quaado trahe mayor au^e xifme , comme je l'ai vit 

lacaufa, con indicios de deux fois en Février & Mai 

un grave parafifmOfComtf de l'année pajfée , ayant 

he viflo à dicho fegnor' été appelle à fin fecours , 

dos vezes que fui llamado & l'ayant fecouru avec des 

por Febrero y Mayo del fomentations cordiales 6* 

anno pafado en focorro de céphaliques ; 6* pour faire 

elle mal , el quai lo he fo- foi , jt déclare qut tel efi 
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corrido con fbmentos cor- men avis. Salro meliori , ■' 

diales y del celebro ; y fr j'ai Jîgni à Cutaça U 

para que confte , afi lo -j Février nul ftpt cent ^UH' 

iiento fïlvo meliori y lo raate. 
fiimo, EnCuença, en 17 Signé, Jiam de 

de Febrero de 1740^ Y D R o B o. 

Firmado , J u A N D E 
.Ydrobo. 



Otra Declaracion Autre Déclaratiow 

Del dicho Medico Du môme Méde- 

recibiada par elCor- cin, reçueparleCor- 

regidor de Cuença , régidor de Cuença , 

/•376. /,/ ,. , f- 37''- 

Dixit: qu&ttalla el de- Il * dit : quehùdiclthi 

clarante excéder h melan* rant, trùuvoit qutla mélan- 

cholia en la perfona del cholie excédait dam la per~ 

dicho Capital! Don Diego fonrte dudit Capitaine Don 

victada, en cantidad y Dieguc, èf qu'elle tjl vi- 

(jualidad jîmii/, y por fer etée, en guaniitc & en gua- ^ 

humor tan crafo levania liit-fima\; 6- comme c'eS c' 

vapores denfos , los qua- uru humeur fi tpaiffe , ttlt / _ 

let fe elevan à la région iltye dtt vapeurs denfet 

del Coraçon , y por io qui montent à la région du 

quai fe le aprefura la fa- eaur ; ce qui fait que la 

cultadpulMca, yporcir- faculté ^ulfifque s'acceteré 

cular localmente la lângre chei^ lui , & que l'effort gut ■ 

efpirîtuofa , fiente al tiem- fait le fangjpmtiuux pour 

po de darle eiTâS fudotes , circuler localement lui cau- 

y prolïguiendo el flato a fe de la douleur, lorfque ces 

dar y elevarfe en cl celé- futurs lui prennent , fr /• 

bro queda Cm la b^uldad mêm* vent continuant à iir 

motiva y fenfitiva inhabil, lever au cerveau, il refit 

fut poder ulàt d» Ctu po- privé de lafaatiti motive &• 
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tencias y TentidoSt huAa fmjitivt , fans poavoirufif 

3 ut la virtud fenfiiira lu dt fts puiffknces &■ Je fti 

iJTuelueyemoneesvuel- ftns ,}ufqii'à et que laverm 

ve en ù. EMt ei el fentir finfitivt Us dijfolve , & 

àcl Déclarante , fegun a alors il revient à lui. Ttt 

leido en algunos AulKc^ efl le femiment du dicta- 

res ; al quai accidente lia- rant , faivant et qu'il a 

inan Epilepfîa yrfe juzga lu dans quelque^ Auteurs , 

por mortal , no tan fola- qui nomment ctt décident 

mente por fu efTencia y Epilepfie ; &• il tfl réputé 

padecer dos raietnbros mortel , non-feulenum far 

principales como es el co- fan ejfence &• parce que 

façon y el celebro , fino deux membres principaux 

e& tambienpol'queandan- foujffrcru alors , favoir li 

do à mula ô à pie , caen cetur & le cerveau ; maii 

finfemido, de cuya caida parce que, tn allant à cheval 

puede refultar muene , ou i pied , U malade tombe 

como fe ha vifto en va- fans fantimenis , & que de 

rios , que cayendo con las cette chute la mort peut ré- 

fienes, o con otra parte fulter, comme on en a va 

delicada fequedan muer- en plufieurs qui tombamt fur 

to5. .. . y t&a es lo que les faurcils ou fur uneau- 

lîente, fegun elofBcio que ire partie délicate, refijcnt 

exerce , el que havra onze morts.... enfin, que c'ejt-là 

annos poco mas ô menos , fon avis , fuivant la pro- 

]o ufa. Y dixô fer la ver- fejfen qu'il exerce fi- qu'il 

dad, (o cargo del jura- pratique depuis environ onre 

mentoque llevafecho,en ans, 6" ila ditque e'ejila 
que fe firmt) y raiificii ha- 
viendofele leido efta fu 
déclaration y la firmî». 

Firmado JlTAK DE 
Y D K O 8 O. 



faus le ferment qu'il 
a fait ; ce qu'il a confirmé 
6* ratififaorh leBure qui 
lut a été faite de cette dé- 
claration qu'il a fienée. Si- 
gné JfiAM OE YdkOBO. 
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LETTRE DE M.D.LC. 

A M***. 

Sl^R le fin des Agronomes qui 
ont eu pan aux dernières mC' 
firesde la. terre, depuis 1755. 

Lettrs de m. Godin des 
O n o N Âj s , & P aventure traff.- 
f ue de Madame Godin dans fon. voya- 
ge de la P/wînce de Quito à Cayen- 
ne , par It fleuve des Ama^nes, 
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LETTRE DE M.D.LC, 

A M ***. 

Sur le fort des AJlronomes qui ont eu 
part aux dernières mefures de la terre ^ 
depuis 1735. , • 



Vc 



Ous vous êtes intéreffé j Mon- 
fieur , aux travaux de l'Académie des 
Sciences pour la mefure de la terre, 
& vous êtes curieux de favoic le fort 
de tous ceux qui ont eu part à cet ou- 
vrage dans des voyages au - delà des 
mers, depuis 1735. ^^ pourrois vous 
répondre par ce vers de Virgile : 

apparent ran nanies in gargitc vaflo. 

Dans cette vafle mer, échappés au naufrage," 

On voit quelques nochers le fauyerà la nage. 

Nous partîmes de la Rochelle au 
mois de Mai 1735 , munis des paffe- 
ports de Sa Majedé Catholique le Roi 
X 
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Philippe F, pour aller mefurer les dft* 
grés voiiios de l'équateur dans fes Etats 
de rAmériqie méridionale. Nous étions 
trois Académiciens , M. Godin , M. 
Bouguer & moi. Nous avions pour ad- 
joints M. Jofepk de Jujjîeu , Dofteur- 
Régent de la Faculté de Paris , frère 
des deux Académiciens , & qui fut 
reçu à l'Acadéitûe pendant fon abren- 
ce i M. Seniergues , ChîrurgieQ ; & 
pour nous aider dans nos opérations , 
M. Verguin , Ingénieur de la Marine ; 
M. de Morainvillcy DefHnateur pour 
l'Hiftoire naturelle} M. Couplet, neveu 
de TAcadémicien ; M. Godin des Odo- 
nais , qui fera le principal fujet de cène 
lettre , & le iîeur Hugo , Horloger , 
Ingénieur en inftruments de mathéma- 
'tique i nous nous joignîmes , à Cartha- 
gene d'Amérique , à deux Lieutenants 
de vaiffeaux Efpagnols , nommés par la 
Cour de Madrid , pour affifter à nos 
Qbfervations. 
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L*année fuîvanre, M. Je Maupmuis , 
chargé d'aller mefurer les degrés du 
méridien fous le cercle polaire aréi- 
que , s'eipbarqua à Rouen avec MM. 
Clairaut , Camus & U Monnier le ca- 
det , Académiciens , M. l'Abbé Ou- 
thier ^ M. Celfius^ AArcMiome Suédois, 
& quelques autres aides. 

En 1751 , M. l'Abbé de la dxUU ^ 
Académicien , partit pour le Cap d» 
Bonne - Efpérance , où le moindre de 
Tes travaux fut la mefure de deux de- 
grés du méridien. 

Des cinq voyageurs qui ont vu le 
cercle polaire , il ne refte que M. le 
Monnier, L'Abbé de la Caiîieqm. fit feul 
le voyage du Cap, & dont la fantépa- 
roiffoit à toute épreuve , de retour à 
Paris , a été la vifbime de fon zèle af- 
tronomique, en iy6i } & un Acadé- 
micien (a) plus jeune que lui, qui Ta- 

(a) M. l'Abbé Chappt d'duteroche , mon U Ca- 

Xij 
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voit pris pour modèle , a eu depuis le 

néme fort en Californie en 1769. 

Parmi mes compagnons de voyagie 
à réquateor, M. Coupla, le pluis rO- 
bufte , & l'un des plus jeunes , à peine 
arrivéàQuito,fiitemportéen trois jours 
par une fievremaligne. J'ai rendu comï>- 
te ailleurs de la tin tragique de notre 
Chirurgien (à). M. Bougmr eft mort 
d'un abcès au foie en 1758 ; M. Go- 
din, qai avoit pafle au feryice d'Efpa- 
gne , cil il étoit Direfteur de l'Acadé- 
mie^ des Gardes de la Marine à Cadix, 
plus jeune que M. Bouguer, ne lui a 
furvécu que (Jeux aps ; M. de Momin- 
ville , refté dans la Province de Quito, 
s'eft tuéen tombant d'un échafaud d'une 
Eglife qu'il bâdfîbit à Cicalpa , près la 
ville de Riobamba. Il y a plus de quinze 



-lîfomie quelque^ jours après ion obfervatîon du paf- 
iige de Vénus fut le foleil en 1769. 1 

{a) Lettre fur l'émeuie populaire de Cuença , Pa* 
m. 1745. 
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ans que je n'ai de nouvelles direQes du 
lîear Hugo qui s'eft marié à Quito. Je 
ne parle point ici de plufieurs de nos 
gens, tant blancs que noirs , péris dans 
le cours du voyage, deux defquels de 
mort violente. 

Le Commandeur Don George Juan, 
Tancien des deux OfHciers Ëfpagnols 
nos adjoints. Capitaine de vaiiTeaux du 
Roi à fon retour , puis Commandant 
des Gardes de la Marine d'Ëlpagne^ 
Chef d'efcadre & Ambaffadeur à Ma- 
roc , plus jeune que la plupart de nous 
tous , vient de mourir à Madrid d'une 
apoplexie. Le Dr. Jofeph, de Juffîeu , 
long-temps retenu par l'Audience roya- 
le de Quito à caufe de fa profeJïïon » 
& depuis par le Vice-Roi de Lima , 
eft de retour à Paris depuis deux ans ^ 
il a perdu la mémoire comme -autre- 
fois le célèbre Dom M<d>iUoa, quia 
recouvra depuis. M. de Juffitu n'a pas 
eu le même bonheur j & je ne faisû. 
X \\p ) 
- zr 

w;v..ii.Aiooglc 
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lui & moi pouvons à nous deux , être 
comptés pour un individu vivant. Une 
fbrdité qui a commencé en Amérique 
eft devenue excel&ve , & depuis cinq 
ans i'ai perdu la fenlîbilité externe dans 
toutes les parties inférieures, dont je 
ne fens Texiftence que par des douleurs 
internes dans les changements de temps. 
Atnfi, des onze voyageurs de la Zone 
torride , fans parler des domeiHques , 
on ne doit compter pour exUlants au- 
jourd'hui que M Verguin , Ingénieur 
de Marine à Toulon , Don Antonio de 
Ulloa , Chef d'efcadre dans la Marine 
d'Eipagne, ancien Gouverneur de la 
Louilîane , (encore ne font-ils ni Tan 
ni Twtre exempts dinfirmités) & M. 
Goém des OSnau- qui vient d'arriver 
à Paris après trente-huit ans d'abfence , 
& qui'va me donner madère à vous 
entretenir. J'ai reçu de lui, au mois 
d'Août dernier , la lettre fuivante , fur 
les inftancfô que je lui avois faites , 
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de me donner une relation du voyage 
de Ton époufeque j'ai connue. dès Ton 
enfance , & des aventures de laquelle 
il ne m'étoit parvenu que des bruits 
vagues. Je croîs ne pouvoir mieux faire 
que de vous envoyer une copie de la 
lettre de M. des Odoncds. Vous verrez 
ce que peut le courage & la confian- 
ce. 11 n'y a point d'ame qui ne fe fente 
attendrie au récit de lliorrible aven- 
ture d'une femme aimable , élevée dans 
Taifance , qui , par »me fuite d'événe- 
ments au-deâus de la prudence humai- 
ne , iè troDve tranfportée dans des bois 
impénétrables , habités par des bêtes ifé- 
roces & des reptiles dangereux, ex- 
pofée à toutes les horreurs de la faim , 
de la foif & de I3 fatigue , qui erre 
dans ce défert pendant pluiieurs jours , 
après avoir vu périr fept per^Jimes , & 
qui échappe feule à tous c^' 4^ers , 
d'une manière qui tient d^j^''odige. 
Vous verrez enfia toat ce que doit 
X iv 
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5x8 Lettre de M, D. l. C. 
M. Godin à la munificence de Sa Ma- 
jefté Portugaife , & aux Officiers char- 
gés de (es ordres. 

Sur les repréfentations de M. Godin , 
le Minilïre bienfàîrarit (a) , qui a dans 
fon département les Académies , vient 
de lui obtenir de Sa Majefté unepen- 
£on , qu'il a bien méritée par fon zele 
& (es travaux pendant nos opérations ^ 
&' par un fi long exil de Ta patrie vers 
laquelle il n'a ceSé de tourner Tes 
regards. 

(o) M. le Due de la Vrilliere. 
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LETTRE 

D E 
M. GODIN DES ODONAIS. 

A M. DE LA COND AMINE. 

Sai/u-AittdoJ , Seny , aS Juillet 1773. 



Monsieur, 



Vous me demandez une relation du 
voyage de mon épouTe par le fleuve 
des Amaz(»ies > la même route c[ue j'ai 
fuivie après vous. Les bruits cmfus qui 
vous font parvenus des «laiffiers aux- 
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33*^- -£««« as M. Godln des Odona'is ^ 
quels elle s'eft vue expofée , & dont 
elle feule dé huit perfonnes eft échap- 
pée, augmentent votre curiofité. J'a- 
vois réfolu de n'en parler jamais , tant 
le fouvenir m'en eft douloureux ; mais 
le titre de votre ancien compagnon 
de voyage , titre dont je me fais hon- 
neur , la part que vons prenez à ce qui 
nous regarde , & les marques d'amitié 
que vous me donnez , ne me permet- 
tent pas de refufer de vous fatisfaire. 
Nous débarquâmes à la Rochelle le 
^6 Juin dernier (1775), après foixan- 
te-cinq jours de traverfée , ayant ap- 
pareillé de Cayenne le 21 Avril A 
notre arrivée, je m'informai devousj & 
j'appris avec déplaiiîr que vousn'y étiez 
plus depuis quatre à cinq mois. Ma 
femme & moi vous donnâmes des lar- 
mes, que nous avons efluyées avec 
toute la joie pofllble , en reconnoiflànt 
qu'à la Rochelle , on Ht moins les jour- 
naux littéraires & les nouvelles des Aca* 
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démies , que les gazettes de commer- 
ce. Recevez , Monfienr , notre félici- 
tation , ainfi que Madame de la Con- 
damine , à qui nous vous prions de faire 
agréer nos refpeâs. 

Vous vous fouviendrez que la der- - 
niere fois que j'eus l'honneur de vous 
voir , en 1742 , lorfque vous partîtes 
de Quito , je vous dis que je cpmptois 
prendre la même route que vous alliez 
îuivf e , celle du fleuve des Amazones , 
foit par le delir que j'avois de connoît^re 
cette route , que pour procurer à mon 
époufe la voie la plus commode pour • 
une femme , en lui épargnant un long 
voyage parterre dans un pays de mon- 
tagnes , où les mules font l'unique voi- 
ture. Vous eûtes l'attention, dans le 
cours de votre navigation , de donnet 
avis dans les miflions Efpagnoles & 
Portugaifes établies fur fes bords, qu'un 
de vos camarades devoit vous fuivre 5 
& ils n'en avoiçnt pas perdu le fouve* 

■ è 
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331 Lettre de M. Godin. des Odonais , 
nit plulîeurs années après votre dé- 
part, Mon épDofe defiroii beauooup 
de venir en France î mais fes groffeffes 
fréquentes ne me permettoient pas de 
■ l'expofer , pendant., les premières an- 
nées, aux fatigues d'un & long voya- 
ge. Sur la fin de 1748, je reçus la 
nouvelle de la mort de mon père ; & 
voyant qu'il m'étoit indifpenîable de 
mettre ordre à des affaires de famille » 
je réfolus de me rendre à Caydhne 
feul en defcendam le Heure , & de 
tout difpofer pour faire prendre com- 
modément la même route à ma fem- 
me. Je partis en Mars 1749 de la Pro- 
vince es Quito , laîffant mon époufe 
groffe.J'arrivaien Avril i7îoàCayen- 
ne. J'écrivis auffi - tôt à M* Ê!ouilU , 
alors Miniftre de la Marine , & le,priai 
de m'obtenir des paffe-ports & des re- 
commandations de la Cour de Portu- 
gal , pour remonter l'Amaione , aller 
chercher ma famille , & l'amener par 
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la même route. Un autre que vous , • 
MoNSitUR, feroit furpris que ]'ay-t en- 
trepris fi leftement un voyage de quinze 
cents lieues , uniquement pour en pré- 
parer un antre; mais vous favez que 
dans ce pays - là les voyages exigent 
moins d'appareil qu'en Europe. Ceux 
que j'avois faits depuis douze ans , en 
reconnoiflânt le terrein de la méridien- 
ne de Quito ^ en pofant des fignaux 
ruii*Us plus hautes montagnes , en al- 
lant & revenant de Carthagene , m'a- 
vûient aguerri. Je profitai de cette oc- 
cafion pour envoyer plufîeurs mor- 
ceaux d'hiftoire naturelle au jardin d« 
cabinet du Roi , entre autres la graine 
de fjdfe-pareUle y la Butua -dans fes ^inq 
efp^l^^ une grammaire imprimée 
à Lima., de la langue des Incas , dont 
je faifois préfent à M. de Buffbn , de 
tjui }e n'ai reçu aucune téponfe. Par 
celle dont M. Rouillé m'honpra , j'ap- 
pris que Sa Majeilé trouvoit bon que 
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3 y4 ■£"?«/» de M. Godin des Odonaîs , 

MM> les Gouvernear & Intendant de 
Cayenns me donnaflent des recom- 
mandations pour le gouvernement du 
Para. Je vous écrivis alors. Monsieur^ 
& vous eûtes la bonté de iblliciter mes 
pafTe-ports. Vous m'envoyâtes auffi une- 
lettre de recommandation de M. le 
Commandeur de la Cerda, Miniflre de 
Portugal en France , pour le GoHver- 
neur du Para , & une lettre de M. ïkh- 
héde la Ville , qui vous marquoit <iue 
mes paâe-ports étoient expédiés à lif- 
bonne, & envoyés au Para. J'en de- 
•roandai des nouvelles au Gouverneur 
de cette Place , qui me répondit n'en 
avoir aucune connoiflance. Je répétai 
mes lettres a M. Rouillé, *P"_iiP ^^ 
trouva plus dans le minîAei^ IRpuis 
ce temps , j'ai follicité quatre , cinq & 
fix fois chaque année pour avoir le$ 
palTe-ports , & toujours infruâueufè- 
ment. Plulîeurs de mes lettres ont été 
pttdues ou interceptées pesdant la guer- 
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re. Je n'en puis douter , puil<(ue vous 
avez cefle de recevoir les miennes, 
quoique j'aye continué de vous écrire. 
Enfin , ayant ouï dire que M. le Comte 
tCHérouv'dU avoit la confiance de M. 
• le Duc de Ckoifeul, je m'avifai, ea 
1765 , d'écrire au premier iàns avoir 
l'honneur d'en être connu. Je lui mar^ 
quois en peu de mots qui j'étois , & 
le fuppHois d'intercéder pour moi au- 
prèsde M. de Choifeuliu fujet despaffe- 
ports. Je ne puis attribuer qu'aux bon- 
tés de ce Seigneur le fuccès de ma 
démarche , puifque le dixième mois , 
à compter de la date de ma lettre à 
M. le Comte d^HérouvilU , je vis ar- 
river à Cayenne une galiote pontée, 
armée au. Para par ordre du Roi de 
Ponugal , avec un équipage de trente 
rameurs , & commandée par un Capi- 
taine de la garnîfon de Para , chargé 
de m'y conduire , & du Para , en re- 
montant \% âeuve , jurqu'au. plumier 
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5 3<S Lettre de M. Godin des Odonais ^ 
établiffement Efpagnol , pour y atten- 
tlre mon retour & me ramener à Cayen- 
jie avec ma famille : le tout aux fraix 
de Sa Majefté Très-Fidele : générofîté 
vraiment royïfle & peucommxme mê- 
me parmi les Souverains- Nous parti-* 
mes de Cayenne les derniers jours de 
Novembre 1765, pour aller prendre 
mes effets à Oyapok (a) , où je réfî- 
<lois. Je tombai malade , & même^affez * 
<langereufement. M. de RebeUo\ Che- 
valier de l'Ordre de Chrift , & Com- 
mandant de la galiote , eut la com- 
plaifance de m'attendre fix femaines. 
Voyant enfin que*je n'étois pas en état 
de m'embarquer , & craignant d'abu- 
fer de la patience de cet Officier, je 
le priai de fe mettre en chonin^ en 
me permettant d'embarquer quelqu'un , 
que je chargeroîs de mes lettres & de 
tenir 

(a) FoTtiur la rivière de même nom à trente lient» 
au Sud delà ville de Cayenne. 
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4Z M. dé la Condâmine. 337 
tenir ma place pour foigner ma familia 
au retour. Je jeitai les yeux fur Trif 
tan d^Oreafaval que je connoiflbis dcr 
puis long-temps, & que je crus pror 
prc à remplir mes vues. Le paquet dont 
je le chargeois- contenoit des ordres du 
Père Général des Jéfilites au Provin-" 
cial de Quito & au Supérieur des MiP 
fions de Maïnas ,; de faite fournir les 
canots & équipages néceflaires pour le 
voyage de mon époufe. La commiffion 
dont je chargeois Triflan éloit unique- 
ment de porter ces lettres au Supérieur 
réfidentà la Laguna, chef-lieu des roif- 
fions Efpagnoles de Mainas , que je 
priois de faire tenir mes lettres à Rio^ 
bamba , afin que mon époufe fut avei- 
tie de l'armement fait par ordre du Roi 
de Portugal , à la recommandation du 
Roi de France, pour la conduire à 
Cayenne. Triftan n'avoir d'autte chofe 
à faire , finon d'attendte à la Laguiia 
la réponfe de Rwiomia. Il partit du 
Y » 
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3)8 Lettre de M. ■ Godin des Odonais j 

pofte d'Oyapok fur le bâtimenj^ortu- 
gais, le 24 Janvier 1766. (1 arriva à 
Loréto, premier étabUflement Efpa- 
gool dam le haut du fleuve, au mois 
de Juillet ou d'Aoûr de la même an- 
née. Loréto eâ: une. miffîon nouvelle- . 
ment fondée, aa-defîbus de celle de 
Pévas , & qui ne l'éioit pas encore lorf- 
que vous delcen^tes la rivière en 
1743 , ni même lorfque je fîiivîs la 
même route en 1 749 , non plus que 
la million de Tayatinga que les Por- 
tugais ont auffî depuis fondée au-deflus 
de celle de San Pablo , qui étoit leur 
dernier établilTement en remontant. 
Pour mieux entendre ceci , il feroit bon 
d'avoir fous les yeux la carte que vous 
avez levée du cours de l'Amazone , 
où celle de la Province de Quito, 
inférée dans votre Journal hilïorique 
du voyage à l'équateur. L'OiEder Por- 
tugais ,IA, de Rebello , après avoir dé- 
barqué Trijîan à Loréto , revint à 7a- 



,.ibï Google 



â M. tic la Condamîne. 33t> 
'vaiinga , fuivant les ordres qu'il avoii 
reçus d'y attendre l'arrivée de Mai 
Godîn i & T/ifian , au-lieu de fe ren- 
dre h. la Laguxa , ch^-iieu des miifions 
Efpagnoks, & d'y remettre mes let^ 
très au Supérieur, ayant rencontré à 
Lorétô un Mïffîonaaire JériûteËfpagnoi 
«ommé le Père Yefqueti qui retoumoit 
à Qtùto , lui remit le paquet de let< 
très par une bévue impardoiuiàble , âc 
qui a toute l'apparence de la mauvaife 
volonté. Le paquet étoit z<iatQi à la 
Laguiia , à quelques journées de dif- 
tance du lieu oii fe irouvoit Trifian : 
il l'envoyé à près de cinq cents lieues 
plus loin , au-delà de la Cordiliere (a) , 
& il refte d^ns les miffions Portugal- 
&s à faire le commerce. 

Remarquez qu'outre divers effets 



(tt) La chaîne det hauKt jnoatagnti connueis fout 
le nom- de Cordiliere de»And«», tiui mvçtfe towf 
f Améiifjue niéndieiule du Nord au Sud. 
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340 Lettre de M. Godin des Odonais , 

dont je l'avois chargé pour m*en pro- 
curer le débit , je lui avoîs remis plus 
que ruffiTamment de quoi fubvenir aux 
dépenfes du vo)^ge dans les miiTions 
d'Efpagnei * 

Malgfé ià mauvaife mancéuvre , un 
bruit vague le répandit dans la Pro- 
vince de Quito, & parvint jufqu'à Ma- 
dame Godin , qu'il étoit venu non-feu- 
lement deslettres pour elle , qui avoient 
été remifes à un Père Jéfuite , mais 
qu'il étoit arrivé dans les mi/lions les 
plus hautes de Portugal une barque 
année par ordre de Sa MajeAé Portu- 
gaise , pour la transporter à Cayenne. 
Son (tere , Religieux de Saint- Auguftin , 
conjointement avec le Père Térol , 
Provincial de TOrdre de Saint Domi- 
nique t firent de grandes inftances au 
Provincialdes Jéfuites, pour recouvrer 
ces lettres. Le Jéfuite , comparut , & 
dit les avoir remifes à un autt-e ; celui- 
ci fe difculpa de la même manière , 
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fur ce qu'il en avbit chargé on troifie- 
me} maïs quelques diligences, qu'on pût 
faire, le paquet n'a jamais paru. Je 
vous jaifiè à penfer Finquiétude oti ie 
trouva ma femme , fans favoir le parti 
qu'elle avoit à prendre. On parloit di- 
verfèment dans le pays de cet armer 
ment; les uns yajouioient foi, les au- 
tres doutoient de fa réalité. Se détermi- 
ner à faire une û longue route , arran- 
ger en conféquence fes affaires domef- 
tiques , vendre les meubles d'une mai- 
fon , fans aucune certitude j c'étoit me^ 
tre tout au hafard. Enfin , pour favoir 
à quoi s'en tenir , Mad. Godin réfo^ut 
d'envoyer aux miiïïons un Nègre d'une 
fidélité éprouvée. Le Nègre part avec 
quelques Indiens de compagnie ; & 
après avoir fait une partie du chemin , 
il eft arrêté & obligé de revenir chez 
fa maîtrelTe , qui l'expédia une féconde 
fois avec de nouveaux: ordres & de 
plus grandes pirécautions. L^ Nègre 
Yiij 
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34* Lettre de M. Godln des O danois y 

retourne , formonte les obftacles , ar- 
rive à Loréto , voit Trifian , & lui par- 
le ï il revient avec la nouvelle que Tar- 
mement du Roi de Portugal étoit cer- 
tain , & que Trifian étoit à Lorétot. 
Madame Go^n fe détermina pour lors 
à fe mettre en chemin -, eUe vendit ce 
«pi'elle put de Ces meubles , laifla le 
refte, ainfi que fa maifon de Riobam- 
foa , le jardin & terres de Guaflen; un 
autre bien entre Galié & Maguazo à 
ibn beau-frere. On peut juger du long 
temps qm s'écoula depuis le moiâ de 
Septembre 1766 que les lettres furent 
remiTes au JéTuite , par le temps qu'exi- 
gèrent le voyage de ce Père à Qui- 
to, les recherches pour retrouver le 
paquet pafle de main en main , l'éclair- 
dlTemem dçs bruits répandus dans la 
Province de Quito , & parvenus à Ma- 
dame Godin à Riobamba, fes-incerti- 
rades , les deux voyages de fon Nè- 
gre à Loréto , fon retour à Riobamba , 
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à M. de la Coniamine. J4} 
la vente des effets d'une maifon , & les 
préparatifs d'un fi long voyage; auiS 
ne put-elle partir de Riobamba , qua- 
rante lieues au Sud de Quito , que le 
.premier Oftobre 1769. 

Le bruit de l'atmenient Portugais 
s'étoit entendu jrfqu'à Goayaquil & 
for les bords de la mer du Sud , pnif- 
que le Sieur R. , foi-difant Médecin Fran- 
çois , qui revenoit du haut Pérou s & 
alloit à Panama ou Porto- Belo cher- 
cher un embarquement, pout paffer à 
Saint - Domingue ou à la Martinique » 
ou du moins à la Havannt , & de-là en 
Europe, ayant fait échelle dans le golfe 
de Guayaquil à la pointe Sainte-Hélei 
ne , apprit qu'une Dame de Riobamba 
fe difpôfoit à partir pour le fleuve de» 
Amaiones , & s'y embarquer fnr un 
bâtiment armé par ordre du Roi de 
Porragal, pouf la condoiie à Cayenne. 
Il changea auffi-tôt de route , monta la 
ijviere de Guayaqoil , & vint à Rio- 
Y iv 
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544 I^eitre de M. GoJin des danois , 
bamba , demander à Madame Godin 
qu'elle voulût bien lui accorder paflà- 
ge , lui promettant qu'il veilleroil fur 
la iànté , & auroit pour elle toutes for- 
tes d'attentions. Elle lui répondît d'à- 
bord qu'elle ne pouvoit pas difpoièr du 
bâtiment qui étoit venu la chercher. 
Le Sieur R. eut recours aux deux frè- 
res de Madame Godin , qui firent tant 
d'inilances à leur'fceur, en lui repré- 
fentant qu'un Médecin pouvoit lui 'être 
utile dans une H longue route , qu'elle 
confentit ,à l'admettre dans fa compa- 
gnie. Ses deux frères, qui partoient 
auffî pour l'Eurof^ , ne balancèrent pas 
à Cuivre leur fceur , pour fe rendre, plus 
promjîtement , l'un à Rome oîi les af- 
faires de fon Ordre l'appelloîent , l'au- 
tre en Efpagné pour fes afiaires parti- 
culîeres. Celui ^ ci amenoit un fils de 
neuf à dix ans qu'a vouloit faire éle- 
ver en France. M. de Grandmaifon mon 
beau- père avoit d^a pris les devants , 
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pour tout difporer fur la route de. fà 
fille , jufqu'au lieu de l'embarquement 
au-delà de la grande Cordelière. Il 
trouva d'abord des difficultés de la part 
du Préfident & Capitaine général de 
la Province de Quito. Vous favez. 
Monsieur , que la voie de l'Amazone 
eft défendue par le Roi d'Efpagne ; 
mais ces difficultés forent bientôt le- 
vées.! J'avois apporté à mon retour de 
Carthagene , où j'avois été envoyé en 
1 740 , pour les affaires de notre, compa- 
gnie , un paffe-port du Vice - Roi de 
Santa -Fé , Don SébaJUen de EJlava, 
qui nous laiffbit la liberté de prendre 
la route qui nous paroîtroit la plus con- 
venable > auffi le Gouverneur Efpagnol 
de la Province de Maynas & d'Oma^ 
gnas , prévenu de l'arrivée de mon 
époufè , «ut la poUtefTe d'envoyer à fa 
rencontre un canot avec des rafraichif- 
fements , comme fruits , laitage , &c, 
qi)i Tatteignic à peu de dîAance de la. 
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54^ Lettre de M- Godin des Odonals i 
peuplade d'Omagnas ; mais quelles tra' 
verfes, quelles horreurs dévoient pré- 
céder cet heureux moment ! Elle par- 
tit de Riobamba, lieu de fa réfîdence, 
avec fon efcorte , le premier Oftobre 
1769 i ils arrivèrent à Cancltw , lieu de 
l'embarquement , fur la petite rivière de . 
Bobonafa qui tombe dans celle de Paf- 
tafà , & celle-ci dans l'Amazone. M. 
de Grandmaifon qui les avoit précédés 
d'environ un mois , avoit trouvé le vil- 
lage de Canélos peuplé de fes habi- 
tants , & s'étoit auffi-tôt embarqué pour 
continuer fa routf & prévenir des équi- 
pages à l'arrivée de fa fille dans tous 
les lieux de fon paflage. Comme il la 
favoit bien accompagnée de fes frères , 
d'un Médecin, de fon Nègre & de troïj 
domeftiques Mulâtreiïies ou Indiennes, 
il avoit continué fa route jufqu'aux 
miifions Portugaifes. Dans cet inter- 
valle j une épidémie de petite-vérole , 
maladie que les Européens ont portée 
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en Amérique , & plus funefte aux In- 
diens que la pefte, qu'ils ne conuoif 
fent pas , «e l'eft au Levant , avoit fait 
déferrer tous les habitants du village 
de Canélos , qui avoiem vu mourjr ceux 
que ce jnal avoit attaqué les premiers; 
les autres s'étoient difperfés au loin dans 
les bras , oii chacun d'eux avoit fon 
abatis} c'eft leur maifon de campagne* 
Ma femme étoit partie avec une ef- 
eorte de trenteun Indiens , pour la por- 
ter elle & fon bagage. Vous favez que 
ce chemin , le même qu'avoir pris Don 
Ptdro Muldonado , auflc parti de Rio- 
bamba pour fe rendre à la Laguna , oii 
vous vous étiez donné rendez - vous ; 
que ce chemin , dis-je, n'eft pas pra- 
ticable mime pour des mulets ; que les 
hommes en état de marcher le font à 
pied , & que les antres fe font porter. 
Les Indiens que Madame Godin avoit 
amenés , & qui étoient payés d'avan- 
ce, fuivant la mauvaife «utume du 
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34^ Lettre de M* Codlndes Odonais , 
pays , à laquelle la méfiance , quelque- 
fois bien fondée, de ces malheureux , 
a donné lieu , à peine arrivés à Cané- 
los, retournent fur leurs pas, fait par 
la crainte du mauvais air , foit de peur 
qu'on ne les obligeât de s'eftibarquer , 
eux qui n'avoient jamais vu un Canot 
qae de loin. Il ne feut pas même cher- 
cher de fi bonnes raifons pour leur dé- 
ferrion ; vous favez , Monsieur , com- 
bien de fois ils nous ont abandonnés 
fur nos montagnes , fans le moindre pré- 
texte , pendant Je cours de nos opé- 
rations. Quel parti pouvoit prendre ma 
femme en cette circonftance ? Quand 
il lui eût été poffible de rebrouffer che- 
min , le defir d'aller joindre cette bar- 
que ,difpofée pour la recevoir par or- 
dre de deux Souverains , celtii de re- 
voir un époux après vingt ans d'ab- 
fence , lui firent braver tous les obfta- 
cles dans rextrêmité où elle fe voyoit 
réduite. 
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It ne reftoît dans le village J}ae 
deux Indiens échappés à la conta- 
gion ; ils étoient fans canot. Hs pro- 
mirent de lui en faire un , & de la 
conduire à la Miffion d'Andoas , en- 
viron douze journées plus bas en des- 
cendant U rivière de Bobonaza , dif- 
tance qu'on peut eftimer de cent qua- 
rante à cent cinquante lieues; elle les 
paya d'avanCej le canot achevé, ils 
partent tous de Canélos j ils naviguent . 
deux jours î on s'arrête pour paflèr la 
puit. Le lendemain matin , les deux 
Indiens avoient difpani ; la troupe in- 
formnée fe rembarque fans guide , & 
la première journée fe paffe fans ac- 
cident. Le lendemain , fur le midi , 
ils rencontrent un canot arrêté dans 
un petit port voifîn d'un carbet (<i)j 

(d) Cell le nom que l'on donne dam nos Colo- 
lii« des ifles & en Canada aux feuîllées qui fer- 
vent d'habitations aux fauvages , 8c d'abri aux voya- 
geurs i les Efpagnpl» leur dowent lenoia d« Ranekt. 
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ils trouvent vn Indien convalefcent , 
qui confenttt d'aller avec eux , 8c de 
tenir le gouvernail. Le troifieme jour, 
voulant ramaâèr le chapeau du Sieur 
R. . . . qui étoil tombé à l'eau » Hn- 
dien y tombe lui-même j il n'a pas, la 
force de gagner le bord , & fe noyé. 
Voilà le canot dénué de gouvernail , 
& conduit par des gens qui ignoroient , 
la moindre manœuvre ; auffi fût - il 
bientôt inondé } ce qui les obligea de 
mettre à terre & d'y feire un carbet. 
Ils n'étoient plus qu'à cinq ou fix jour- 
nées ^Andoas. Le Sieur R s'of- 
frit à y aller, & partit avec un autre 
François de fa compagnie, & le fidèle 
Nègre de Madame Godin , qu'elle leur 
donna pour les aider } le Sieur R. . , , 
eut grand fotn d'emporter {e^ effets. 
J'ai reproché depuis à mon époufe de 
n'avoir pas envoyé auffi, un de fes frè- 
res avec le lîeur R. . . . chercher du 
fecours à Andoas } elle m'a répondu 
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que ni Tun ni l'autre n'avoienc voulu 
fe rembarquer dans^le canot après, l'ac- 
cident qui leur étoit arrivé. Le Sieur 
R. .... avoit promis , en partant , à 
Madame Godin & à (es frères, que 
£>us quinze jours y ils recevroient uq ca- 
not & des Indiens. Au-lieu de quin- 
ze , ils en attendirent vingt-cinq , & 
ayant perdu l'efpérance à cet égard,, 
ils firent un radeau lur lequel ils fe 
mirent avec quelques vivres & effets. . 
Ce radeau mal conduit auffî , heurta 
contre une branche fubmergée , & tour- 
na : effets perdus , & tout le monde 
à l'eau. Personne ne périt., grâces au 
peu de largeur de la rivière en cet en- 
droit. Madame Godin , après avoir 
plongé deux fois , fut îauvée par ks 
frères. Réduits à ime Htuation plus trif- 
te encore que la première , ils réfo- 
lurent tous de fuivre à pied le bord de 
la rivière. Quelle entreprife ! Vous fa- ■ 
yez, MoHSiEUR , que les bords de 



,.iby Google 



3 5 i Lettre de M. Goâin des Odonaîs , 

ces rivières font garnis d'un bois four- 
ré d'herbes , de lianes & d'arbuiles , 
où l'on ne peut iè faire jour que la 
fêrpe à la main , en perdant beaucoup 
de temps. Ils retournent à leur carbet, 
prennent les vivres qu'ils y avoient laif- 
fés , & fe mettent en route à pied. Ils 
s'apperçoivent, en fuivant le bord, de 
la rivière , que O&s lînuoiîtés allongent 
beaucoup leur chemin j ils entrent dins 
le bois pour les éviter, & peu de jours 
après ils s'y perdent. Fatigués de tant 
de marches dans Tâpreté d'un bois fi 
incommode pour ceux mêmes qui y 
font faits , blefles aux pieds par les 
ronces & les épines , leurs vivres- fi- 
nis, preffés par la foif, ils n'avoisnt 
d'autres reffources que quelques grai- 
nes , fruits fauvages, & choux palmif- 
tes. Enfin , épuifés piU' la faim , t'alté- 
tton y la lafiitude , les forces leur man- 
quent , ils fuccombent, il s'afTeyent, 
& ne peuvent plus fe relever. Là ils 
attendent 
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attendent leurs derniers moments } en 
irois ou quatre jours, ils expirent i*un 
après l'autre. Madame Godin , étendue 
à côté de fes frères & de ces autres 
cadavres, refta deux fois vingt-quatre 
heures étourdie, égarée, anéantie, & 
cependant tourmentée d'une foif arden- 
te. Enfin , la Providence qui vouloit la 
conferver , lui donna le courage & la 
force de fe traîner, & d'aller chercher 
le falut qui Tattendoit. Elle fe trouvoit 
fans chauffure , demi-nue : deux man- 
tille & une chemife en lambeaux par 
les ronces, la couvroient à peine : elle 
coupa les fouliers de fes frères , & s'en 
attacha les femelles aux pieds. Ce fut 
à -peu -près du 2 y au 30 Décembre ' 
1769 , que cette troupe infortunée pé- 
rit au nombre de fept. J'en juge par 
des dates poftÉrieures bien conftatées j 
& fur ce que la feule viftime échappée 
à la mort m'a dit que ce fut neuf 
jours après avoir quitté le lieu oîi elle 
1 
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avoit vu fes frères & fes domeftiques 
rendre les derniers foupirs, qu'elle par- 
vint au bord du Bobonafa. IL eft fort 
vraifemblable que ce temps lui parut 
irès-iong. Comment , dans cet état d'é- 
puifemem & de difette , une femme 
délicatement élevée , réduite à cette 
extrémité, put- elle conferver fa vie, 
ne fôt-ce que quatre jours ? Elle m'a 
affuré qu'elle a été feule dans le bois 
dix jours , dont deux à côté de fes frè- 
res morts, attendant elle-même fon 
dernier moment j & les autres huit à 
fe traîner errant çà & là. Le fouve- 
nir du long & affreux fpe^acle dont 
elle avoit été témoiti , l'horreur de la 
foUtude & de la nuit dans un défert, 
la frayeur de la mort toujours préfente 
à fes yeux, frayeur que chaque inftant - 
devoir redoubler , firent fur elle une 
telle impreflion , que fes cheveux blan- 
chirent. Le deuxième jour de fa mar- 
che , qui ne pouvoit pas être confi- 
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éérable , elle trouva de l'eau » & les 
iours fuivants quelques fruits fauvages 
& quelques œufs verds qu'elle né con- 
noinbit pas , mais que )'ai reconnus p^r 
la description quelle* m'en a faite pour 
des œufs d'une efpece.de perdrix (a), 
A peine elle pouvoir avaler , tant l'ce- 
2ophage s'étoit rétréci par la privation 
des aliments. Ceux que le hafard lui 
faifoit rencontrer fufïirenl pour fubflen- 
ter fon fquelette. Il étoit temps que le 
fecours qui lui étoit réfervé parût. 

Si, vous lifiez dans un roman qu'une 
femme délicate , accoutumée à jouir de 
toutes les commodités de la vie , pré- 
cipitée dans une rivière , retirée à de- 
mi-noyée , s'enfonce dans un bois elle 
huitième, fans route, & y marche plu- 
iieurs femaines , fe perd j fouffre la 



(4) Oefl du moins le nofn que donnent les Ef- 
pagnols k ce gibier alTez commun «Ions les paya 
«faauds d'Améiique. 

Zij 
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faim, la foif, la farigue, jufqu'à l'é- 
puifement, voit expirer fes deux fre* 
res beaucoup plus robuiles qu'elle , un 
neveu à peine forti de l'enfance , trois 
jeunes femmes , fes domeftiques , un 
jeune valet du médecin qui avoit pris 
les devants ; qu'elle furvit à cette ca- 
taflrophe ^ que reftée feule deux jours 
& deux nuits entre ces cadavres, dans 

I des cantons où abondent les tigres & 
beaucoup de ferpents très-dangereux (a), 
fans avoir jamais rencontré un feul de 
ces animaux j qu'elle fe relevé , fe re- 
met en chemin couverte de lambeaux * 
errante dans un bois fans route , juf- 
qu'au huitième jour qu'elle fe retrou- 

. va fur le bord du Bobonofa ; vous ac- 



(j) r» vu dans ces quartiers des onces, ionede 
tigre noir la plus féroce; il y a anffi en ferpenu 
des elpeces 1» plus Tenimeufes , telle que le ler- 
pent à fonntttt , celui que les Efpagnols nomment 
Coral , & le fameux Balalao , qu'on nonuae à Caycar 
/u , ferpeni grage. 
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Cuferiez l'auteur du roman de manquer 
^ la vraifemblance ; mais un hiftorien 
ne doit à fon lefteur que la fimple vé- 
|ité. Elle eft atteftée par les lettres ori- 
ginales que j'ai entre les mains de plu- 
fieurs Miffipnnaires de l'Amazone, qui 
ont pris part à ce, trifte événement dont 
je n'ai eu d'ailleurs que trop de preu- 
ves , comme vous le verrez par la fuite 
de ce récit. Ces malheurs ne feroient 
peint arrivés , fi Tnftan n'eût pas été 
un commiffionnaire infidèle \ fi , au-lieu 
de • s'arrêter à Loréto , il avoit porté 
mes lettres au Supérieur à la Laguna, 
pion . époufe eût trouvé , comme fon 
pere , le village de Canéios peuplé 
d'Indiens , & un canot prêt pour con- 
tinuer fa route. 

Ce fut donc te huit ou neuvième 
jour , fiiivant le compte de Madame 
Godin , qu'après avoir quitté le lieu 
de la fcene funeile , elle fe retrouva 
iur les bords du Bobonofa. A la pointe 
Z iij 



,.ib,C,aot^lc 



358 Lettre de M. Godin des O danois , 

du jour , elle entendit du bnùt à en- 
viron deux cents pas d'elle. Un pre- 
mier mouvement de frayeur la fit d'a- 
bord fe renfoncer dans le bois ^ mais 
faifant réflexion que rien ne poavoît 
lui arriver de pis que Ton état aâuel , 
& qu'elle n'avoit .par conféquent rien 
à craindre , elle gagna le bord , & vit 
deux Indiens qui pouflbient un canot 
à l'eau. 11 eft d'ufage Iorfqu'c«i met à 
terre pour faire nuit , d'échouer en tout 
ou partie les canots , pour éviter les ac- 
cidents } & en effet un canot à flot 
pendant la nuit & dont l'amarre cafle- 
loit , s'en iroit à la dérive i & que de- 
viendroient ceux qui dorment tranquil- 
lement à terre ? Les Indiens apperçu- 
rent de leur côté Madame Godin ^ & 
vinrent à elle. Elle les conjura de la 
conduire à Andoas. Ces Indiens , re- 
tirés depuis long-temps de Canelos avec 
leurs femmes pour fuir la contagion de 
la petiie-vérolc , venoient d'un abattis 
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qu'Us avoiënt au loin , & defcendoient 
À Andoas. Ils reçureni mon époufe avec 
des témoignages d'affection , la fotgne- . 
rent & la conduifirent à ce village. Elle 
auroit pu' s'y arrêter quelques jours, 
pour fe repofer , & l'on peut juger 
qu'elle en avoit grand befoin ; mai» 
indignée du procédé du Miffionnaire 
à la merci duquel elle Ce trouvoit li- 
vrée, & avec lequel , pour cette rai- 
fon même , elle Te vit obligée de dlf- 
iîmuler , elle ne voulut pas prolonger 
fon féjour à Andoas, & n'y eût pas 
niénie pafle la nuit, iî cela eût dépen- 
du d'elle. 

Il venoit d'arriver une grande ré- 
volution dans les miffîôns de l'Amérî- 
qoe Efpagnole dépendantes de Lima , 
de Quito , de Charcas , & du Para- 
guay , deffervies & fondées par les Jé- 
fuites depuis un & deux fiecles. Ua. 
ordre imprévu de la Cour de Madrid 
Les avoit expulfés de tous leurs collèges 
Z iv 
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& de leurs miilions. 11^ avoieat tous 
été arrêtés, embarqués & envoyés 
dans les Etats du Pape. Cet événement 
n'avoit pas caufé plus de trouble que 
n'eût fait le changement d'un Vicaire 
de village. Les Jéfuites avoient été 
remplacés par des Prêtres féculiers. Tel 
étoit celui qui remplillbit les fonflions 
de Miflionnaire à Andoas , & dont je 
cherche à oublier le nom. Madame 
Godin-f dénuée de tout ^ & ne Tachant 
comment témoigner fa reconnoiSànce 
aux deux Indienis qui lui avoient fau- 
ve la vie , fe fouvint qu'elle avoit au 
col, fuivant l'ufage du pays, deux 
chaînes d'or du poids d'environ quatre 
onces } elle en donna une à chaque In- 
dien , qui crut voir les cieux ouverts ; 
mais le MJiïïonnaire , en (à préfence 
méme> s'empara des deux chaînes, & 
les remplaça en donnant aux Indiens 
trois ou quatre aunes de cette groile 
toile de coton fort claire , que vous fa-^ 
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vez qui fe fabrique dans le pays,,& 
qu'on nomme Tucuyo. Ma femme, fiit; 
ti irritée de cette inhumanité , qu'elle 
demanda à I*inilant même un canot & 
un équipage j & partit dès le lende- 
main pour la Laguna. Une Indienne 
d'Andoas lui fît un jupon de coton.y 
qu'elle envoya payer dès qu'elle fût ar» 
rivée à la Laguna, & qu'elle conferve 
précieufement , ainfî que les featelles 
des ibuliers de {e& frères dont elle: s'é-t 
toit fait des fandales : tciAe monumènc 
qui m'eft devenu cher ainfi qu'à elle.- 
Pendant qu'elle erroit dans les bois^ 
fon iîdele Nègre remontoit la livîere 
avec les Indiens d'Andoas , qu'il Mte* 
noitàfon fecours. Le Sieur iî..,. y plus 
occupé de fes affaires petfonnelles qtio 
de prefTer l'expédition du canot qui de^ 
voit rendre, la vie à fes bienfaiteurs^ 
à peine arrivé à Andoas , en étoit par7 
ti avec fon camarade & (on i>agage: , 
& s'étoit reiKhi à Oroaguas. Le Negf 
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arrivé au carbet où il avoit laiffé fa maî- 
treffe & tts frères , fuivit leur trace 
dans les bois , avec les Indiens du canot 
juTqu'à la rencontre des corps morts 
déjà infeâ^s & méconnoiflàbles. A cet 
afpeâ , pérCuadés qu*aucun n'avMt 
échappé à la mort , le Nègre & les" 
Indiens reprirent le chemin du carbet , 
recueillirent tout ce qu'on y avoit laif- 
fé," & revinrent à Andoas avant que 
ma Jèmme y fût arrivée. Le Nègre, à 
qui il ne reftoit plus de doute fur la 
mort de fa maîtrefle, alla trouver le 

Sieur R à Omaguas , & lui remît 

tous les effets dont il s'étoît chargé. 
Cehii-cin'ignoroit pas que M. de Grand- 
maifon , arrivé à L<M-éto , y attendoit 
fes enfents avec impatience. Une lettre 
de Trifian que i*ai entre les mains prou- 
ve même que mon beaq-pere , infor- 
mé de Tarrivée du Nègre Joacfdm , re- 
commandoit à Trifian de l'aller cher- 
cher & de le lui amener } mais ni Tnfitui 
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ni le Sieur iZ.... ne jugèrent pas à pn> 
pos de iatis&ire mon beau - père ; & 
loin de Te conforœer à Ton defir , le 
Sieur ^ . . . . , de fon autorité , renvoya 
le Nègre à Quito , en gardât les ef- 
fets qn'il avbit rapportés. 

Vous favez , Monsieur , que la La- 
guna n'eft pas fituée fur le bord de 
l'Amazone , mais à quelques lieues ea 
remontant le Guallaga , l'une des ri^ 
vieres qui grqffiffent ce fleuve de leorj 
eaux. Joachim congédié par le Sieuc 
R.... n'ebt garde d'aller fecherchec à-Ia 
Laguna fa maitrefle qu'il croyoit morr 
te. n retourna droit à Qui»; ce Nè- 
gre eft perdu pour elle & pour moi. 
Vous n'imagineriez pas quelle raifon 
m'a depuis alléguée b. Sieur i?.... pbur 
fe difculper d'avoir renvoyé un domef 
tique fidèle , & qui nous étoit û nécei^ 
faire. >r Je craignois , me dit-il , qu'il 
M ne m^afTaffinàt ". Qui pouvoit , luî 
répUqaai-je , vous donner un tel foup- 
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çon d'un homme dont vous cmnoiffiez 
lÊ zèle & la fidélité , .& qui avoir na- 
vigué avec vous pendant long-tfmps? 
Si vous craigniez qu'il ne vous vît de 
mauvais œil, & qu'il ne vous imputât 
la mort de fa maiireÛe > q.ue ne l'en- 
voyieSE-vous à M. de Grandmaifon , qui 
le réclamoit & qui n1ét<»^ pas loin de 
vous ? Que ne le faiiîez-vous au moins 
mettre aux fers? Vous étiez chez le 
Gouverneur d'Omaguas', .■qui vous au- 
toit prâé main-forte. J'ai de tout cela 
un certificat de M. ^Albajixly Com- 
mandant d'Oyàpok , ea prgfence de 
qui je iis ces reproches au Sieur R. • . 
& ce certificat eft légalifé papte Juge 
de Cayenne. 

Pendant ce temps. Madame Godïn, 
avec le canot & les Indiens ^Andoas , 
étoît arrivée à la Lagana , où elle fut 
reçue avec ton» l'affabilité pofliblp par 
le Dofteur Romtro , nouveau Supérieur 
des Millions , qui , par fes bous traite- 
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ments pendant environ fix fémaines 
qu'elle y féjourna , n'oublia rien pour 
Téiabtir fa famé fort altérée , & pour 
la dîftraire du fouvenir de fes malheurs. 
Le premier foin du Dofteur Roméro 
fut de dépêcher un exprès au Gouver^ 
near d'Dmsguas, pour lui donner avis 
de l'arrivée de Madame Godin^ & de 
l'état de langueur oh elle fe trouvoir. 
Sur cette nouvelle , le Sieur i?. . . . qui 
lui avoir promis tous fes foins ^ ne put 
fe difpenfer de la venir trouver, & 
lui rapporta quatre affiettes d'argent, 
un pot à boire , une jupe de velours , 
une de Perfienne , une autre de taffe- 
tas , quelque linge & nipes tant à elle 
qu'à fes frères, en ajoutant que tout le 
reAe étoit pourri. II oublioit que des 
bracelets d'or , que des tabatières , des 
reliquaires d'or , & des pendants d'o- 
reilles d'émeraudes ne pourrifîent point, 
pon plus que d'autres effets de cett« 
.nature^ ou qui ^nt dans le même cas; 
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Si vous in*<aviez ramené mon Nègre , 
ajouta Madame Godin, je faurois de 
lui ce qu'il a &it des effets qu'il a dû 
trouver dans le carbet. A qui voulez- 
vous que j'en demande compte? Allez, 
Monfîeur, il ne m'eft pas poffible d'ou- 
blier que vous êtes l'auteur de mes 
malheurs & de mes pertes ^ prenez vo< 
tre parti , je ne puis plus vous gar- 
der en ma compagnie. Mon épou(é 
n'étoit que trop bien fondée ; mais les 
inftances de M. de Romém , à qui elle 
n'avoit rien à refufer , & qui lui re- 
préfenta que lî elle abandonnoït le Sieur 
R. .. il ne fauroit que devenir , triom- 
phèrent de fa répugnance, & elle con- 
{èntit enfin à permettre au Sieur iS. , , . 
de la fuîvre. 

Quand Madame Godin fut un peu 
rétablie , M. Roméro écrivit à M. de 
Grandmaifon qu'elle étoit hors de dan- 
ger , qu'il eût à lui envoyer Triftan 
pour la conduire à bord de la barque 
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de Portugal. II écrivit auffi au Gou- 
verneur qu'il avoit repréfenté à Ma- 
dame Go£n , dont il louoit le coura- 
ge & la piété , qu'elle ne faiibit que 
de commencerun long & pénible voya- 
ge , quoiqu'elle eût déjà fait quatre 
cents lieues ^ plus, qu'il lui en ref- 
toit quatre ou cinq fois autant jufqu*à ' 
Cayenne s, qu'à peine échappée à la 
mort , elle alloït s'expofer à de nou- 
veaux rifques ; qu'il lui avoit offert de 
la faire reconduire en toute fureté à 
Riobatnba fa rélîdence ; mais qu'elle 
lui avoit répondu qu'elle étoit étonnée 
de la propolition qu'il lui failÔit ; que 
Dieu Tavoit préfervée feule des périls 
où tous les ilens avoient fuccombé» 
qu'elle n'avoit d'autre defir que de join- 
dre fon mari i qu'elle ne s'étoit mife en 
route qu'à cette intention , & qu'elle " 
croiroit contrarier les vues de la Pro- 
vidence, en rendant inutile l'affiftance 
qu'elle avoit reçue de fes deux chers 
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Indiens & de leurs femmes, ainfi que 
tous les fecours que lui-même, M. Ro- 
méro , iui avoit prodigués j qu'elle leur 
devoit la vie à tous , & que Dieu feul 
pouvoït les récompenfer. Ma feriime 
, m'a toujours été chere j mais de pa- 
reils fentiments m'ont fait ajouter la 
refpeft à la tendreffe. Tnfian n'arri- 
vant point , M. Roméro , après l'avoir 
attendu inutilement , arma un canot , 
& donna ordre de conduire Madame 
Godin à bord du bâtiment du Roi de 
Portugal , fans s'arrêter en aucun en- 
droit. Ce fut alors que le Gouverneur 
d'Omaguas , fâchant qu'elle defcendoit 
le fteuve , & ne devoit mettre à terre 
nulle part , envoya un canot à fa ren- 
contre avec quelques rafr<ûchiflements. 
Le Commandant Portugais , M. de 
ReheUo , en ayant eu avis, fit armer 
une pirogue commandée par deux de 
fes foldats, & munie de provifions, 
avec ordre d'aller au-devant de Mada- 
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me Godin. Ils la joignirent au village 
de Pévas. Cet Officier, pour remplir 
plus exaâement encore les ordres du 
Roi fon maître , fit remonter avec 
beaucoup de peine Ton bâtiment, en 
doublant les rameurs , jufqu'à la MiiÏÏon 
Efpagnole de Loréto , où il la reçut à 
ion bord. Elle m'a a0uré que depuis 
ce moment iufqu'à Oyapok , pendant 
le cows d'environ mille lieues, tîeit 
ne lui manqua pour les commodités les 
plus recherchées, ni pour la chère la 
plus délicate, à quoi elle ne pouvoit 
s'attendre , ce qui n'a peut^êue pas 
d'exemple dans une pareille navigation , 
proviTions de vins & de liqueurs pour 
elle 3 dont elle ne fait aucun ufage, abon- 
dance de gibier & de poiflbn , au 
moyen de deux canots qui prenoient 
les devants de la galiote. M. le Gou- 
verneur du Para avoit envoyé des or- 
dres dans la plupart des poftes , & de 
nouveaux rafraîchiiTements. 
Aa 
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J'oubliois de vous dire que les.fouf- 
frances de mon époufe n'étoient pas 
finies j qu'elle avoit le pouce d'4)ne 
inain en fort mauvais état. Les épines 
qui y étment entrées dan& le bois y Se 
qu'on n'avoit encore pu extirper , 
avoienc formé un abcès j le tendon & 
l'os 'même étoient endommagés. On 
parloit de lui couper le pouce. Cepen- 
dant à force de foins & de topiques , 
elle en fut quitte pour les douleurs de 
Fopération par laquelle on lui tira quel- 
ques efquilles à San-Pablo , & pour la 
perte du mouvement de l'articulation 
du pouce. La galiote continua & route 
à la fortereffe de Campa , que vous 
connoiffez , à foïxante lieues environ 
au-deffus du Para. M. de Marttl\ Che- 
valier de l'Ordre de Chrift , Major de 
la garnifon du Para , y arriva le len- 
demain par ordre du Gouverneur, pour 
jprendre le commandement de la galio- 
te, & conduire Madame Godîn au fort 
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d'Oyapok. Peu aptes le débouquement 
du âeuve , dans un endroit de la côie 
0^ les courants font très-violents (i) , 
il perdit une de Tes ancres; & comme - 
il eût été imprudent de s'expofer avec 
une feulé , il envoya fa chaloupe à 
'Oyapok chercher du fecours , qui lui 
fot auffi-tôt envoyé. A cène nouvelle , 
je fortis du port d'Oyapdk fur une ga- 
liotte quim'appartenoit, aveclaquelle 
j'allai croifer fur la côte à la rencontre 
du bâtiment que j'atteignis , ie quatriè- 
me jour , par le travers de Mayacaré ; 
& ce fiit fur fon bord , qu'après vingt 
ans d'abfence , d'allarmes , de traverfes 
& de malheurs réciproques , je rejoi- 
gnis une époufe chérie , que je ne me 
flattois plus de revoir. J'oubliai dans fes 
embraflements la perte des fruits de 
notre union dont je me félicite même, 

(■*) A r«mbouchure d'une rivière, dont le nom 
IndHen , corrompu à Caytnne , eft le Carapa pourrit 

Âa ij 
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puirqu'une mort prématurée les a pré- 
fervés da fort funefte qui les attendoit, 
ainiî que leurs oncles , dans les boî^ de 
Canelosj fous les yeux de leur mère , 
qui n'auroit furement pas furvécu à ce 
ipeâacle (a). Nous mouillâmes à Oya- 
pok le 21 Juillet 1770. Je trouvai en 
M. de Martel un Officier auffi diftin- 
gué par {es connoiifances que par les 
avantages extérieurs. Il pqiTede pref- 
qûe toutes les langues de l'Europe , la 
latine même fort bien, & pourroit bril- 
ler fur un plus grand théâtre que le Pa- 
ra. Il eft d'origine Françoifé , de l'il- 
luflre famille dont il porte le nom. Teas 
le plaifîr de te pofTéder pendant quinze 
jours à Oyapok , où M. de Fiedmond^ 

(tf) Ma dernière fille étou mone de la petite-vé- 
role, dix-huit mois avant le départ de fa mère, de 
Riobamba, âgée de dix-huit à dîx-neuf ans. Elle 
étoil née trois mois après mon départ de la Pro- 
vince de Quito : & c'eft par une de vos lettres de 
Paris que j'en «sas la nouvelle à Cayenne, en 1751. 
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Gouverneur de Cayenne , à qui le 
Commandant d'Oyapok. donna avis de 
fon arrivée par un exprès, dépêcha auflï- 
tât un bateau avecdesrafraichifiements. 
On donna au bâtiment Portugais une 
carène dont il avoit befoin , & une 
voilure propre à remonter la côte con- 
tre les courants. M. le Commandant 
d'Oyapok donnai M. de Marte/ un pi- 
lote-côtier , pour l'accompagner jufqu'à 
la frontière. Je me propofois de le con- 
duire jurques-là dans ma galîotej mais 
il ne me permit pas de le fuivre plus 
loin que le cap d'Orange. Je le quittai 
avec tous les fentiments que m'avoient 
infpirés, ainfiqu'à mon époufè, les pro- 
cédés nobles & les attentions fines 
qu'elle & moi avions éprouvés de cet 
Officier & de fa généreufe nation; J'y 
avois été préparé dès mon précédent 
voyage. 

J'auroîs dû vous dire plutôt , qu'en 
defcendant l'Amazone , l'année 1749 , 
Aa iij 
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374 Lettre de M. Godin des Odonals ^ 
fans autre recommandation pour les Por- 
tugais ^ que le fouvenir de la nouvelle 
que vous aviez répandue à votre paffâ- 
ge en 1745 , qu'un de vos Compagnons 
de voyage prendroit la rnême route 
que vous , je fus reçu dans tous les 
établiflements du Portugal, par les iAiC- 
iîonnaires & totts les Commandants des 
Foré , avec toute l'affabilité poffible. 
J'avois fait en paffant à San-Pablo l'ac- 
<juiiition d'un canot,. fur lequel j'avois 
defcendu le fleuve jufqu'au Fort de Cu- 
rupa, d'où j'écrivis au Gouverneur du 
Grand Para , M. François Mendo^tz 
Gorjaê , pour lui faire part de mon ar- 
rivée , & lui demander la permiffion 
de pafler de Curupa à Cayenne , où 
je comptds me rendre en droiture. Il 
m'honora d'une réponfe fi polie , que 
je n'héfitai pas à quitter ma route, & 
à prendre un très-long détour pour l'al- 
ler remercier , & lui rendre mes de- 
voirs. Il me reçut à bras ouverts , me 
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logea , ne permit pas que j'euffe d'au- 
tre table que la fienne , me retint huit 
jours , & ne voulut pas me laifTer par- 
tir avant qu'il ne partît lui-même pour 
Saint-Louis de Maranaô , où il alloit 
faire fa tournée. Après fon départ , je 
remontai à Curupa avec mon canot 
efcorté d'un autre plus grand que m'a- 
voit donné le Commandant de ce Fort," 
pour defcendre au Para , qui , comme 
vousl'avez remarqué , eft fur une gran- 
de rivière qu'on a pris mal - à - propos 
pour le bras droit de l'Amazone , avec 
laquelle la rivière de Para communi- 
que par un canal naturel creufé par 
les marées , qu'on nomme Tagipuru. 
Je trouvai à Curupa une grande piro- 
gue qui m'attendoit , armée par ordre 
du Gouverneur de Para , commandée . 
par un Sergent de la Garnifon, & ar- 
mée de quatorze rames , pour me con- 
duire à Cayenne , où je me rendis par 
Macapà , en côtoyant la rive gauche 



U;.t.z=dbï Google 



37^ Lettre de M. Godin des Odonaîs ^ 

de l'Amazone, jufqu'à fon embouchu- 
re , fins faire comme vous le tour de 
la grande Ifle de Joanes ou de Marajo. 
Après un pareil traitement reçu fans re- 
commandation exprefle, à quoi ne de- 
vois-je pas ih'attendre .depuis que S. 
M. T. F. avoir daigné donner des or- 
dres précis pour expédier un bâtiment 
jufqu'à la frontière de fes Etats, & 
deftiné à recevoir ma famille pour la 
trànfporter à Cayenne ? 

Je reviens à mon récit. Après avoir 
pris congé de M. de Martel fur le cap 
d'Orange , avec toutes les démonftra- 
tions d'ufage en pareil cas entre les 
marins , je revins à Oyapok d'où je me 
rendis à Cayenne. 

Il ne me manquoît plus que d'avoïr 
un procès que j'ai gagné bien inutile- 
ment. Triflan me demandoit le falaire 
que je lui avojs promis de 6ô livres 
par mois. Poffris de lui payer dix-huit 
mois, qui étoient le temps au plus qu'au- 
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â M. de la Condamine, 577 
roit duré fon voyage s'il eût exécuté fa 
«ommiffion. Un Arrêt du Confeil Su- 
périeur de Cayenne , du 7 JanTÎer der- 
nier , l'a condamné à me rendre comp- 
te de fept à huit mille francs d'effets 
que je lui avois remis , déduâion faite 
de 1080 livres que je lui offrois pour 
dix-huit mois de falaire entre nous con- 
venu. Mais ce malheureux , après avoir 
abufé de ma confiance , après avoir 
caufé la mort de huit perfonnes , en 
comptant llndien noyé & tous les mal- 
heurs de mon époufe , après avoir dif- 
fîpé tout le produit des effets que je 
lui avois confiés ,■ reftoii infolvable ; 
& jen'ai pas cru devoir augmenter mes 
pertes en le nourriffant en prifon. 

Je crois , Monsieur , avoir fatisfajt . 
à ce. que vous defîriez. Les détails où 
je viens d'entrer m'ont beaucoup coû- 
té , en' me rappellent de douloureux 
fouvenirs. Le procès contre Tnjlan & 
ks maladies de ma femme depuis ,fon 
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arrivée à Cayenne, qui n'étoient que 
la fuite de ce qu'elle avoit fouffert ,ne 
m'ont pas permis de l'expofer plutôt 
que cette année à un voyage de long 
cours par mer. Elle eft a^uellement 
avec ion père dans le fein de ma tfa- 
milie j où ils ont été reçus avec ten- 
drefle. M. de -Graudmaifon ne fongeoit 
pas à venir en France ; il ne vouloit que 
remettre fa fille à bord du bâtiment 
Portugais j mais fe voyant dans un âge 
avancé , Tes en&nts péris , pénétré de la 
plus vive douleur , il abandonna tout, 
& s*embarqua avec elle , chargeant Ton 
autr» gendre , le Sr. Savala , réfident 
aufli à Riobamba , des effets qu'il y 
avoit laiiTé. Quelques foins que l'on fe 
donne pour égayer mon époufe, elle 
eil; toujours trifte : fes malheurs lui font 
toujours préfènts. Que ne m'a-t-il pas 
coûté pour tirer d'elle les éclaircîfle- 
ments dont j'avois befoin , pour les ex- 
pofer à mes Juges dans le cours de mon 
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procès ! Je conçois même qu'elle m'a 
tû , . pat délicateffe , des détails dont 
elle voudtoit peidte le fouvenir, & qui 
ne pouvoient que jn'affiiget. Elle ne 
vouloit pas même cjue je pourfuiviflè 
Tdftan, laiflànt encote agit là compaf- 
fion, & fiiivant les mouvements de fil 
piété envets un homme fi maUionitête 
& fi injufie. 



F I N. 
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'Retrait des Regîfires de PAcadimie Royale 
des Sciences t du 7 Novembre 1745. 

JE certifie que dans le courant de la 
préfente année, M. de la Condamine 
à lu à l'Académie , La Relation abrégea 
(fan l^oyage, dans l'intérieur de l'Améri- 
que Méridionale , & que le Comité de l'A- 
cadémie a jugé cet Ouvrage digne de 
l'impreilion , & a confenti que je lai en 
délivraJTe le préfent certificat. A Paris , 
ce 7 Novembre 1745» 

Grand-Jeaij de FoircHY, 

Secrétaire perpétuel de l' Académie 
Royali des Sciences^ 
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